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DU  GUESCLIN. 
CHAPITRE  XXXIV.  ; 

De  plujîeurs  Places  conquifes  par  BERTRAND 
. fur  les  Anglois  > & de  la  reddition  qui  lui 
fut  faite  de  celle  de  Randan,  devant  laquelle 
il  mourut  , après  qu'on  lui  en  eut  porté 
les  clefs. 

L e s F rançois , fous  la  conduite  de  Bertrand  , 
(88)  pouffèrent  toujours  leurs  armes  viâo- 
rieufes, après  s’être  rendus  les  maîtres  de  S.  Jean 
d’Angely  & de  Xaintes , qui  ne  purent  tenir 
long-temps  contre  un  fi  grand  Capitaine , dont 
le  nom  feul  étoit  devenu  la  terreur  des  Anglois. 
Il  alla  enfuite  aflîeger  Cifay  , après  avoir 
pris  la  précaution  de  s’affurer  de  Montreuil- 
Bauny , qu’il  lui  fallut  prendre  d’affaut.  Tan- 
dis qu’il  difpofoit  toutes  chofes  pour  le  fuccès 
de  ce  fiege , les  Seigneurs  de  Cliffon , de 
Laval , & de  Rohan , qui  s’étoient  attachés  à 
celui  de  la  Roche-fur-Yon , lui  mandèrent 
qu’il  eut  à fe  tenir  fur  fes  gardes , parce  que 
les  Anglois  s’affembloient  en  grand  nombre 
à Niort,  dans  le  deffein  de  fecourir  ou  la  Place 
Tome  V,  A 
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qu’il  afliegeoit , ou  celle  devant  laquelle  ils 
étoient;  palfés.  Guefclin  les  remercia  du  foin 
qu’ils  avoient  pris  de  lui  donner  un  avis  fi 
judicieux  de  fifalutaire  y & leur  témoigna  que 
pour  en  profiter  , il  alloit  fe  tenir  alerte,  afin 
de  prévenir  finfulte  qu’on  lui  pourroit  faire  : 
en  effet,, il  fit  environner  fon  camp  de  foffés 
8c  de  pieux  pour  en  défendre  les  approches  ; 
8c  ne  fe  contentant  pas  d’aller  audevant  des 
entreprifes  que  les  ennemis  pourroient  faire 
pour  troubler  la  continuation  dë  fon  fiege , il 
envoya  des  ordres  à Alain  de  Beaumont,  de  fe 
cantonner  & de  fë  retrancher  comme  lui , dç 
peur  que  les  Anglais  ne  lui  vinlïent  tomber 
fur  le  corps , tandis  qu’il  feroit  devant  Lufi» 
gnan  qu’il  teBoit  ferré  de  fort  près.  Alain  ne 
manqua  pas  de  prendre  là-deffus  les  même$ 
précautions  que  Bertrand  : ces  trois  fieges  dë 
Cifay  f de  la  Roch.e-.fnr-  Y on  & de  Lufignant 
qui  fe  faifoient  tous  dans  le  même  temps  * 
partageoient  beaucoup  les  forces  des  Fran» 
çois , qui  , toutes  railèmblées  les  eufleni 
mis  en  étât-de  faire  de  plus  grands  efforts  & 
d’agir  avec  plus  de  furcès,  Bertrand  per» 
doit  fon  temps  & fes  peines  devant  Cifay  qui 
fouffrit  plu,fieucs  ailàuts  (ans  qu’on  en  put 
venu  à bout.  Il  tâcha  d’en  corrompre  le  Gou- 
verneur à force  de  préfens } mais.  L h fidélité 
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•fut'  inébranlable  , car  bien  loin  de  prêter 
•l’oreille  à fes  perfuafions,  il  ne  le  paya  que  de 
-railleries. 

Tandis  qu’il  fe  morfondoit  devant  cette 
Place , les  Anglois  tenoient  confeil  devant 
Niort , pour  délibérer  entr’eux  à laquelle  des 
trois  villes  afiiegées  , ils  pourroient,  donner 
■dufbtours.  Le  fire  d’Angoris,  le  plus  fameux 
& lé  plus  expérimenté  Capitaine  d’entr’eux* 
opina  que  c’étoit  à Bertrand  qu’il  falloit  aller , 
parce  que  de  fà  défaite  dépendoit  la  réputa- 
tion de  leurs  armes  ; & s’ils  le  pouvoient  une 
fois  débufquer  de  devant  Cifay  , par  Une 
bataille  qu’ils  pourroient  gagner  fur  lui , tout 
le  reftë  des  François  ne  tiendroit  pas  long- 
temps contre  une  armée  qui  viéndroit  de 
triompher  d’un  fi  grand  Capitaine. 

Jac&rut , qui  ne  connoifloit  pas  la  valeur 
de  Bertrand , jura  devant  toute  cette  aflem- 
bléé  qu’il  l’iroit  attaquer  en  perfonne,  & 
qu’il  le  leur  ameneroit  mort  ou  vif.  Il  s’avifa 
même  d’y  propofer  un  expédient  qui  feroit 
capable  d’intimider  les  François,  en  cas  qu’on 
le  voulut  fuivre  : c’étoit  de  porter  tous  des 
themifes  de  toile  au  - deflus  de  leurs  armes , 
& d'y  faire  coudre  au  milieu  des  croix  rouges 
devant  & derrière.  Tout  le  monde  goûta  fort 
Éèf  avis,  & l’on  réfolut  auffr-totde  le  fuivre. 

A 2 


Digitized  by  Google 


» Mémoires 

Tandis  que  les  Anglois  étoient  fur  le  point  de 
fe  mettre  en  campagne  avec  ce  bel  épouvan- 
tail, il  leur  vint  une  recrue  de  quatre  cens  hom- 
me, qui  leur  demandèrent  la  permiflion  de  fe 
joindre  à eux , pour  combattre  les  François 
enfemble  , qu’ils  dévoient  tous  regarder 
commç,  leurs  communs  ennemis.  Ce  renfort 
les  rendant  encore  plus  fiers,  ils  partirent 
tous  de  Niort  avec  leurs  habits  de  toile  & 
leurs  croix  rouges  en  fort  belle  ordonnance , 
fous  la  conduite  de  Jaconel , qui , croyant 
déjà  Bertrand  dans  fes  mains , avoit  ordonné 
qu’on  tendît  fort  proprement  une  chambre, 
& qu’on  y préparât  un  grand  repas  pour  bien 
recevoir  dans  Niort , & y régaler  le  Conné- 
table de  France  , qu’il  comptoit  y amener  , 
dès  le  foir  même.  Ils  fe  promettoient  de  rem- 
porter une  vidoire  fi  complette  dans  cette 
journée  , qu’ils  avoient  déjà  réfolu  de  faire 
palier  tous  les  François  au  fil  de  l’épée  fans 
faire  quartier  qu’à  trois  feulement , àGuefclin, 
à Melïire  Maurice  du  Parc  , & à Geoffroy  de 
Caflinel , tous  Chevaliers  Bretons  , dont  ils 
efpéroient  tirer  une  rançon  confidérable. 

Cette  troupe , compofée  de  quelques  quinze 
cens  Anglois , vint  rabattre  dans  fa  marche 
auprès  d’un  bois;  tandis  qu’ils  y faifoient  alte, 
ils  apperçurent  deux  charettes  de  vin  qu’on 
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menoit  au  camp  devant  Cifay,  cm  les  avoit 
tirées  de  Montreuil  Belay,  qui  eft  le  meil- 
leur vignoble  de  Poitou^  Les  Anglois  altérés 
par  la  grande  chaleur  du  jour,  défoncèrent 
tous  les  muids  & s’en  donnèrent  à cœur  joie  , 
fans  en  laiflèr  aucune  goûte.  Tandis  que  les 
fumées  du  vin  leur  montoient  à la  tête , ils 
le  faifoient  une  haute  idée  de  la  viétoire  qu’ils 
alloient  emporter  fur  les  François , fe  promet- 
tant les  uns  aux  autres  de  n’en  pas  laiffer 
échapper  un  feul , 8c  de  répandre  plus  de 
fang  qu’ils  n’avoient  verfë  de  cette  liqueur 
dans  leurs  gofiers» 

Tandis  que  leur  imaginaire  intrépidité  les 
rendoit  ainfi  fort  contens  d’eux-mêmes,  les 
gens  de  Bertrand  prirent  im  Breton  , qui  , 
depuis  quatre  ans,  étoit  dans  le  parti  des 
Anglois  ; ils  le  menèrent  devant  lui.  Guefclin 
qui  le  regardoit  comme  un  déferteur , donna 
auffi-tôt  les  ordres  pour  le  faire  pendre  r celui- 
ci  fe  difcul'pa  fort  bien  du  crime  dont  on  le 
foupçonnoit  , en  difant  que  les  Anglois 
s’étoient  failis  de  fa  perfonne , & Pavoient 
retenu  malgré  lui  dans  leurs  troupes  , & 
que  depuis  il  avoit  toujours  cherché  Poe- 
cafion  de  s’échapper  : mais  qu’elle  ne  s’étoit 
jamais  préfentée  plus  favorable  pour  cet  effet» 
que  tout  récemment  il  les  avoit  quittes  pour 
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fe  ranger  du  côté  de  fa  Nation  & reveler  à 
Bertrand  une  nouvelle  de  la  derniere  con- 
fequence.  Celui  - ci  le  prenant  toujours 
pour  un  transfuge  & pour  un  efpion , le 
menaça  de  le  faire  brancher  au  premier 
?rbre  , s’il  venoit  à découvrir  en  lui  la  moin- 
dre fupercherie.  Ce  Breton  l’afïura  qu’il  lui 
parloit  fincerement  & de  bonne  foi , ne 
s’étant  fcparé  des  Anglois  que  pour  lui 
donner  avis  du  danger  qui  le  menaçoit,  & 
lui  dire  que  les  ennemis  étoient  fort  près 
de  lui  tous  vêtus  de  toile  fur  leurs  armes, 
' qu’ils  portoient  des  croix  rouges  devant  & 
derrière  pour  intimider  les  François  par  un 
fpeétacle  fi  bizarre  & fi  furprénant,  & qu’ils 
avoient  deflein  de  les  furprendre  de  nuit , 
ou  de  jour.  Bertrand  à qui  cet  homme  étoit 
encore  fufpeét , lui  témoigna  que  s’il  étoit 
furpris  en  menfonge  il  lui  en  coûteroit  la 
vie.  Cependant  il  fe  trouva  que  ce  Breton 
n’impofoit  aucunement  à la  vérité  : car  les 
Anglois  n’étoient  pas  à un  quart  de  lieue  de 
là  cachés  dans  un  bois;  ils  n’attendoient  que 
la  nuit  pour  venir  tomber  fur  le  camp  des 
François.  Le  coup  étoit  immanquable  s’ils 
eufient  fuivi  leur  premier  deflein  : mais  la 
forte  vanité  de  Jean  d’Evreux  le  fit  avorter; 
voulant  faire  l’intrépide  & le  courageux  s il 
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ptétendoit  comme  on  autre  Alexandre  n* 
pas  dérober  la  viâoire  à:  la  faveur  des  tëne- 
bres  , mais  la  remporter  éiu  plein  -jour  \ 
comme  fi  les  Anglois  n’avoient  pas  àflfex 
de  cœur  & de  bravoure  pour  défaire  les 
François  en  combattant  contre  eux  dans  les 
formes.  Il  leur  repréfenta  que  la  gloire  dè 
leur  nation  vouloit  qu’on  n’imputât  pas  leur 
viâoire  à une  furprife  qui  auroit  Un  air  de 
trahifon , d’autant  plus  qu’étant  deux  contre 
un,  les  François  feroient  obligés  de  céder  à 
la  multitude.  Cet  avis  ayant  été  fuivi  de  toiit 
Je  monde  , on  ne  penfà  plus  qu’à  l’exécuter 
Mais  avant  que  de  faire  le  premier  mouver 
ment  là  defliis,  on  envoya  quelques  coureurk 
pour  reconnoître  auparavant  en  quelle  poli* 
tion  étoient  les  François  : car  les  Anglois 
avoient  tant  de  fierté  qu’ils  appréhendoient 
que  fi  les  ennemis  avoient  le  vent  de  leurs 
approches,  ils  ne  levaient  auffitôt  le  fiége 
de  Cifay  pour  prendre  la  fuite.  Ils  marchè- 
rent donc  dans  une  fort  belle  ordonnance 
au  nombre  dé  douze  cens.  .•  •:  ■ î 

Le  lpeâacle  de  toutes  ces  tdües  blan- 
ches & de  ces  croix  rouges  dont  ils  étoient 
vêtus,  jettoit  un  grand  éclat  dans  la  campa- 
gne. Ils  avoient  outre  cela  quatre  cens  Archers 
montés  à l’avantage,  ayant  chacun  le  calque 
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en  tête  , & la  lance  au  poing , vêtus  de 
croix  rouges  & de  toiles  comme  les  fan- 
taffins.  Leurs  drapeaux  que  le  vent  agitoit 
au  foleil  contribuoient  beaucoup  à rendre 
leur  contenance  plus  brave  & plus  fiere.  Tout 
cet  appareil  jetta  quelqu’étonnement  dans 
l’ame  des  François  , qui  croyoient  n’avoir 
pas  des  forces  fuffifantes  pour  réfifler  à tant 
d’ennemis.  Bertrand  s’apperçut  de  leur  crain- 
te, & pour  leur  relever  le  courage,  il  leur 
dit  dans  fon  langage  du  quatorzième  fiecle  , 
Je  oàroye  qu'on  me  trenche  les  membres  fe 
vous  ne  bées  aujourd'hui  V orgueil  des  Anglois 
trebuchier.  Cette  parole  prononcée  d’un  ton 
hardi  les  raflura  dans  le  même  inftant.  Il 
partagea  fes  troupes  en  trois  bandes.  Il  mit 
à l’aile  droite  Geoffroy  Caffinel  Capitaine  brave 
& ellimé  , qui  étoit  fon  elève  ; Maurice  du 
Tare  eut  ordre  de  conduire  la  gauche  : il 
fe  réferva  le  commandement  du  corps  de 
bataille  , & pour  ne  pas  abandonner  le  fiege 
de  Cifay  dont  la  garnifon  qui  viendroit  à 
fortir  le  pourroit.  charger  par  derrière  tandis 
qu’il  feroit  aux  mains  avec  les  Anglois,  il 
lailfa  devant  cette  place  Jean  de  Beaumont 
pour  tenir  toujours  les  aiïiégcs  en  haleine, 
avec  quelques  troupes  qui  faifoient  mine  de 
.vouloir  entreprendre  un  affant. 
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Tandis  que  Bertrand  rangeoit  ainfi  tout 
fon  monde  pour  marcher  contre  fes  ennemis 
avec  difciplinejil  vint  un  Trompette  Anglois 
lui  faire  une  bravade  en  le  fommant  ou  de 
lever  le  fiége , ou  de  donner  bataille.  Guéfclin 
lui  commanda  de  fe  retirer  au  plus  vite , lui 
difant  que  les  Anglois  » auroient  bientôt  de 
fes  nouvelles.  Le  Trompette  les  vint  aver- 
tir que  Bertrand  difpofoit  toutes  chofes  au 
combat.  Au  lieu  'd’être  alerte  auflï  de  leur 
côté , ils  s’aviferent  en  attendant  de  fe  cou- 
cher tous  fur  le  pré  les  jambes  croifées  ne 
doutans  point  de  battre  les  François,  tant 
ils  avoient  une  haute  opinion  de  leur  bra- 
voure , & qui  leur  étoit  infpirée  par  le  vin 
dont  ils  étoient  pris  & qu’ils  n’avoient 
pas  encore  bien  cuvé.  Bertrand  fe  voulant 
prévaloir  de  la  fiere  négligence  de  fes  enne- 
mis , fortit  auflitôt  de  fes  retranchemens  & fit 
montre  de  fes  François  en  pleine  campagne 
en  marchant  droit  aux  Anglois , qui  ne  bou- 
gèrent point  de  leur  place  & demeurèrent 
toujours  dans  la  même  pofition  jufqu’à  ce 
qu’on  fût  auprès  d’eux.  Ceux  de  Cifay  voyan s 
les  François  décamper  de  devant  leur  ville 
firent  une  fortie  fur  les  troupes  de  Jean  de 
Beaumont  : ceux-ci  les  reçurent  fi  bien , qu’ils 
les  taillèrent  en  pièces a & les  repouflerent 
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dans  leurs  murailles.  Bertrand  ayant  appris 
cette  heureufe  nouvelle  avant  l’ouverture  du 
combat  en  fit  part  à fes  gens  pour  les  en- 
courager. 

Comme  on  étoit  fur  le  point  d’en  venir 
aux  mains  , un  Anglois  fe  détacha  de  fon  gros 
par  ordre  de  Jean  «d’Evreux  pour  dire  aux 
François  qu’il  paroiflbit  bien  qu’ils  appré- 
hendoient  de  fe  battre,  puifqu’ils  employoient 
tant  de  temps  à fe  préparer  : que  s’ils  vou- 
loient  épargner  leurs  vies,  il  leur  confeilloit 
de  demander  la  paix  aux  Anglois,  & que 
s’ils  vouloient  prendre  ce  parti , il  travaille- 
roit  volontiers  à la  leur  procurer. 

Guefclin  le  renvoya  plus  fierement(8p)que 
le  premier , avec  ordre  d’affurer  fes  Maîtres 
qu’il  avoit  entre  fes  mains  Robert  Milton 
Gouverneur  de  Cifay  dont  la  fortie  lui  avoir 
été  funefte  , puifqu’aprcs  avoir  été  battu  par 
Jean  de  Beaumont  avec  tous  fes  gens,  il  avoit 
encore  été  fait  prifonnier,  & qu’il  efperoit 
qu’il  en  iroit  de  même  de  la  bataille  que  du 
liège.  Il  lui  commanda  de  plus  de  faire  alfem- 
bler  les  Anglois  auflitôt  qu’il  les  auront  joints, 
& de  les  avertir  qu’ils  fe  levaient  fur  leurs 
pieds  , parce  qu’il  ne  daigr.oit  pas  les  atta- 
quer, tandis  qu’ils  demeuroient  ainlî  couchés 
fur  le  pré.  L’ Anglois  retournant  lur  fes  pas 
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exhorta  les  liens  à bien  faire  & leur  apprit 
la  défaite  de  Milton  & des  afliégés.  Ils  le 
levèrent  auflitôt  en  criant  St.  Georges  & le 
rangeant  en  bataille  ils  vinrent  au  petit  pas 
contre  les  François.  Leurs  Archers  ouvrirent 
le  combat  en  tirant  une  grêle  de  lléches  qui 
fit  plus  de  bruit  que  d’eflet  ; parce  que  comme 
elles  tomboient  fur  les  cafques  des  François 
elles  n’en  pouvoient  percer  ni  le  fer  ni  l’acier. 
Les  Archers  ayant  fait  leur  décharge  firent 
place  aux  Gendarmes,  à qui  Jean  d’Evreu* 
ordonna  qu’après  qu’ils  auroient  fait  les  der- 
niers efforts  pour  ouvrir  les  François  avec 
la  pointe  de  leurs  lances,  ils  les  jettaiïent 
auflitôt  par  terre  pour  mettre  l’épée  à la 
main  & les  combattre  de  plus  près , efpérant 
que  s’ils  pratiquoient  bien  cette  difeipline  9 
ils  marcheroient  à une  vidoire  allurée.  Les 
Anglois  fe  mirent  en  devoir  de  bien  exécuter 
cet  ordre  qu’ils  reçurent  de  leur  Général , & 
d’abord  ils  chargèrent  les  François  avec  tant 
de  vigueur  qu’ils  les  firent  reculer  plus . de 
vingt  pas. 

Bertrand  furpris  de  voir  fes  gens  plier  de 
la  forte  & fur  le  point  de  fe  rompre , les  fit 
retourner  à la  charge  & leur  commanda  de 
difputer  le  terrein  pied-à-pied  à leurs  enne- 
mis fans  fortir  de  leur  place.  Les  François 
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rentrèrent  donc  en  lice,  & la  mclce  recom- 
mença de  part  & d’autre , avec  plus  de  cha- 
leur; les  Anglois  les  furpafioient  en  nombre; 
mais  la  préfence  de  leur  Général  leur  tenant 
lieu  de  tout,  les  faifoit  combattre  avec  un  cou- 
rage invincible.  Bertrand  qui  veilloit  à tout 
& couroit  par-tout  leur  crioit  de  frapper  à 
grands  coups  de  fabres , de  haches  8c  de 
marteaux  de  fer  pour  aiïbmmer  leurs  enne- 
mis dont  ils  ne  pouvoient  percer  les  corps 
avec  leurs  épées  : parce  que  les  armes  dont 
ils  étoient  couverts  en  émouffoient  la  pointe. 

Les  François  s’acharnant  à fuivre  exaâe- 
ment  cet  ordre  , renverfoient  par  terre  tous 
les  Anglois  qu’ils  pouvoient  atteindre  8c  dé- 
chargeoient  fur  eux  de  fi  grands  coups  qu’ils 
leur  faifoient  plier  les  genoux.  Cet  effort 
qu’ils  firent  fur  le  premier  rang  fit  bientôt 
reculer  les  féconds.  Bertrand  voyant  que  ce 
jeu  de  main  produifoit  l’effet  qu’il  en  atten- 
doit , fit  avancer  auflitôt  les  deux  ailes  de 
fon  armée , qui  faifans  la  même  manoeuvre 
abbatoient  têtes  , bras , épaules  8c  jambes 
fur  le  pré.  Leurs  haches  enfonçoient  le  cafque 
des  Anglois  dans  leur  tête  , ils  crioient  en 
ligne  de  viâoire  Montjoye  Saint  Denis.  Leurs 
ennemis  faifoient  les  derniers  efforts  pour 
fe  rallier  : mais  ils  ne  leur  en  donnoient 
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pas  le  loifir  à force  de  les  charpenter  & de 
les  hacher  comme  des  bœufs.  Toute  la  cam- 
pagne étoit  aflreufe  à voir  étant  couverte  de 
têtes  , de  bras  , de  cafques  renverfés , tout 
enfanglantés , & d’épées  rompues.  Ce  pitoya- 
ble objet  donna  tant  de  terreur  aux  Anglois* 
qu’ils  ne  rendirent  prefque  plus  de  combau 
Chacun  d’eux  chercha  pour  lors  à fe  garantir 
de  la  mort  par  la  fuite.  Jaconnel  au  défeC* 
poir  de  voir  la  déroute  des  fiens  qui  s’ou- 
vroient,  plioient,  fe  débandoient  & commen- 
çoient  à lâcher  le  pied , s’en  vint  s’attacher 
fur  Bertrand  avec  une  rage  qui  le  faifoit 
écumer  comme  un  fanglier,  & lui  déchargea 
un  grand  coup  de  fabre  fur  fon  cafque  ; le  fer 
ne  fit  que  glifler  à côté.  Bertrand  lui  voulant 
donner  le  change  à l’inflant , le  prit  par  la 
vifiere  & la  foulevant  un  peu , il  lui  pafla 
fa  dague  dans  la  tête  & lui  perça  l’œil  droit. 
Les  Anglois  voyant  la  fâcheufe  aventure  qui 
venoit  d’arriver  à l’un  de  leurs  Généraux,  ga- 
gnèrent au  pied  & laiiïerent  le  champ  de 
bataille  aux  François  qui  comptèrent  plus  de 
cinq  cens  de  leurs  ennemis  qu’ils  trouvèrent 
morts  couchés  par  terre. 

Jean  d’Evreux,  le  Sire  d’Angoris  & plu- 
fieurs  autres  Chevaliers  y demeurèrent  pri- 
fonniers.  Il  n’y  avoit  pas  jufqu’au  moindre 
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goujat  qui  n’en  eut  quelqu’un  dont  il  comp- 
tait avoir  une  bonne  rançon  ; mais  conimé 
il  y avoir  entre  les  François  de  la  contefta- 
tiort  pour  fçavoir  auquel  appartenoit  chaque 
prifonnier  ; Guefclin  leur  commanda  de  les 
Mettre  tous  au  til  de  l’épée  : li  bien  qu’il  n’y 
Cut  que  les  chefs  Anglois  qui  furent  épar- 
gnés. Ceux  de  Cifay  voyant  la  défaite  entière 
des  troiipes  qui  vertoient  à leur  fecours,  ne 
balancèrent  plus  à ouvrir  leurs  portes  au* 
Vainqueurs.  Bertrand  qui' ne  fe  laflbit  jamais 
de  combattre  & dfc  Vaincre,  propofa  de  mar- 
cher à Fÿiù.rt,  difant  qu’il  y vouloit  fouper, 
& qÿè  chacun  fe'm'it  en  devoir  de  le  fuivre. 
It  Te  féfyit  dyun  artifice  qui  lui  rénflit,  com- 
mandant à fes  gens  de  fc  revêtir  des  habits 
dés  Anglois,  & de  porter  leurs  mêmes  dra- 
peaux. Cçux'de  Niort  voyant  ces  croix  rougei 
avec  ces  ch'emifes  de  toile,  & les  Léopards 
d’Angleterre  arborés  fur  leurs  enfeignes , 
s’imaginèrent  que  c’étoient  les  Anglois  qui 
revénoierit  victorieux.  Les  François  pour  les 
faire  encore  donner  davantage  dans  le  piège 
qu’ils  leur  tendoient  , s’approchèrent  deS 
portes  de  leur  ville  en  criant  St.  Georges-. 
Les-  bourgeois  ne  manquèrent  pas  de  les 
leur  ouvrir  auffitôt  j mais  cette  crédulité  leur 
fut  perhicieufè  r car  lés  François  entrèrent 
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dedans  comme  dans  une  ville  prife  d’affaut, 
y firent  toutes  les  hoftilités  dont  ils  s’avife- 
rent,  mirent  à mort  tout  ce  qui  voulut  ré- 
fifter,  & prirent  à rançon  tous  ceux  qui  vou- 
lurent fe  rendre  ; fi  bien  que  tout  le  Poitou 
revint  à l’obéiffance  des  Lys,  & fecoua  le 
joug  des  Léopards. 

Bertrand  après  s’être  empare  de  toutes  le* 
places  de  cette  Province,  en  établit  Alain 
de  Beaumont  Gouverneur,  & s’en  alla  droit 
à Paris  pour  rendre  compte  au  Roi  fon  maître 
de  la  fituation  dans  laquelle  il  avoit  laifle 
les  affaires.  Charles  le  Sage  le  reçut  avec 
les  démonftrations  d’une  joye  parfaite , 8c 
lui  tôt  l’accueil  qu’un  Général  viétorieux  doit 
attendre  d’un  Prince  qu’il  a bien  fervi.  Guefi- 
clin  ne  fit  pas  un  fort  long  féjour  à la  Cour,  8c 
comme  le  Duc  d’Anjou  demandoit  du  fecours 

au  Roi  fon  frere  , on  en  donna  le  commande- 

* 

ment  à Bertrand , qui  fit  des  chofes  incroya- 
bles en  faveur  de  ce  Prince  avec  le  Maréchal 
de  Sancerre , Ivain  de  Galles  & d’autres  Che- 
valiers contre  les  Angkûs  , âufquels  ils  en- 
levèrent plufieurs  places,  8c  particuliérement 
le  château  de  la  Bernardiere  & Bergerac 
qu’ils  remirent  fous  Fobéiflance  du  Duc 
d’Anjou  qui  s’eftima  heureux  de  s’être  fervi 
de  la  tête  & du  bras  d’un  Capitaine  fi-  fa-» 
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V * 

meux  que  l’étoit  Guefclin,  dont  le  nom  feul 
etoit  fi  rédoutable  aux  Anglois.  Le  Duc 
après  ces  conquêtes  retourna  dans  fa  fouvé- 
jraineté  d’Anjou,  fort  content  du  fucccs  de 
fes  armes , dont  Bertrand  avoit  rétabli  la  ré- 
putation. Celui-ci  reprit  le  chemin  de  Paris, 
où  le  Roi  ne  le  laiffa  pas  longtemps  oifif. 
Il  le  (5>o)  renvoya  fur  fes  pas  en  Auvergne 
pour  attaquer  le  château  de  Randan  qui 
n*étoit  pas  encore  fournis  à fon  obéilfance. 
Guefclin  partit  avec  de  belles  troupes  , ef- 
pérant  couronner  fes  grandes  adions  par 
cette  derniere  expédition.  Ce  fut  en  effet 
non-feulement  la  fin  de  fes  conquêtes  ; mais 
aufli  celle  de  fa  vie.  Bertrand  inveftit  cette 
forte  citadelle  avec  tout  fon  monde  ; mais 
avant  que  d’en  venir  à l’attaque,  il  voulut 
preffentir  le  Gouverneur  & le  tâter  pour 
l’engager  à lui  porter  les  clefs  de  fa  place» 
lui  difant  qu’il  étoit  réfolu  de  n’en  point  dé- 
camper qu’il  ne  l’eût  par  affàut,  ou  par  com- 
pofition.  Le  Capitaine  fut  à l’épreuve  de 
toutes  ces  menaces  ; il  lui  répondit  fort  hon- 
nêtement qu’il  connoiffoit  la  valeur  & la  ré- 
putation du  Général  auquel  il  parloit,  & la 
puiflance  du  Roi  qu’il  fervoit  ; mais  qu’il 
feroit  bien  malheureux  s’il  était  affez  lâche 
pour  rendre  ainfî  un  place  forte,  bien  fournie 

de 
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de  vivres,  ôc  ayant  une  bonne  garnifôn  : 
que  le  Roi  d’Angleterre  qui  lui  avoit  confié 
la  défenfe  de  cette  ville , le  regarderoit  com- 
me un  traître,  6c  le  puniroit  du  dernier  fup- 
plice,  s’il  étoit  capable  d’une  femblable  per- 
fidie. Qu’enfin  fon  honneur  lui  étant  plus 
cher  que  fa  vie , il  vouloit  rifquer  fon  pro- 
pre fang  pour  conferver  fa  réputation.  Guef- 
clin  s’appercevant  que  la  fidélité  de  cet  hom- 
me ne  pouvoit  être  ébranlée  par  les  per- 
fuafions  & les  remontrances , jura  que  ja~ 
mais  ne  partirent  d'ïllec , Ji  aurait  ledit  chatel 
à fon  plaifir.  Il  donna  donc  les  ordres'né- 
cefTaires  pour  en  venir  à l’aflaut,  qui  fut 
meurtrier-;  mais  la  réfiflance  des  afliégés  fut 
fi  vigoureufe,  que  les  gens  de  Bertrand  fu- 
rent repoufïes  avec  quelque  perte.  Cette 
difgrace  le  toucha  fi  fort,  & lui  donna  tant 
de  mortification,  qu’il  en  tomba  malade  dans 
fa  tente,  fans  pourtant  difeontinuer  le  fiége 
qu’il  avoit  commencé  : fon  mal  s’aggravant 
de  plus  en  plus  lui  fit  bientôt  connoître 
qu’il  ne  releveroit  point  (5)1)  de  cette  ma- 
ladie. 

Ce  grand  cœur  qu’il  avoit  fait  paroître 
dans  les  occafions  les  plus  dangereufes , ne 
fe  démentit  point  à cette  derniere  heure , 
dont  l’approche  ne  fut  pas  capable  de  le  faire 
Tome  V . B 
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pâlir  : comme  il  avoit  toujours  eu  pour  Ion 
Dieu  des  fentimens  fort  religieux,  n’étant 
pas  moins  bon  Chrétien  que  fidele  fujet  de 
ton  Prince;  il  fe  fit  apporter  le  Viatique, 
après  avoir  purifié  fes  déréglemens  paflcs  par 
les  larmes  de  la  pénitence.  Il  édifia  tous  les 
Chevaliers  dont  fon  lit  étoit  environné,  par 
les  dernieres  paroles  qu’ils  entendirent  pro- 
noncer à ce  grand  homme  : car  après  avoir 
demandé  le  pardon  de  fes  péchés  à fon  Dieu, 
d’un  air  fort  contrit,  il  lui  recommanda  la 
làcrée  perfonne  de  Charles  le  Sage  fon  bon 
maître,  celle  des  Ducs  d’Anjou,  de  Bour- 
gogne & de  Berry,  celle  auffi  de  fa  chere 
femme,  qui  avoit  pris  un  fi  grand  foin  de 
lui , & pour  laquelle  il  avoit  toujours  eu  une 
tendreffe  fmguliere.  Il  fe  fouvint  auffi  de 
faire  des  vœux  & des  prières  pour  la  con- 
fervation  du  Royaume  de  France,  priant  le 
Seigneur  de  lui  donner  un  Connétable  qui 
le  fçut  encore  mieux  défendre  que  lui.  La 
douleur  que  fon  mal  lui  faifoit  fouffrir  ne 
l’empêcha  pas  de  fonger  à couronner  la  fin 
de  fa  vie  par  un  dernier  fervice  qu’il  pou- 
voir encore  rendre  à fon  maître.  Ce  fut  dans 
cet  efprit  qu’il  fît  appeller  le  Maréchal  de 
Sancerre , & le  pria  d’aller  dire  au  Gouver- 
neur d ç.Randan,  que  s’il  prétendoit  arrête* 
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plus  longtemps  une  armée  Royale  devant  la 
place,  il  le  feroit  pendre  à l’une  de  fes  por- 
tes, après  l’avoir  ptife  d’affaut.  Le  Comman- 
dant qui  ne  fçavoit  pas  que  ce  Général  étoit 
à l’extrémité,  lui  répondit,  que  ni  lui  ni  les 
fiens  ne  la  rendroient  qu’à  Bertrand  feul, 
quand  il  leur  viendroit  parler  en  perfonne.  Le 
Maréchal  eut  lapréfence  d’efprit  de  les  affurer 
qu’il  avoir  juré  de  ne  plus  faire  aucune  ten- 
tative auprès  d’eux  pour  les  engager  à fe 
rendre,  ni  de  leur  en  dire  une  feule  parole. 
Il  eut  par  là  Padreffe  de  leur  cacher  fa  ma- 
ladie qui  étoit  incurable.  La  feule  crainte  de 
fon  nom  leur  fit  ouvrir  leurs  portes;  & Je 
Commandant  qui  s’imaginoit  trouver  Ber- 
trand dans  fa  tente  plein  de  vie , fut  bien 
étonné  de  rendre  les  clefs  de  fa  place  à un 
agonifant , qui  pourtant  eut  encore  afTez  de 
connoifTance  pour  recevoir  les  foumiffions 
& les  hommages  de  ce  Gouverneur  : l’effort 
que  cette  cérémonie  lui  fit  faire,  lui  fit 
rendre  le  dernier  foupir.  Sa  mort  fut  égale- 
ment regrettée  de  fes  amis  & de  fes  ennemis. 
Il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  pleurât  la  perte 
d’un  fi  grand  Capitaine  qui  s’étoit  fignalé  du- 
rant fa  vie  par  tant  de  conquêtes  , & qui 
•Favoit  finie  par  le  gain  d’une  place  fort  im- 
portante. Comme  fi  le  Ciel  eût  voulu  que 
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ce  dernier  fuccès  eût  été  le  couronnement 

de  tous  les  autres. 

On  dit  qu’avant  que  d’expirer,  il  demanda 
fon  épée  de  Connétable,  & pria  le  Seigneur 
de  (92)  Cliffon  de  la  prendre  pour  la  re- 
mettre entre  les  mains  du  Roi,  conjurant 
tous  les  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  là  pré- 
fens,  de  le  bien  fervir,  & de  lui  témoigner 
de  fa  part  qu’il  avoit  trouvé  le  Seigneur  de 
Cliffon  fort  capable  de  lui  fuccéder.  En  effet 
Charles  le  Sage  lui  laiffa  dans  les  mains 
l’épée  de  Connétable  qu’il  lui  voulut  rendre. 
Ce  grand  Prince  fut  fi  touché  de  la  mort  de 
Bertrand,  qui  lui  avoit  pour  ainfi  dire  re- 
mis la  couronne  fur  la  tête,  que  les  Anglois 
avoient  tâché  de  lui  arracher  , qu’ayant  ap- 
pris que  fes  parens  avoient  de ffein  de  trans- 
porter fon  corps  en  Bretagne  pour  y faire  les 
funérailles,  il  voulut  lui  donner  un  fépul- 
chre  (93)  plus  glorieux,  en  commandant 
qu’il  fut  inhumé  dans  l’Abbaye  Royale  de 
Saint-Denis , auprès  du  tombeau  qu’il  avoit 
déjà  fait  ouvrir  & creufer  pour  lui-même  : 
afin  que  la  poftérité  fçut  qu’un  fi  fidelle  fujet 
(pq,)  ne  devoit  être  jamais  féparé  de  fon  fou- 
yerain , pas  même  après  fon  trépas  : & qu’a- 
pxès  avoir  fi  bien  foutenu  durant  fa  vie  la 
gloire  des  Lys,  il  devoit  être  après  (99)  fa 


Digitized  by  Googli 


I 


D E DU  G U E S.  C L I K.  2JT 
mort  enterré  dans  le  même  lieu  deftiné  pour 
la  fépulture  des  Rois  qui  en  portent  le  fcep- 
tre.  La  lampe  qui  brûle  encore  aujourd’hui 
fur  le  cercueil  de  ce  grand  Capitaine,  nous, 
fait  voir  que  la  fucceiïion  des  temps  ne  fera: 
jamais  capable  d’éteindre  là  gloire  qu’il1  s’effc 
acquife  par  fa  fidélité , par  fa  valeur , & par 
fes  fervices. 


Fin  des  Mémoires  du  quatorzième  ficeler 
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OBSERVATIONS 

SUR  LES  MÉMOIRES 
DE  BERTRAND 
DU  GUESCLIN. 

(88)I_jES  mémoires  du  14e.  ficelé  partant  fort 
rapidement  fur  les  conquêtes  de  du  Guefclin 
dans  le  Poitou  & dans  la  Guyenne  ils  n’en- 
trent à cet  égard  dans  aucun  détail  des  dif- 
férents fiéges  & des  rencontres  particulières 
qui  eurent  lieu.  Du  Chaflelet  au  contraire 
s’y  livre  longuement.  Dans  l’Hiftoire  de  du 
Guefclin  par  Ménard  , l’Auteur  raconte  la 
mort  du  fameux  Chandos  , qui  fut  tué  dans 
une  efcarmouche..iEt  là  , efl-il  dit,  dans  (a) 
cette  Hiftoire,  y avoit  un  Efcuyer  François 
moult  hardy  , qui  par  grant  hardiefle  alla  férir 
Chandos  d’un  glaive  en  pouffant , & telle- 
ment l’empaint  , & de  fi  grant  force  , à la 
peine  qu’il  y miff,  que  par  deflouz  la  poi- 
trine lui  perça  le  jaque  , la  cotte  & le 
pourpoint  à armer , & lui  bouta  le  fer  dudit 
glaive  dedens  le  corps  ; & quand  Chandos 
fe  fenty  navres , fi  eferia  à fes  gens  . . . Aymé 
Dieu,  je  fuy  mort,  huy  eft  venu  mon  derrain 
(a)  P.  47g  Sc  480. 
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jour  & ma  fin.  A Dieu  comment  Monfieur 
le  Roy  d’Engleterre  , Monfieur  le  Prince  , 
& la  Dame  que  j’ay  efpoufée. 

Cette  même  ( a ) Hiftoire  de  du  Guefclin 
renferme  une  anecdote , qu’on  ne  doit  pas 
omettre  : l’événement  arriva  au  fiége  de  St. 
Severe.  Dans  le  dernier  aftaut  que  du  Guet- 
clin  fit  donner  l’Abbé  de  Malepayefe  fignala... 
Ecoutons  l’Hiftorien. ...» 

Mais  fur  tous  les  aftaillans  l’Abbé  de  Male- 
paye  y affailli  ce  jour.  Car  en  la  plus  forte 
tour  dudiét  chatel  il  mina  fi  fierement,  qu’il 
y fit  un’trou  par  où  fufl'ent  entrés  deux  hommes 
tout  d’un  front , 8c  il  mefmes  fuft  entré  dedens 
ledit  trou  , quant  malement  fufi  repouflc  des 

Engloiz Ce  nonobftant  ledit  Abbé  fufl. 

entré  dedens , quant  il  fut  féru  d’une  hache 
tellement  que  le  bacinet  lui  fut  embaré  * & 
lui  tumba  par  terre.  Et  quant  Engloiz.  le 
virent  ainfî  abbatu  , . . . fi  le  faifyrent  par  le 
camail , 8c  tirèrent  à eux  tant  comme  ils  pour- 
rent.  Et  Françoiz  d’autre  pan  le  prindrent 
par  les  braz  8c  le  tirèrent  à eux  tant  comme 
ils  pourrent  contre  Engloiz.  Si  fuft  tellement 
tiré  d’un  cofté  8c  d’autre  , que  à pou  qu’il  ne 
fuft  defmembré.  Mais  Françoiz  le  refcouyrenc 
à force  , 8c  lui  dcflacerent  fon  bacinet  pour 
(a)  P.  yoo  Sc  fiiiv. 

B * 
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lui  rafrefchir.  Car  le  teins  eftoit  chault.  Et 
quand  l’Abbé  fuit  un  pou  rafrefchi , & il  ot 
bu  une  fois  , il  alla  miner  en  un  autre  lieu 
plus  avant,. 

(8p)  Nennil,  dift  Bertran,  par  ma  foy 
je  n’ay  envie  de  paix  ne  de  concorde.  Ceux 
du  chailel  font  defconfiz  en  préfent , & Robert 
Alyton  prifonnier.  C’eft  ligne  que  Dieu  nous 
donrra  vidoire  prouchainement.  Alez  faire 
lever  vos  gens  fur  les  piez.  Car  je  ne  dai- 
gneroie  alTernbler  à eux  , fe  ils  n’eftoient  en 
eftant.  Si  dift  le  Héraut , . . . vous  parlez 
fagemeiit.  Adonc  retourna  aux  Engloiz  & 
leurs  cria  haultement. . . . Or  fus  Seigneurs, 
alFaillez  Françoiz.  Car  ils  ont  jà  defconfiz 
ceux  du  chailel , le  Capitaine  prinz  & fes 
gens  occis.  Et  ainfi  feront-ils  de  vous,  fé 
vous  ne  vous  défendez  bien  ....  Lors  fe  le- 
vèrent Engloiz  en  criant  haultement.. . Saint 
Georges  oubliez  - vous  ainfi  vos  gens  !... 
( Hifi.  de  du  Guefclin  çar  Ménard , p.  y 29 
& y 30.  ) 

(po)  C’eft  à cette  époque  que  fuivant  du 
Chaftelet  , du  Guefclin  fut  fur  le  point  dç 
remettre  au  Roi  l’épée  de  Connétable  , & de 
fç  retirer  çn  Efpagnç,  La  Caufç  de  fon  mé-* 
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contentement  vint  des  mauvaifes  imprefiions 
qu’on  avoit  données  contre  lui  à Charles  V. 
Des  favoris  de  ce  Monarque  & furtout  Bu- 
reau de  la  Riviere  jaloux  du  grand  crédit  de 
Bertrand  l’avoient  accufé  d’une  intelligence 
fecrette  avec  le  Duc  de  Bretagne.  Cette 
prétendue  accufation  étoit  d’autant  plus  def- 
tituée  de  fondement  que  du  Guefclin  avoit 
dépouillé  le  Duc  de  fes  Etats.  Au  furplus 
comme  tout  ce  qui  concerne  ce  fait  n’eft  pas 
trop  bien  prouvé  , nous  ne  nous  y arrête- 
rons pas.  (Note  des  Edit.) 

(pi)  Si  avintpar  la  volenté  de  Dieu  lequel 
a ordonné  à toutes  chofes  ayant  commen- 
cement avoir  fin  aux  termes  eflablis  , que 
l’en  ne  puet  palier  , comme  dift  en  une 
Epifire  Monfieur  Saint  Jehan  Evangelille , 
certaine  maladie  prift  à Bcrtran,  lui  eftant 
audit  ficge,  de  laquelle  il  alla  en  brief  teins 
de  vie  à trefpalTement.  (Hill.  de  du  Guelcl. 
par  Ménard  p.  yjB  8c  S 39') 

(p2)  Du  Chaftelet  p.  268  dit  que  ce  fut 
entre  les  mains  du  Maréchal  de  Sancerre 
que  du  Guefclin  en  mourant  remit  l’épée 
de  Connétable. 

- (93)  Charles  V*  ordonna  qu’on  rendit  les 
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plus  grands  honneurs  à fon  corps  dans  toutes 
les  villes  où  il  patTa  pour  être  dépofé  à St» 
Denis.  A Chartres  il  fut  reçu  par  l’Evêque 
du  lieu  qui  avec  tout  fon  Clergé  vint  pro- 
ceffionellemcnt  à fa  rencontre  ( Hift.  de  du 
Guefcl.  par  P.  H.  du  Chaftelet  p.  270.) 

(P4)  Voici  le  portrait  que  Fait  de  du  Guef- 
clin , d’Argentré  livre  8 de  fon  Hilloire  de 
Bretagne  ch.  7. . . Ce  fut  la  fleur  de  Che- 
valerie; fut  de  fa  perfonne  pour  avoir  com- 
battu d’homme  à homme  en  champ  clos  fix 
ou  fept  fois  ; fut  en  conduite  de  batailles  , 
ou  d’armces.  Jamais  le  grand  nombre  ne 
1 empêcha  de  charger  ; 8c  l’euflent  bien  mieux 
apperçu  les  Anglois  fur  la  fin , n’euffent  été 
les  eftroites  défenfes  que  lui  faifoit  le  Roi 
de  ne  hazarder  jamais  rien,  ni  de  combattre, 
ce  que  lui  déplaifoit  afTez.  Ce  fut  un  homme 
fans  fard,  fans  difïimulation , le  vifage  tous- 
jours  ouvert,  en  mefme  état  preft  de  quelque 

agréable  parole Tout  fon  meuble  & 

bagues  de  fa  femme  fe  dépendoient  en  l’avan- 
cement de  la  folde  aux  capitaines  & gens 
de  guerre  & payements  de  rençons  pour  les 
povres  foldats  ;.....  Au  milieu  d’une  ba- 
taille froid  8c  affuré  comme  en  fa  chambre, 
au  cojnbat  furieux  fort  & roide»  Jamais 
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«’aiïailly  place  qu’il  ne  prift  par  compo- 
fition , fappe , efcalade  ou  par  force , fors 
peu 

( py  ) Auparavant  que  de  partir  de  St. 
Denis  , le  Roy  voulut  que  toute  la  Noblefle 
qu’il  y avoit  aflemblée,  affiftaft  aux  funé- 
railles de  feu  Meffire  Bertrand  du  Guefclin 
quiavoient  été  jufques  là  différées;  & il  n’y  eût 
perfonne  qui  ne  fût  bien  aife  de  rendre  ce 
devoir  à une  mémoire  li  précieufe,  & d’avoir 
•un  exemple  par  la  pompe  royale  de  cette  ce- 
remonie , qui  put  encourager  les  Gentils- 
hommes à faire  des  a&ions  qui  les  rendif- 
fent  dignes  de  tous  les  honneurs  qu’on 
rend  aux  Souverains.  L’Eglife  avoit  été  pré- 
parée durant  qu’on  fe  divertifloit  aux  Tour- 
noys , & on  avoit  mis  la  repréfentation  de 
cet  illuftre  deffunt  fous  une  grande  chapelle 
ardente  toute  couverte  de  torches  & de  cier- 
ges, au  milieu  du  chœur,  qui  en  fut  aufli 
tout  environné  & qui  brûlèrent  tant  que  le 
fervice  dura. 

Le  deuil  fut  mené  par  Meffire  Olivier  de 
Cliflon  Conneftable  de  France  & par  les 
deux  Maréchaux  Meffire  Louis  de  Sancerre, 
& Meffire  Mouton  de  Blainville  , 8c  il  étoit  re- 
prefentc  par  le  Comte  de  Longueville , 


Digitized  by  Google 


iz8  Observations 
Olivier  du  Guefclin  frere  du  defFunt,  8c  par 
plufieurs  autres  Seigneurs  de  qualité,  tous  de 
Tes  parens  ou  de  fes  principaux  amis , veftus  de 
noir , qui  firent  l’offrande  d’une  façon  toute 
militaire , & qui  n’avoit  pas  encore  efté  pra- 
tiquée dans  noftre  royal  Monaftere.  L’Evêque 
d’Auxerre  qui  célebroit  la  Melle  conventuelle 
ellant  à l’offerte,  il  defcendit  avec  le  Roy  pour 
la  recevoir,  jufques  à la  porte  du  choeur,  8c  là 
parurent  quatre  Chevaliers  armez  de  toutes 
pièces  8c  des  mefmes  armes  du  feu  Connefta- 
ble,  qu’ils  reprefentoient  parfaitement,  fuivis 
de  quatre  autres  montés  fur  les  plus  beaux 
chevaux  de  l’efeurie  du  Roy,  caparaçonnez  des 
armoiries  du  memeConneffable  & portant  fes 
bannières  jadis  fi  redoutables  aux  ennemis 
de  l’Eftat.  L’Evel'que  reçeut  ces  chevaux  par 
l’impoiition  des  mains  fur  leurs  têtes  , 6c  on 
les  remena  en  même  temps  qu’il  retourna 
à l’autel  j mais  il  fallut  pour  cela  compofer 
du  prix  ou  de  la  recompenfe  , pour  le  droit 
des  Religieux  8c  de  l’Abbaye  à qui  ils  ap- 
partenoient.  Après  cela  marchèrent  à l’oê- 
frande  le  Conneftable  de  ClifTon  8c  les  deux 
Maréchaux  , au  milieu  de  huit  Seigneurs  de 
marque , qui  portoient  chacun  un  efeu  aux 
armes  du  deflunt  la  pointe  en  haut  en  figue 
de  perte  de  fa  Noblelfe  terreftre , 6c  tous 
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entourez  de  cierges  allumez.  Puis  fuivirenc 
Monfieur  le  Duc  de  Touraine  frere  du  Roy, 
Jean  Comte  de  Nevers  fils  du  Duc  de  Bour- 
gogne , 8c  Meffire  Pierre  fils  du  Roy  de 
Navarre,  tous  Princes  du  fang,  & Meffire 
Henry  de  Bar  auffi  coufin  du  Roy , tous  la 
vue  baillée  & portant  chacun  une  épée  nüe 
par  la  pointe,  pp.ur  marque  qu’ils  offroient 
à Dieu  les  victoires  qu’il  avoit  remportées, 
& qu’ils  avoiioient  qu’on  les  avoit  reçues  de 
fa  grâce  par  la  valeur  du  défunt.  Au  troi- 
fieme  rang  parurent  quatre  autres  des  plus 
grands  de  la  Cour  armez  de  pied  en  cap  , 
conduits  par  huit  Efcuyers  choifis  entre  la 
plus  noble  jeunefle  de  la  fuite  du  Roy,  portans 
chacun  un  cafque  entre  les  mains , puis  quatre 
autres  aufli  vêtus  de  noir , avec  chacun  une 
bannière  déployée  & armoyée  des  armes  de 
du  Guefclin,  qui  font  d’argent  à l’Aigle  Im- 
périale de  fable.  Tout  cela  marcha  pas  à 
pas  avec  beaucoup  de  gravité  & de  marque 
de  deuil , & chacun  en  fon  ordre  s’age- 
nouilla devant  l’autel  ou  furent  pofées  toutes 
les  pièces  d’honneur , & fe  retira  dans  le 
même  ordre , après  avoir  baifé  les  mains  du 
Prélat  officiant. 

Il  eft  vray  que  cette  pompe  ne  fe  prati- 
que qu’aux  funérailles  des  Rois  & des  plus 
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grands  Princes,  & que  c’étoit  un  honneur 
tout  extraordinaire  pour  un  Gentilhomme  ; 
mais  ce  n’étoit  point  en  abufer  en  celuy-cy, 
6c  tous  les  fiecles  produifent  fi  peu  de  pa- 
reils fujets  que  tous  les  Seigneurs  là  prcfens  , 
dirent  tout  haut  en  faveur  de  la  mémoire  du 
grand  du  Guefclin , qu’il  en  efloit  très  digne. 
Us  avouèrent  mefme  fans  contredit,  qu’il  n’y 
avoit  point  d’homme  vivant  qu’on  lui  put 
comparer , 8c  qu’on  pouvoit  douter  qu’il  s’en 
trouvai!  jamais  un  qui  put  foutenir  l’Eftat  8c 
triompher  des  ennemis  avec  autant  de  gloire 
que  le  deffunfl  en  avoit  remporté  fous  les 
armes  8c  fous  les  enfeignes  qu’on  venoit 
d’offrir. 

Après  l’offerte , l’Evefque  monta  en  chaire 
devant  la  chapelle  des  Martyrs,  pour  faire 
l’oraifon  funebre,  8c  il  ne  s’acquitta  pas  moins 
heureufement  des  louanges  qu’il  devoit  à la 
mémoire  de  fon  Héros , que  de  l’obligation 
d’infpirer  à toute  la  Nobleffe  là  prefente,  la 
généreufe  émulation  d’afpirer  à la  mefme  gloi- 
re. Il  prit  pour  thème  , Nominatus  efi  ufque 
ad  extrema  terrot , fa  renommée  a volé  d’un 
bout  du  monde  à l’autre , 8c  fit  voir  par  le 
récit  de  fes  grands  travaux  de  guerre , de  fes 
merveilleux  faits  d’armes , de  fes  trophées , 
8t  de  fes  triomphes , qu’il  avoit  efté  la  ve- 
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ritable  fleur  de  Chevalerie,  & que  le  vray 
nom  de  preux  ne  fe  devoit  qu’à  ceux  qui 
comme  lui  fe  fignaloient  également  en  valeur 
& en  probité.  Il  prit  fujet  de  pafler  delà, 
aux  qualités  neceflaires  à la  réputation  d’un 
vray  & franc  Chevalier , & s’il  releva  bien 
haut  l’honneur  de  la  Chevalerie , il  fit  bien 
connoître  aufli  par  le  difcours  qu’il  fit  de  fon 
origine , & de  fa  première  inftitutiôn , qu’on 
ne  l’avoit  pas  jugée  plus  neceflaire  pour  la 
deffenfe,  que  pour  le  gouvernement  politique 
des  Etats,  & que  c’étoit  un  ordre  qui  obli- 
geoit  à de  grands  devoirs , tant  envers  le 
Roy , qu’envers  le  public.  Il  les  exhorta  à 
fervir  Sa  Majefté  avec  une  parfaite  foumiflion, 
il  leur  remontra  que  ce  n’étoit  que  par  fon 
ordre  & pour  fon  fervice  qu’ils  dévoient  pren- 
dre les  armes , mais  fa  préfence  ne  l’empêcha 
pas  de  dire  aufli  qu’il  falloit  que  l’occafron 
en  fut  jufle , & qu’il  falloit  encore  que  leur 
intention  fut  droite  & équitable  , pour  les 
rendre  innocens  de  tous  les  malheurs  & des 
cruautés  de  la  guerre,  & par  toutes  fortes 
d’exemples  qu’il  tira  de  toutes  les  hiftoires 
tant  faintes  que  prophanes , qu’il  falloit  autant 
d’honneur  & de  vertu  que  de  valeur  & d’ex- 
périence dans  les  armes , pour  mériter  dans 
cette  condition  la  grâce  de  Dieu  8c  l’elüme 
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des  hommes,  & pour  être  dignes  de  la  ré- 
putation du  fidel  Chevalier  Meftire  Bertrand  , 
qu’il  recommandoit  à leurs  prières , & pour 
lequel  il  alloit  achever  la  Mefle. 

Son  tombeau  eft  dans  l’Eglife  de  St.  Denys 
fous  une  petite  arcade  qui  a été  faite  exprès 
dans  la  muraille,  au  pied  du  Roy  Charles 
cinquiefme  , dit  à jufte  titre , le  Sage  & 
l’Heureux.  Tout  le  monde  fçait  combien  les 
nations  les  plus  polies  ont  confideré  l’hon- 
neur des  fépultures  , & que  parmi  les  Ro- 
mains il  étoit  plus  eftimé  que  celui  des  ftatues. 
On  ne  trouvera  rien  de  plus  glorieux  dans 
toute  l’antiquité  que  le  fepulchre  de  noftre 
Conneftable , foit  par  le  lieu , foit  par  fes 
autres  circonftances.  Il  eft  de  marbre  noir , 
la  figure  du  dcfiunt  eft  pofée  deflus  faite  de 
marbre  blanc  au  naturel,  une  lampe  y brûle 
incefiamment , afin  que  ceux  qui  s’en  appro- 
chent ayent  plus  de  curiofité  de  fçavoir  par 
quelles  adions  il  a mérité  une  marque  d’hon- 
neur fi  extraordinaire,  que  depuis  la  ruine 
de  l’Empire  de  Rome  perfonne  n’en  a eu 
de  pareille.  Les  Perfes  , les  Egyptiens  , les 
Grecs  & les  Romains  ont  donné  des  lampes 
à leurs  morts  les  plus  illuftres , 8c  les  fables 
par  une  mefme  raifon  ont  fait  des  aftrcs  de 
leurs  dieux  , & ont  voulu  qu’Hercules  & 

quelques 


Digitized  by  Google 

A 


s u k les  Mémoires.  33 

quelques  autres  ayeftt  etc  changez  en  efloi- 
les.  On  lit  cette  epitaphe  au  bout  de  fou 
tombeau. 

Icy  gijl  MeJJire  Bertrand  du  Guefclin  , 
Comte  de  Longueville , Connejlable  de 
France , qui  trépaffa  au  ChaJIelneuf  de 
Rendan  en  Givodan  en  la  SenefckauJJée 
de  Beaucaire , le  Z3.  de  Juillet  zj8o. 

Jeanne  de  Laval , veufve  de  Bertrand  du 
Guefclin , rendit  à la  mémoire  de  cet  illufire 
mary  » tout  ce  que  l’amour  conjugale  peut 
infpirer  de  refpeét  Se  de  tendreffe,;  on  voit 
encore  en  divers  lieux  les  preuves  que  fa  piété 
donna  de  fa  douleur  & de  fon  affection,  par 
les  fondations  dont  elle  dota  plufieurs  Eglifes, 
afin  d’y  faire  à jamais  continuer  des  prières 
pour  le  repos  de  fon  ame  ; elle  fit  Chevalier , 
dit-on  , André  de  Laval  , Seigneur  de 
Xoheac , en  luy  ceignant  une  épée  que  le 
deffunt  Conneftable  avoit  fouvent  employée 
pour  fes  conquêtes  : elle  croyoit  que  ce  grand 
perfonnage  avoit  donné  à cette  épée  une  vive 
imprcffion  de  fa  vertu , qui  fe  tranfmettroit  à 
ce  jeune  Seigneur  ; auffi  fut-il  un  des  plus 
vaillans  Capitaines  de  fon  temps  , & il  fit 
Toir  par  mille  belles  aétionsj  qu’il  efioit  digne 
Tome.  V,  C 
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de  porter  cette  glorieufe  épée  de  laquelle  on 
s’étoit  fervy  pour  le  faire  Chevalier.  C’eft  une 
chofe  extraordinaire  , mais  non  pas  fans 
exemple  , que  des  femmes  ayent  fait  des  Che- 
valiers , car  plufieurs  Reines  l’ont  fait  par  un 
droit  attaché  aux  Couronnes  , & c’eft  icy  une 
marque  de  la  grandeur  de  cette  maifon  de 
Laval. 

Comme  Olivier  de  Cliflon  fuccéda  en 
France  à notre  du  Guefclin  à la  dignité  de 
Conneftable , Olivier  du  Guefclin  fon  frere  fut 
après  lui  Conneftable  de  Caftille  : le  Roy  Dom 
Juan,  fils  du  Roy  Henry  dit  de  Tranftamare, 
l’appella  avec  plufieurs  Chevaliers  Bretons  , 8c 
il  le  fervit  en  cette  qualité  , dans  la  guerre 
qu’il  eut  contre  le  Roy  de  Portugal  : j’ay  cru 
que  noftre  Héros  avoit  encore  quelque  part 
dans  cette  expédition  , puifqu’ayant  formé 
fon  frere  & fes  compagnons  dans  le  métier 
de  la  guerre  , c’étoit  encore  fa  vertu  qui 
agi  {Toit  & qui  leur  donnoit  fes  mouve- 
mens. 

Il  fut  marié  deux  fois  , mais  il  ne 
laiiïa  point  d’enfans  légitimes  ; en  telle  forte 
que  les  biens  de  fafucceftïonpaflerent  à Olivier 
du  Guefclin  fon  frere.  lia  eu  trois  fils  naturels, 
un  en  France  nommé  Michel,  qui,eftant 
homme  de  grandfervice,  eut  diverfes aventures 
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à la  guerre,  ce  qu’on  recueille  d’un  compte 
rendu  par  Eftienne  Turpain,  fous  Charles 
fixieme , où  il  eft  alloué  au  comptable  une 
fomme  de  neuf  vingts  livres  , payée  à ce 
Michel  , de  laquelle  le  Roy  Charles  cin- 
quieme  lui  avoit  fait  don.  Les  deux  autres 
enfans  naturels  de  noftre  Conneftable , naf- 
quirent  en  Efpagne , dont  un  porta  le  nom 
de  Bertrand  de...,.  & fut  Chevalier  de  Cala- 
trava,  & Commandeur  de  Médula.  On  ne 
fait  pas  le  nom  de  l’autre  , mais  quelques 
Autheurs  célébrés  entre  les  Efpagnols , ont 
écrit  que  les  Marquis  de  Fuentes  auprès  de 
Séville  en  étoient  defçendus , d’autres  ont 
dit  que  ces  Marquis  efloient  venus  d’un 
Gentilhomme  François  qui  avoit  fuivi  du 
Guefclin  en  Caftille , & on  dit  qu’il  étoit  de 
la  maifon  de  Leon  en  Bretagne.  Si  on  ofoit 
fur  des  conjedures  fonger  à éclaircir  des 
doutes  que  le  temps  a rendus  fi  obfcurs,  je 
me  rangerois  à l’opinion  de  ceux  qui  ont 
penfé  que  les  Marquis  de  Fuentes  viennent  * 
de  Bertrand  du  Guefclin , & ce  qui  me  fait 
paraître  ce  fentiment  pour  le  plus  probable 
c’eft  que  les  Marquis  de  Fuentes  , dans  Je 
grand  efcuflon  de  leurs  armes  , portent  fur  le 
tout  d’or  à l’Aigle  efployée  de  gueule , ce  qui 
a beaucoup  de  rapport  avec  les  armes  du 
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Conncftable  ; la  différence  du  blazon  ne  fuffit 
pas  pour  détruire  la  vrayfemblance  qui  s’y 
repréfente  , & qui  eft  d’autant  plus  forte, 
qu’elle  fe  trouve  appuyée  de  l’authorité  des 
hiftoriens.  Je  m’eftonne  de  ne  voir  rien  dans 
les  vieilles  chroniques  , touchant  ces  trois 
baflards  qui  doivent  avoir  efté  gens  de  con- 
fédération , & icy  je  pourrois  prendre  fujet 
de  renouveller  les  plaintes  que  j’ay  faites  de 
leur  négligence , mais  je  l’ay  fait  fuffifamment 
ailleurs.  ( Hiftoire  de  du  Guefclin , par  P.  H. 
du  Chaftelet,  p.  271,  272,  273). 
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DES  OBSERVATIONS 

SUR  LE  CONNÉTABLE 

DU  GUESCLIN, 

s 

Par  le  Pere  G Ri  F F ET,  Tome  VI  de  l'HiJloire 
de  France , par  le  Pere  Daniel.. 

Bertrand  du  Guefclin  fît  les  premiers 
exploits  dans  la  guerre  qui  s’alluma  en  Bre- 
tagne, entre  Jean  de  Monfort  & Charles  de 
Blois , qui  prétendoient  tous  deux  au  Duché 
de  Bretagne.  Jean  ctoit  foutenu  par  les  An- 
glois,  8c  Charles  par  la  France.  Du  Guefclin 
fe  déclara  pour  Charles  de  Blois.  Il  fuivit  ce 
Prince  aufiege  de  Vanneseni342;laComtefle 
de  Monfort  entreprit  de  jetter  dtifecours  dans 
la  place  , 8c  elle  envoya  un  corps  d’Anglois 
qui  ctoient  en  garnifon  à Ploermel , pour  fur- 
prendre  le  camp  de  Charles  de  Blois  pendant 
la  nuit.  Du  Guefclin  y étoit  , & s’ctant  mis  à 
la  tête  d’un  petit  nombre  de  braves  ; il  char- 

(i)  Les  Editeurs  n’ont  pris  dans  ces  Obfervations 
que  les  traits  omis  ou  racontés  différemment  par 
l’Auteur  des  Mémoires  du  quatorzième  fièclc,  Mefi 
nard,  & Paul  Hay  du  Chaftclet.  . 

c 3 


Digitized  by  Google 


58  Extrait  des  Observation* 

gea  les  Anglois  avec  tant  de  valeur  qu’ils 
furent  obligés  de  fe  retirer.  Le  P.  Lobineaa 
regarde  ce  fait  comme  douteux , parce  que , 
dit-il , du  Guefclin  ctoit  alors  trop  jeune  ; il 
avoit  cependant  28  ans,  & l’on  voit  dans 
l’hiftoire  des  adions  bien  plus  grandes  , attri- 
buées à des  gens  encore  plus  jeunes. 

Charles  de  Blois  ayant  été  fait  prifonnier 
par  les  Anglois , fut  mené  en  Angleterre  où 
du  Guefclin  fe  rendît  en  i^yi  avec  quelques 
Seigneurs  Bretons  du  parti  de  Charles  , pouc 
traiter  de  la  rançon  de  ce  Prince.  Le  Roi 
d’Angleterre  leur  propofa  une  treve , & les 
autres  Seigneurs  Bretons  paroiffant  embarrafTés 
à répondre  , du  Guefclin , quoique  le  plus 
jeune , prit  la  parole  & dit , qu’on  la  garde— 
roit  à fon  égard  comme  il  l’obferveroit  lui-- 
même.  Le  Roi  d’Angleterre  fut  fi  offenfé  de 
cette  réponfe  , qu’il  étoit  fur  le  point  de  faire 
arrêter  du  Guefclin;  mais  un  des  Seigneurs 
Bretons  nommé  Charruel,  lui  dit  pour  l’ap- 
paifer  que  ce  jeune  homme  étoit  léger  de  cer~ 
veau  , 8c  qu’ils  ne  fe  fervoient  de  lui  que 
comme  d’un  fol  plaifant . Ce  défaveu  appaifa 
en  effet  le  Roi  d’Angleterre;  du  Guefclin  com- 
prit qu’il  avoit  parlé  indiferetement , 8c  il 
garda  le  filence. 

La  guerre  de  Bretagne  lui  fournit  bientôt 
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de  nouvelles  occafions  de  fîgnaler  fa  valeur. 
Il  défit  la  garnifon  de  Becherel  qui  faifoit  des 
courfes  dans  le  pays  de  Dol  & de  S.  Malo , & 
deux  des  Capitaines  furent  faits  prifonniers. 
Le  premier  nommé  Robert  Richer , Cheva- 
lier du  Pays  de  Rays , fe  rendit  à du  Guefclin  , 
& le  fécond  nommé  Jannequin , Anglois  , fe 
rendit  à Olivier  de  Mauni.  L’Anglois  ayant 
été  obligé  de  payer  fix  cens  écus  pour  fa  ran- 
çon, dit  à du  Guefclin  qu’il  efpéroit  fe  les 
faire  rendre.  Il  tint  parole,  car  quelque  temps 
après,  du  Guefclin  fut  obligé  de  fe  rendre  fon 
prifonnier  entre  Dinan  & Becherel  , & de 
payer  douze  cens  écus  pour  fa  rançon.  Il  prit 
encore  en  une  autre  rencontre  Jacques  Plan- 
tis , de  qui  il  exigea  une  groiïe  rançon  : mais 
on  la  lui  fît  rendre  une  fécondé  fois , lorfqu’il 
futpris  aupontd’Euran  par  Robert  Adas,  fous 
la  conduite  de  Robert  Knolles , qui  défit  entiè- 
rement les  troupes  de  du  Guefclin. 

L’an  1 3J2  , du  Guefclin  fut  fait  Chevalier 
au  combat  de  Montmuran  où  les  Anglois 
furent  battus , & il  prit  pour  fon  cri  d’armes 
Notre  Dame  du  Guefclin. 

Alors  il  leva  une  troupe  qui  devoit  toujours 
tfiarcher  fous  fes  ordres  ; & comme  il  n’étoit 
pas  affez  riche  pour  fournir  à cette  dépenfe  , 
il  vendit  tous  les  joyaux  de  fa  mere  qui  en 
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fut  trcs-irritée  : mais  il  trouva  bientôt  le  moyen 
de  la  dédommager  ; car  ayant  rencontré  quel- 
ques jours  après  un  Chevalier  Anglois  qui 
efcortoit  lui  fepticme  , un  charriot  chargé  de 
plufieurs  chofes  précieufes , qu’il  conduifoit 
dans  un  château  pour  les  y mettre  en  fureté, 
du  Guefclin  attaqua  le  Chevalier  avec  trois 
hommes  feulement  qu’il  avoit  avec  lui,  le  tua, 
fe  faifit  du  charriot , & fit  porter  à fa  mere  les 
habits  & les  bijoux  qu’il  y trouva , 8c  qui 
étoient  plus  riches  8c  plus  précieux  que  ceux 
qu’elle  avoit  perdus.  P.  180  181. 

Du  Guefclin  avoit  toujours  avec  lui  un© 
troupe  de  braves,  dont  la  plupart  étoient  fes 
proches  parens , & qui  formoient  une  efpcce 
de  compagnie  dont  il  étoit  le  chef.  L’Hilloire 
en  compte  jufques  à cinquante  deux  tous 
gentils-hommes , 8c  tous  déterminés  à parta- 
ger avec  du  Guefclin,  les  périls  de  la  guerre 
& à le  féconder  dans  fes  entreprifes  ; leurs 
noms  méritent  d’être  tranfmis  à la  pohé- 

A t 

rite. 

C’étoient  Eon  8c  Olivier  de  Mauny  frères 
qui  étoient  tous  deux  neveux  de  du  Guefclin  , 
Bertrand  & Jean  de  Beaumont  freres;  Frallin 
de  Huflon,  Seigneur  de  Ducé,  beau-frere  de 
du  Guefclin  , parce  qu’il  avoit  époufé  Clé- 
mence du  Guefclin  fa  focur  j Henri  de 
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Pledran,  Jean  de  Coetquen  , Yvon  Char  rue  1, 
Nicolas  Paynel  , Raoul  TefTon  , Pierre  de 
Boisbouckcl , Kerrimel , Guillaume  & Geof- 
froy de  Kimmerek  freres  ; Gourgoz , Jean  & 
Henri  Davi  freres  ; Eon  le  Moine,  Jean  8c 
Geoffroy,  Pean  freres,  Thebaud  de  la  Riviere, 
Raoul  de  Coetquen , Guillaume  & Olivier  de 
la  Chapelle  freres,  Jean  de  Hirel,  Thomas 
Boutier  , Geoffroy  Garel  , Jean  Hongar  , 
Hamon  Leraut  , Bruzeville  , Maillechat  , 
Chefnaïe,  Cardeüilly,  Lorgeril , Jean  Bouei 
cicre , Jean  d’Orange  , Jean  & Thibaud  de 
Langan  freres  , Bertrand  de  Saint  Pern , 
Robert  de  Pleguen,  Jean  Jluffier , Guillaume 
de  Gucbriac , Olivier  de  Porcon , le  Bouteîllcr 
du  Pays  de  Dol  ; Alain  du  Parc , Plumaugat* 
Philippe  Lardoux , Rouillé  de  Saint  Brieuc  , 
Jean  Goyon  , Mont  Bourcher  , Simon  de 
Liftré  & Angoulevent.  Les  anciennes  hiftoircs 
de  De  temps-là  ont  marqué  ce  qui  regarde  du 
Guefclin  avec  tant  de  confufion,  qu’il  eff 
comme  impoiïible  de  fuivre  l’ordre  chrono- 
logique, en  racontant  les  divers  événemens 
de  fa  vie. 

On  ne  fait  par  exemple  en  quel  temps  on 
doit  placer  fon  mariage.  L’ancien  écrivain  de 
fa  vie  le  raconte  après  le  fiege  de  Trougof 
que  du  Guefclin  fit  en  1 364,  & il  ajoute  que 
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l’attachement  qu’il  avoit  pour  fa  nouvelle 
époufe  , penfa  le  dégoûter  du  métier  des 
armes  ; mais  que  cette  femme  qui  avoit  un 
mérite  au-defïiis  de  fon  fexe , ne  put  fouflrir 
qu’un  homme  fi  diftingué  par  tant  de  belles 
adions  , languit  dans  une  honteufe  oifiveté  , 
& qu’elle  fut  la  première  à le  prefler  de  fe 
féparer  d’elle  pour  fuivre  la  gloire.  Mais  il 
n’eft  pas  facile  d’accorder  cette  circonflance 
avec  la  date  que  cet  écrivain  donne  à fon 
mariage  ; puifque  s’il  fe  maria  en  1364  après 
la  prife  de  Trougof , on  ne  voit  pas  comment 
il  auroit  pu  aller  en  Bretagne  pour  fe  marier, 
refter  quelque  temps  avec  fa  femme  , jufques 
à lu!  donner  lieu  de  craindre  qu’il  ne  renonçât 
pour  elle  au  métier  de  la  guerre , & fe  trouver 
enfuite  en  Normandie  à la  bataille  de  Coche- 
rel , qui  ne  fe  donna  pas  plus  d’un  mois  apres 
la  prife  de  Trougof.  C’eft  la  réflexion  du  Pere 
Lobineau  dans  fon  hiftoire  de  Bretagne,  & 
ce  qui  lui  a fait  croire  qu’il  feroit  plus  naturel 
de  placer  le  mariage  de  du  Guefclin  en  1 3 60 , 
pendant  la  treve  conclue  entre  Charles  de 
Blois  & Jean  de  Montfort  qui  dura  deux  ans  , 
ou  après  le  traité  de  Brétigny  qui  fufpendit 
encore  les  hoflilités.  On  remarque  en  effet, 
qu’en  ce  temps  la,  du  Guefclin  lit  un  voyage 
à Dinan,  ou  demeuroit  Epiphanie  ouTiphaine 
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Raguenel  qu’il  époufa.  Elle  étoit  fille  de  Robin 
Raguenel  & de  Jeanne  Dinar»,  héritière  de 
la  Belliere  ; & on  la  regardoit  dans  toute  la 
Province  comme  une  femme  d’un  efpTit  fupé- 
rieur  & digne  d’être  l’époufe  du  héros  de  fort 
üècle. 

Il  y a une  infinité  d’autres  circonftances 
dans  la  vie  de  du  Guefclin , dont  il  eft  impof- 
fiblede  fixer  la  datte  : telle  fut , par  exemple, 
la  querelle  qu’il  eut  avec  Grevacque , Capi- 
taine de  Ploermel , qui  ofa  le  défier  au  com- 
bat pour  quelques  différens  que  Grevacque 
avoit  eus  avec  Fraflin  HufTon  beau-frere  de 
du  Guefclin.  Celui-ci  accepta  le  défi,  & 
l’on  convint  que  le  champ  de  bataille  feroit 
à Dinan  : mais  Grevacque  s’en  dédit  8c 
paya  les  frais.  On  raconte  qu’un  jour  étant 
logé  dans  l’Abbaye  de  Saint  Meen  , du  Guefi- 
clin  y fut  attaqué  par  Grevacque;  Geoffroy 
le  Vayer  , Raoul  de  Kergouet  & Rouillé 
furent  tués  dans  cette  rencontre.  Mais  du 
Guefclin  les  vengea  , car  s’étant  cantonné 
dans  les  Cloîtres  , il  défit  les  Anglois , 8c  fit 
prifonnier  Grevacque  & fon  frere , après  avoir 
tué  le  fils  de  Grevacque. 

En  une  autre  occafion  il  voulut  aller  au 
fecours  de  Guillaume  de  Craon  : mais  celui 
ci  au  lieu  de  l’attendre  ayant  pris  la  fuite , 
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du  Guefclin  fut  fait  prifonnier  par  Hue  de 
Cavelé , qui  ne  le  relâcha  que  fous  la  pro- 
mette de  trente  mille  écus  de  rançon.  Cette 
affaire  fe  pafla  dans  le  pays  du  Maine , en  un 
lieu  nommé  Juigné  ou  Juvigni. 

Au  fiege  de  Diffe  en  Poitou , du  Guefclin 
étant  monté  à l’aflaut , tomba  de  la  hauteur 
de  quinze  pieds , & fe  caffa  la  jambe  ; Jean 
Hongar  vint  à fon  fecours , & empêcha  qu’il 
ne  fût  pris. 

Un  jour  ayant  affemblé  les  garnifons  de 
Pontorfon  , de  Dol , de  Landal , de  Beuvron 
& du  Mont  Saint  Alichel,  il  attaqua  trois  cens 
Anglois  dans  les  Landes  de  Combour  auprès 
de  Meillac , & après  un  combat  fort  rude  où 
leurs  principaux  chefs  furent  faits  prifonniers, 
il  les  défit  entièrement , p.  187  , 188. 

On  prit  à la  bataille  de  Cocherel  pour  cri 
de  ralliement  dans  l’armée  Françoife.  Notre- 
Dame  du  Guefclin  ou  Guefclin , cependant  on 
offrit  au  Comte  d’Auxerre  de  prendre  fon  cri» 
qui  étoit  Notre-Dame  d'Auxerre  ou  Ample- 
ment Auxerre  : mais  ce  Seigneur  dit  qu’il 
étoit  encore  trop  jeune  pour  ne  pas  déférer 
cet  honneur  à un  auffî  grand  Capitaine  que  du 
Guefclin , p.  icjo. 

Ce  fut  à fon  retour  d’Efpagne  que  le  Roi 
l’éleva  à la  dignité  de  Connétable  de  France. 
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Il  partit  peu  de  temps  après  pour  la  Norman- 
die , où  il  fut  fuivi  par  une  quantité  de 
Noblefle.  Le  Roi  lui  avoit  donné  de  l’argent 
pour  lever  8c  entretenir  quatre  cens  hommes 
d’armes  ; mais  comme  il  vouloit  avoir  une 
troupe  plus  nombreufe , lorfqu’il  eut  employé 
l’argent  du  Roi , il  vendit  la  vaiflelle  d’or  8c 
d’argent  qu’il  avoit  apportée  d’Efpagne,  afin 
de  lever  jufqu’à  trois  mille  hommes  d’armes. 
Etant  à Pontorfon , au  mois  d’Odobre  1 370  , 
il  fit  une  efpece  d’alliance  ou  de  fraternité 
d’armes  ( 1 ) , avec  Olivier  de  ClilTon  , 

p.  ipi. 

Sitôt  que  le  Connétable  eut  fournis  le 
Poitou  à l’obéiflance  du  Roi , il  eut  ordre 
de  fe  rendre  en  Bretagne , dont  le  Duc , 
toujours  ennemi  de  la  France,  8c  attaché  à 
la  Couronne  d’Angleterre  , s’étoit  attiré  l’in- 
dignation du  Roi  par  les  liaifons  qu’il  entre- 
tenoit  avec  fes  ennemis.  Ce  Duc  étoit  ce 
même  Jean  de  Montfort  , contre  lequel  du 
Guefclin  avoit  fait  fi  long-temps  la  guerre  du 
vivant  de  Charles  de  Blois.  Il  avoit  fait  faifir 
la  terre  de  la  Rochederien  qui  appartenoit  au 
Connétable,  qui  fut  ravi  de  trouver  une  pa- 
reille occafion  de  fignaler  fon  courage  contre 

(1)  Voyez  le  troifième  volume  de  cette  Colle&ion, 
piiTertation  xxi,  p.  zi6,  117,  u8  & u?. 
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un  Prince  qu’il  avoit  regarde  fi  long-temps 
comme  un  ufurpateur.  Il  entra  donc  en  Bre- 
tagne avec  une  armée  qu’il  pofta  dans  les 
fauxbourgs  de  Rennes.  Le  Roi  avoit  fait  la- 
voir au  Duc  de  Bretagne , qu’il  ne  cefieroit 
de  lui  faire  la  guerre  jufqu’à  ce  qu’il  eût  ren- 
voyé toutes  les  troupes  Angloifes  qui  eftoient 
à fon  fervice  dans  la  Province.  Le  Duc  ré- 
pondit qu’il  étoit  difpofé  à faire  ce  que  le 
Roi  defiroit , mais  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’il 
parût  y avoir  été  contraint  par  la  force.  Dans 
cette  idée  il  s’étoit  avancé  avec  fept  cents 
lances , & fembloit  déterminé  à hafarder  le 
combat  : mais  fes  plus  fidèles  confeillers  s’y 
opposèrent , & il  prit  le  parti  de  traiter  avec 
le  Connétable,  fous  la  condition  de  renvoyer 
les  troupes  Angloifes.  Du  Guefclin  avoit  dans 
fbn  armée  les  Ducs  de  Bourbon , de  Bour- 
gogne & de  Berry  ; & l’auteur  de  la  vie  du 
Duc  de  Bourbon  nous  apprend  qu’avant  l’ac- 
commodement, la  Duchefle  de  Bretagne  fut 
prife  fur  le  chemin  de  Vannes  par  cinq  cents 
hommes  d’armes  que  le  Connétable  avoit 
envoyé  après  elle  ; que  cette  Princefle  fut  « 
amenée  au  camp  des  François,  8c  qu’ayant 
apperçu  le  Duc  de  Bourbon  , elle  lui  dit  r 
fia  beau  coufin  , fuis-je  prifonniere  ? Mais 
que  le  Duc  la  rafliira , en  lui  difant  qu’il  ne 
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prétendoit  pas  faire  la  guerre  aux  Dames,' 
& qu’011  lui  rendroit  la  liberté  avec  tout  fou 
équipage , excepté  les  lettres  d’alliance  entre 
le  Roi  d’Angleterre  & le  Duc  fon  mari , que 
l’on  avoit  trouvées  dans  fes  papiers.  Ces 
lettres  furent  une  preuve  fans  réplique  des 
mauvais  deffeins  de  ce  Duc , & il  aima  mieux 
détourner  l’orage  dont  il  fe  voyoit  menacé 
que  d’y  oppofer  une  réfiftance  inutile. 

Le  Connétable  alla  rendre  compte  au  Roî 
de  l’accommodement  du  Duc  de  Bretagne ,< 
& lui  fît  entendre  qu’il  n’y  avoit  pas  grand 
fond  à faire  fur  les  promefles  de  ce  Prince.' 
Il  ne  tarda  pas  en  effet  *à  renouveller  fon 
alliance  avec  l’Angleterre  , qui  lui  envoya 
de  nouveaux  fecours  , ce  qui  obligea  du 
Guefclin  de  retourner  en  Bretagne.  Il  affem-. 
bla  fes  troupes  à Angers.  Il  avoit  dans  fon 
armée  le  Duc  de  Bourbon , le  Comte  d’A- 
lençon , le  Comte  du  Perche , le  Comte  de 
Poitiers,  le  Dauphin  d’Auvergne,  Raoul  de 
Coucy,  Robert  de  S.  Pol,  Louis  de  Sancerre 
Maréchal  de  France,  & une  grande  quantité 
de  noble  (Te  des  pays  de  Vermandois,  d’Ar- 
tois , de  Picardie , & des  marches  d’Anjou 
& de  Touraine  , qui  s’empreffoient  de  venir 
apprendre  fous  lui  le  metier  de  la  guerre.  Ses 
conquêtes  furent  rapides.  Rennes  lui  ouvrit 
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fcs  portes.  Fougères  voulut  Contenir  un  fiège, 
mais  il  ne  fut  pas  long.  Dès  la  première 
fortie  que  firent  les  affiégés , on  leur  tua  fix 
vingt  hommes , le  relie  prit  la  fuite , 8c  fut 
pourfuivi  jufques  dans  la  ville  où  les  François 
entrèrent  avec  ceux  qui  fuyoient.  Vannes  8c 
JDinan  Ce  rendirent.  Redon,  Gucrrande  & 
une  infinité  d’autres  places  fuivirent  leur 
exemple.  Suiiïinio  fut  pris  d’affaut  , 8c  la 
garnifon  paffée  au  fil  de  l’epee.  Quimperlé 
eiïiiya  feulement  quelques  coups  de  canon 
dont  on  commençoit  alors  à fe  fervir.  Hen- 
nebon  fit  plus  de  réfifiance  , la  garnifon  étoit 
de  quatre  vingts  hommes  d’armes  fans  comp- 
ter lés  habitans , 8c  il  y avoit  dans  la  ville 
de  braves  Officiers  Anglois  qui  y comman- 
doient.  Le  Connétable  l’affïegea,  8c  déclara 
que  dès  le  foir  même  il  pretendoit  fouper 
dans  la  place.  Il  dit  enfuite  à ceux  qui  la 
defendoient  , entende * entre  vous  , hommes 
de  dans  , il  ejl  certain  que  nous  vous  con- 
querrons tous  , & fouperons  aujourd'hui  en 
cette  ville  : mais  s'il  y a nul  des  vôtres  qui 
jette  pierre  ni  carreau , par  quoy  le  plus  petit 
de  nous  & de  nos  garçons  foit  blejfé  ; à Dieu 
le  voue  , je  vous  ferai  à tous  tollir  la  vie. 
Cette  menace  effraya  les  habitans  qui  n’o- 
fèrent  tirer , 8c  qui  abandonnèrent  aux  fculs 

Anglois 
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Auglois  la  défenfe  de  leur  ville.  Ceux-ci  ne 
firent  qu’une  foible  refiftance.  Le  Connétable 
fit  donner  l’aflailt , & tous  les  Anglois  à la 
referve  de  deux  Capitaines  , furent  mis  à 
mort  : mais  on  ne  fit  aucun  mal  aux  habitans. 
Bref!  tint  beaucoup  plus  long-tems , & le 
Connétable  fut  même  obligé  d’abandonner 
le  fiége  , 8c  d’y  laifier  feulement  quelques 
troupes  pour  en  faire  le  blocus.  Il  alla  à 
Nantes,  qui  lui  ouvrit  fes  portes  par  com- 
pofition,  8c  quelque  tems  après,  Breft  promit 
de  fe  rendre  , . fi  elle  n’étoit  pas  fecourue 
après  une  treve  de  quarante  jours. 

Il  faut  remarquer  que  pendant  ce  tems  là,- 
le  Duc  de  Bretagne  étoit  pafle  en  Angle- 
terre , 8c  avoit  en  quelque  forte  abandonné 
fon  Duché  à la  merci  des  François , qui  ne 
trouyoient  point  d’armée  en  campagne  ca- 
pable de  s’oppofer  à leurs  progrès. 

Mais  les  Anglois  étant  defcendus  en  Bre- 
tagne, refusèrent  de  tenir  la  capitulation  de 
Breft  pour  laquelle  on  avoit  donné  des 
otages.  Le  Connétable  jugea  que , félon  le 
droit  de  la  guerre , les  otages  dévoient  être 
mis  à mort  ; ils  étoient  au  nombre  de  trois  , 
deux  Chevaliers  8c  un  Ecuyer.  On  les  mena 
devant  le  château  de  Derval  , que  le  Con- 
nétable afliégeoit , & on  leur  trancha  la  tête 
J'orne  V , D. 
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à la  vue  de  Knolle  Kapitaine  Anglois  , qui 
commandoit  dans  ce  château  : mais  Knolle 
ufa  de  repréfailles  , & fit  auffitôt  décapiter 
deux  Chevaliers  & un  Ecuyer  François,  qu’il 
avoir  entre  les  mains. 

Les  Anglois  non  contens  de  porter  la 
guerre  en  Bretagne,  étoient  entrés  en  France 
au  nombre  de  trente  mille  , & le  Duc  de 
Bretagne  étoit  dans  leur  armée.  Il  voulut  en 
avoir  le  commandement  ; mais  le  Duc  de 
Lancafire  s’y  oppofa  ; & Jean  de  Montfort 
avec  une  petite  troupe  de  Bretons  , ofa  fe 
féparer  des  Anglois,  8c  ne  laifia  pas  d’agir, 
feul  avec  quelque  fuccès.  L’année  fuivante  , 
il  revint  en  Bretagne  , 8c  fa  préfence  ne 
contribua  pas  peu  à ranimer  le  courage  ôc 
la  fidélité  de  fes  fujets  , que  fon  abfence 
avoit  entièrement  abattus  : mais  il  ne  put 
s’y  foutenir  long-tems  , & fut  encore  obligé 
de  repaiïer  en  Angleterre. 

Le  Connétable  perdit  vers  ce  temps  là 
une  fomme  d’argent  très  confidérable  qu’il 
avoit  engagée  pour  la  rançon  du  Comte  de 
Pembroc  prifonnier  en  Efpagne  , & dont  le 
Duc  de  Lancafire  s’étoit  fait  caution.  A 
peine  le  Comte  fut-il  forti  des  mains  des  Es- 
pagnols , qu’il  mourut  de  poifon , à ce  que 
l’on  a cru.  Le  Duc  de  Lancafire  prétendit 
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que , par  cette  mort , il  étoit  quitte  de  fort 
cautionnement.  Le  Connétable  fit  une  infi- 
nité de  procédures  pour  ravoir  fon  argent  : 
mais  elles  furent  fans  effet  ; & enfin  il  fut 
obligé  de  céder  au  Roi  de  France  tous  fes 
droits  fur  la  fomme  perdue,  à condition  que 
ie  Roi  lui  donneroit  cinquante  mille  francs  , 
ce  qui  ne  faifoit  pas  la  moitié  de  ce  qu’il 
redemandoit. 

On  trouve  dans  le  pere  Daniel  la  fuite 
des  affaires  de  Bretagne  & des  belles  adions 
de  du  Guefclin , ainfi  que  l’origine  des  foup- 
çons  que  le  Roi  conçut  de  fa  fidélité  , fur 
les  fauffes  conjedures  du  Sire  de  la  Riviere, 
en  qui  le  Roi  eut  toujours  une  confiance 
particulière  ; foupçons  qui  étoient  tellement 
deftitués  de  vraifemblance,  qu’il  eft  étonnant 
qu’ils  ayent  fait  la  plus  légère  impreffion  fur 
un  Prince  auffi  fage  que  Charles  V j car  le 
.Connétable  avoit  toujours  hai  le  Duc  de 
Bretagne  qu’il  n’avoit  jamais  reconnu  qu’à 
regret  pour  Souverain  de  cette  Province.  Il 
n’aimoit  pas  mieux  les  Angîois  , qu’il  avoit 
traités  avec  la  derniere  rigueur  lorfqu’il  con- 
quit la  Bretagne  pendant  l’abfence  du  Duc. 
Comment  donc  pouvoit-on  le  foupçonner 
d’intelligence  avec  ceux  qu’il  avoit  toujours 
regardés  comme  fes  plus  irréconciliables  en- 

D a 
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Demis  ? Le  Pi  Daniel  a remarqué  à quel 
point  le  Connétable  fut  piqué  d’un  foupçon 
ü peu  compatible  avec  cette  probité  à l’é- 
preuve dont  il  avoit  donné  tant  de  marques 
dans  le  cours  de  fa  vie  : mais  il  ne  s’ell  pas 
aflez  étendu  fur  tout  ce  que  le  Roi  fit  en 
cette  occafion  pour  diffiper  le  mécontente- 
ment du  Connétable.  Il  lui  envoya  les  Ducs 
d’Anjou  & de  Bourbon  , qui  fe  trouvèrent 
à Pontorfon.  Connétable , lui  dit  le  Duc  d’An- 
jou , Monfeigneur  le  Roi  nous  envoiye  à vous  , 
thoi  & beau  coufin  de  Bourbon  -,  parce  que 
vous  avez  été  mal  content  d'aucunes  paroles 
qu'il  vous  a mandées  , cefl  à favoir  qu'on 
lui  a donné  à entendre  que  vous  tenie z la 
partie  du  Duc  de  Bretagne  , & vous  deve z 
être  bien  joyeux  quand  telles  chofes  vous 
mande  , lefquelles  le  Roi  ne  crut  onques- 
Voici  l'épée  d'honneur  de  votre  office  , re- 
prenez la , le  Roi  le  veut , & vous  en  venez 
avec  nous. 

L’Auteur  de  la  vie  de  Louis  III  Duc  de 
Bourbon , dont  ce  récit  efl  tiré , ajoute  que 
le  Connétable  remercia  le  Duc  d’Anjou , & 
qu’il  parut  content  de  ce  que  le  Roi  n’avoit 
point  cru  qu’il  lui  eût  manqué  de  fidélité  : 
mais  qu’il  déclara  qu’il  ne  reprendroit  point 
l’épée  de  Connétable,  & qu’il  jura  même  par 
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fa  foi,  qu’il  s’en  iroit  en  Efpagne,  & qu’il 
ne  demeureroit  plus  dans  le  Royaume  de 
France  ; que  le  Duc  d’Anjou  fut  fort  afligé 
de  cette  réfolution , & qu’il  lui  dit  : Ha  beau 
coufin  y ne  faites  point  ceci , & ne  la  metteç 
point  en  votre  tête  ; & que  le  Duc  de  Bourbon 
joignant  fes  prières  à celles  du  Duc  d’Anjou, 
le  Connétable  lui  répondit  : Monfeigneur  de 
Bourbon  , fai  été  dans  votre  compagnie  dans 
tous  les  plus  grands  faits  du  Royaume  , & 
vous  & moi  avons  déchaffé  le  Duc  de  Bre- 
tagne de  fon  pays  , qu  il  n'y  avoit  que  un 
chajlel  y il  efl  mal  à croire  que  je  me  fujje 
rallié  à lui  ; & quant  à ce  que  vous  me  re- 
quere ç de  demeurer  , vous  êtes  le  fieur  du 
Royaume  qui  plus  m'ave ^ fait  de  plaifir  , & 
que  je  croirois  plus  volontiers , & à qui  plus 
je  fuis  tenu  après  le  Roi  ; mais  je  vous 
jure  & promets  par  ma  foi  y de  ce  que  je  vous 
ai  dit  vous  n'en  trouverez  point  le  contraire. 

Ainfi,  félon  cet  Auteur,  les  Ducs  d’Anjou 
& de  Bourbon  retournèrent  à la  Cour  fans 
avoir  pu  rien  gagner  fur  l’efprit  du  Conné-' 
table.  Il  ajoute  même  que  le  Duc  de  Bourboiï 
dit  au  Roi  , à cette  occafion  : Monfeigneur , 
vous  faites  aujourd'hui  une  des  plus  grandes 
pertes  que  vous  aye^  faites  depuis  long-temps  * 
car  vous  perde ^ le  plus  vaillant  Chevalier  6* 
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le  plus  prudent  homme  que  je  croie  ait  été } Cf 
on:  mal  fait  ceux  qui  ont  commencé  ceci . 

Le  P.  Lobineau  dans  fon  Hiftoire  de  Bre- 
tagne adopte  le  récit  de  cet  Hiftorien  du 
Duc  de  Bourbon;  & après  l’a/oir  rapporté  * 
il  ajoute  : Quelques  Auteurs  ont  avancé  que 
du  G ut f clin  j nonob fiant  fs  ferment , retourna, 
à Paris  y & reprit  V épée  de  Connétable  : mais 
on  peut  dire  qu'ils  n'ont  pas  connu  le  caraco 
tere  de  du  Guefclin } qui  n'étoit  pus  capable 
de  changer  quand  une  fois  il  avoit  pris  une 
réfolution. 

Le  P.  Daniel  s’eft  mis  au  nombre  des  Au- 
teurs que  le  P.  Lobineau  critique  en  Cet  en- 
droit ; car  on  a pu  voir  dans  l’Hiftoire  de 
France  que  le  Connétable  retourna  à Paris  | 
il  eft  certain  que  plufieurs  Chroniques  ma- 
nufcrites  afTurent  qu’il  reprit  l’épée  de  Con- 
nétable, puifqu’elles  difent  qu’il  fe  la  fit  ap- 
porter avant  que.  de  mourir  , Ce  qu’il  la  baifa 
par  refpeâ  pour  le  Roi  qui  la  lui  avoit  donnée. 
On  ne  peut  nier  au  moins  qu’il  ne  ceflà  point 
d’être  regardé  comme  Connétable  de  France t 
& que  ce  titre  fut  mis  dans  fon  épitaphe. 

Du  Guefclin  mourut  en  faifant  le  fiége 
de  Chateau-neuf-Rendan  l’an  1380.  Si  l’on 
en  croit  le  P.  Lobineau , il  ne  fit  ce  liège 
qu’à  la  priere  des  habitans  de  la  ville  du 
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Puy , lorfqu’il  paffoit  par  leur  pays  pour  fe 
rendre  en  Efpagne.  Le  Pere  Daniel  fuppofe 
au  contraire  avec  plus  de  raifon  qu’il  com-. 
mandoit  l’armée  Françoife,  & qu’il  y faifoi 
la  charge  de  Connétable.  Le  Pere  Lobineair 
fuivant  toujours  la  narration  de  l’Hiftoricii 
du  Duc  de  Bourbon , dit  qu’il  avoit  pafïe 
par  le  Bourbonnois , où  le  Duc  de  Bourbon 
lit  encore  de  vains  efforts  pour  le  retenir 
dans  le  Royaume  ; qu’en  le  quittant  il  lui 
lit  préfent  d’une  coupe  émaillée  de  fes  armes, 
en  le  priant  de  s’en  fervir  pour  l’amour  de 
lui , & qu’il  lui  mit  au  col  le  collier  d’or  de 
fon  Ordre  de  l’Efperance. 

Ce  grand  homme  fut  marié  deux  fois;  II 
avoit  époufé  en  premières  noces  Epiphanie 
Raguenel;  il  époufa  enfuite  Jeanne  de  Laval 
Dame  de  Tintiniac  : mais  il  ne  laiffa  point 
d’enfans  de  ces  deux  mariages , il  eut  feu- 
lement un  bâtard  nommé  Michel , qui  donna 
en  différentes  occafions  de  grandes  marques 
de  valeur. 

Olivier  du  Guefclin  frere  du  Connétable 
fe  porta  pour  fon  unique  héritier,  & en  cette 
qualité  il  eut  quelques  démêlés  avec  Jeanne 
de  Laval  fa  veuve. 

Il  n’y  a gueresdenom  illuftre  qui  fe  trouve 
changé  & corrompu  en  tant  de  maniérés  di£f 
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ferentes  dans  les  anciennes  Chroniques , que 
celui  de  du  Guefclin.  On  l’y  voit  appelle 
Klefquin  s Claiquin  , Clafquin  , Glefquin  , 
Gu  E S C QU  IN , Glaiequin  & Guaquin  : mais 
il  cft  indubitable  que  fon  vrai  nom  étoit  du 
Guefclin  , ainfi  qu’il  eft  appellé  dans  fon  épi- 
taphe à St.  Denis  & dans  les  ades  de  fa  Mai- 
fon , dont  quelques-uns  ont  été  faits  de  fon 
teins. 

Denys  Godefroy  cite  une  tranfadion  paflee 
le  27  de  Septembre  1375P  , entre  Meflire 
Bertrand  du  Guefclin  & Monlieur  le  Comte 
d’Alençon  8c  du  Perche  , par  laquelle  du 
Guefclin  ccde  au  Comte  la  terre  & Seigueurie 
de  Thuiet , en  dedudion  de  treize  cents  liv. 
de  rente  qu’il  étoit  obligé  de  lui  payer  pour 
avoir  acheté  de  lui  la  Seigneurie  de  la  Guier* 
che  en  Bretagne. 

Denys  Godefroy  ajoute  que  du  Guefclin 
fit  le  ferment  de  Connétable  entre  les  mains 
de  Charles  V 1*  deuxieme  jour  d’Odobre 
de  l’an  1 370 , 8c  que  le  Roi  lui  conféra  cette 
dignité  en  lui  mettant  une  épée  dans  la  main  , 
laquelle  il  dégaigna  en  préfence  du  Grande 
Confeil , prote fiant  qu'il  V emploierait  pour  le 
fervice  du  Roi  & de  fa  Couronne  > ce  qu  il 
fit  avec  tant  de  valeur  & de  proue  fie-)  que 
Us  années  qui  emporteront  tout  n'en  effaceront 
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jamais  la  gloire  ni  la  renommée  ; car  tous  les 
Hifioriens  de  fon  Jiecle  témoignent  & la  gran- 
deur de  fes  aâions  & les  merveilles  de  Jes 
armes. 

Le  même  Auteur  parle  encore  d’une  pa- 
reille tranfadion  paftee  entre  Marie  de  Bre- 
tagne Duchefte  d’Alençon  , Comtefle  du 
Perche  , & Dame.de  Fougères  , & dame 
Tiphaine  du  Guefclin  , par  laquelle  la  Du- 
chciïe  d’Alençon  confcnt  que  vingt  livres 
tournois  que  la  dame  du  Guefclin  étoit 
obligée  de  lui  payer , foient  employées  à la 
fondation  d’une  chapelle  de  notre  Dame  dans 
l’Eglife  de  la  Guierche. 

Cette  tranfadion  peut  bien  fervir  à prou- 
ver que  du  Guefclin  étoit  le  vrai  nom  de 
famille  du  Héros  dont  nous  parlons.  Mais 
s’il  eft  vrai  qu’il  ait  été  marié  deux  fois  , 
& qu’il  ait  epoufé  en  fécondés  noces  Jeanne 
de  Laval  Dame  de  Tintiniac,  cette  Epiphanie 
du  Guefclin  dont  il  eft  parlé  dans  la  tran- 
fadion, ne  fanroit  être  la  femme  du  Conné- 
table , puifque  la  piece  dont  il  s’agit  eft 
dattée  félon  M.  Godefroy,  de  l’an  1406  : or 
du  Guefclin  étoit  mort  en  1380,  c’eft-à-dire 
trente-fix  ans  avant  la  datte  de  la  tranfac- 
tion  après  fon  fécond  mariage  avec  Jeanne 
de  Laval. 
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Il  avoit  choifi  pour  lieu  de  fa  fcpulture 
la  chapelle  du  Rofaire  qui  étoit  dans  l’Eglife 
des  Jacobins  de  Dinan  ; & pour  fe  confor- 
mer à fes  dernieres  rolontés , on  fe  mit  en 
devoir  d’y  porter  ’fon  corps  : mais  le  Roi 
fit  arrêter  fon  convoi  au  Mans  & ordonna 
que  le  corps  fut  enterré  à St.  Denys,  on 
en  ôta  feulement  le  cœur  qui  fut  porté  aux 
Jacobins  de  Dinan. 

Le  Roi  lui  fit  faire  à St.  Denis  des  obfe- 
ques  magnifiques  dont  on  peut  voir  la  des- 
cription dans  un  poème  que  le  Pere  Materne 
a fait  imprimer  au  trefor  des  anecdotes.  Son 
frere  Olivier  y affilia.  Si  le  Connétable  rendit 
de  grands  fervices  à la  Couronne,  on  peut 
dire  qu’il  en  fut  magnifiquement  recompenfé, 
non  - feulement  par  les  honneurs  finguliers 
q.u’on  lui  rendit  apres  fa  mort,  mais  ce  qui 
efl  encore  plus  intérefïant , par  les  grâces 
fans  nombre  que  le  Roi  lui  accorda  pendant 
fa  vie. 

Charles  V lui  fit  don  en  difFérens  temps 
des  terres  de  Fontenay-Ie-Comte , de  Mon- 
treuil - Bonin , du  Comté  de  Montfort , de 
Saint  Sauveur-Ie-Comte , du  Vicomté  de 
Pontorfon  , de  la  Châtellenie  de  Tuit,  & 
de  la  forêt  de  Cinglas  fituée  au  Vicomté  de 
Falaife  , fans  parler  du  Comté  de  Longue- 


SUR  Ll  CONN.  DU  GUESÔLIN.  S9 
ville , ce  qui  le  devoit  rendre  un  des  plus 
riches  Seigneurs  du  Royaume.  Le  Duc 
de  Berry  lui  donna  par  lettres  du  8 Juillet 
1 377 , la  terre  de  Cachamp  près  de  Paris  , 
mais  du  Guefclin  en  fît  préfent  au  Duc 
d’Anjou  qui  affedionftoit  cette  terre,  (p.  15)3, 
jufqu’à  la  page  ip8.) 


Fin  des  Obferv citions  fur  les  Mémoires 
du  Connétable  du  Guefclin. 


LISTE 

DES  CHE  VA  LIE  RS 

ET  ECUYERS 

Qui  accompagnèrent  Bertrand  du 
Guesclin  dans  fes  différentes  expéditions . 

Chevaliers  Bannerets. 

Meïsire  Jean  de  Beau-  M.  Jean  Devienne, 
manoir.  . Meflire  Henry  de  Mauny. 

IVI.  le  Maréchal  de  Blain-  Meflire  Olivier  de  Mauny» 

ville.  M.  de  Montauban. 

M.  Robin  Denneval.  M.  de  Retz. 

Chevaliers  Bacheliers. 

M • Pierre  Bardoul.  Meflire  Robin  de  la  BoiP 

Meflire  Raoul  de  Beau-  fiere. 

champ.  Meflire  Braque  de  Braq- 

IVIeflirc  Alain  de  Beau-  mont. 

mont , l’aîné.  Meflire  Guillaume  de 

M.  Olivier  de  Beaumont.  Brieulx. 

M.  Jean  de  Beaumont.  M.  G.  de  Bron. 

•'"ÎVIeflîre  Guillaume  de  Bi-  M.  Geoffroy  Budes. 
rentz.  Le  Seigneur  de  Cambray. 

M.  de  Biti/y.  Meflire  Jean  de  Ccris. 
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M.  Raoul  de  Cœfquen.  M.  Jean  Martel. 

Meflire  Conret  de  Tufle-  Meflire  Euftache  de  Mauny. 

ray.  M.  Euftache  [de  Mauny. 

M.  Henry  le  Cor.  Meflire  Laurent  de  Meel. 

M.  Jean  de  Coürnom.  M.  Guillaume  de  Molai- 

Meftire  Guy  Dangauville.  • ronville. 

Meflire  André  Daverton.  M.  Robert  de  Mombref. 
Meflire  Thibaut  de  Saint  Meflire  Guillaume  de  Mont- 
Didier.  bourcher. 

Meflire  Geoffroy  de  Dinan.  M.  Guillaume  de  Mont- 
Meflire  Guillaume  Do-  bourcher. 

renge.  Bertrand  de  Montbourcher. 

Meflire  Jean  Dorenge.  Le  Seigneur  de  Montenay. 

M.  Geoffroy  Feurier.  Alain  de  Montbourcher. 

M.  Maurice  du  Frefne.  M.  Guy  de  Moulue. 
Meflire  Olivier  du  Guet-  M.  Briant  de  Montjan. 

clin.  Meflire  Laurens  de  MoreL 

Meflire  Robert  de  Guité.  Meflire  Jean  du  Mur. 

M.  Raoul  de  Lalé.  Meflire  Geoffroy  le  neveu. 

Meflire,  Robin  de  Lanva-  M.  G.  de  Villiers,  Sei- 

lay.  gneür  de  la  Noë. 

Olivier  de  Laonnoy.  M.  Jamet  Oeillecoute. 

M.  G.  de  Launoy.  Meflire  Jean  Sire  de  Pafly, 

M.  Thibaut  de  St.  Lidicr.  M.  Eon  de  Pinguil. 
Meflire  Raoul  de  Lifle.  Meflire  Jacques  de  Penho- 
M.  Gni.  de  Loubin.  die. 

M.  Geoffroy  de  Mague-  M.  Alain  Sire  du  Perier. 

ville.  M.  Henry  de  Pedren. 

Meflire  Geoffroy  de  Mai-  Meflire  Sauvage  de  Pom- 
lechat.  mereuil. 

M.  Bernard  de  Mareuil,  Meflire  Bertrand  de  S.  Pern, 
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Meflîre  Olivier  de  Porçon.  Meflîre  Berthelot  le  Roux. 
Meflîre  Pierre  de  Pons.  M.  Jean  de  Royc. 

Meflîre  Jean  de  Penhoedie.  M.  Rus  de  Kergouardct. 
Meflîre  Jean  Raguenel.  M.  Henry  de  Tibol. 
Meflîre  Thiébajit  de  la  JM.  Tigueran  Deudin. 

Riviene.  Meflîre  Jeap  de  Tréal. 

Meflîre  Alain  de  Rohan.  Meflîre  Maurice  de  Trery- 
M.  le  Vicomte  de  Roque-  guidy. 


bertin. 

M.  Pierre  Troufleau. 

Meflîre  Elie  du  Rouvre.  M.  Hebert  de  Vieux. 

M.  Elie  de  Roux. 

M.  Jean  OevUliers. 
Efcuyers. 

Je  au  Adam. 

G.  des  Aupoja. 

Raoul  Adam. 

Jean  Aubant. 

Tierre  Adrien. 

Gonefle  Aubert. 

Olivier  Aguillon. 

Gervaifot  Aubert. 

Alain  Aguillon. 

Martin  Augier. 

Rolant  Aleguer. 

Thiebaut  Augier. 

Alimmas. 

Robin  Aumont. 

G.  Ambaut. 

Michel  Aufquetier. 

Robin  de  Amery. 

Beranger  de  Baille. 

Thomas  Ancel. 

Berranger  de  Baille. 

Jean  Anne. 

Olivier  de  la  Barre. 

Robin  Andrieu. 

Jumet  de  Bangane. 

Guillaume  Appert. 

Beranger  de  Baille. 

Jean  Appert. 

Huon  de  Bara. 

M.  Arblans. 

Guillaume  de  Baplz. 

Jean  Aubertin. 

Baudrant  de  la  Heufe. 
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M.  Guy  le  Baveux. 

Raoul  Bazin. 

Guillaume  le  Baftard. 
Perrot  le  Baftard. 

Regnaut  le  Baveux. 
Pierre  Barbé,  l’aîné. 

Pierre  Earbé , le  jeune. 
Pierre  de  Beauce. 
Hamonnet  de  Beaurivily. 
Perrot  Bertrand. 

Geffroy  Bevetars. 

Jean  Bernart. 

Pierre  de  Beaucé. 
Geoffroy  Belveftre. 

Eon  de  Bec. 

Guillaume  de  Berangant. 
Jean  Bernard. 

Berrin  de  Belleyaux. 
Guillaume  Bechart. 

Pierre  le  Belonel. 

Girart  Ecrtrand. 

Perrin  Berenguier. 

Perrot  Betoha. 

Rolant  le  Bequené. 

Pierre  de  Beauffi. 

Robin  la  Becache. 
Guillaume  Bernart. 

J.  Bernard. 

Philippe  le  Beeu. 

Le  Baftard  de  Betify. 

Jean  Bermet. 

il.  Efgret  de  Befu , feuL 
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Jean  Burnel. 

Perrin  Bernier. 

Jean  Becquet. 

Geoffroy  de  Been. 
Robert  Berensier. 

Jamet  Bertin. 

Mahiet  de  Beufèncourt. 
Yvon  Beflîlle. 

Henry  le  Begaignon. 
Guillaume  de  Bintin. 
Regnaut  de  Bintin. 
Geoffroy  le  Blanc. 

Jean  Blandin. 

Juftin  Blanc. 

M.  Saquet  de  Blarrut. 
Bertrand  de  Blois. 

Bertin  de  Blois. 

Regnaut  de  Bloce. 
Guillaume  Boais. 

Perrin  Boais. 

Collin  du  Boays. 

Robin  de  Boars. 

Jean  Bodart. 

M.  Guillaume  Boitei. 
Jean  Bodart. 

Olivier  de  Bomar. 
Guillaume  Botin. 
Guillemet  Bodin. 

Maurice  de  Boifrouffeau. 
Maurice  du  Bois— Régnant. 
Requin  de  Boifgency. 
Fouquet  du  Boisj'ourdain, 
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, Mathieu  de  Bofguillaume. 

Guillaume  de  Brais. 

Philippe  du  Bois. 

Robin  de  Bray. 

Bertrand  Boiftard. 

Jacques  de  Brebaus. 

Collin  du  Bonat's. 

Hennequin  de  Brebant. 

Bouillon. 

Olivier  de  Brcchaut. 

Olivier  Bonfel. 

Guillaumin  de  Bregy. 

Raoul  Bongay. 

Geoffroy  de  Brehatit. 

Guillaume  de  Borcdon. 

Guillaume  de  Brehailt. 

Phelippot  du  Bours. 

Jean  de  Breillet. 

Hervé  le  Bour. 

Jean  de  Breon. 

Jean  Boftot. 

Eon  BrefTcl. 

Eftienne  Botterel. 

Robert  le  Bref. 

Jean  Bouchard. 

Olivier  le  Breton. 

Jean  Bougcon. 

Jean  le  Breton. 

Guillaume  le  Bouc. 

Jean  le  Ereton. 

Jean  le  Boucher. 

Guillaume  le  Breton. 

Guillaume  de  Bourdon. 

Guillaume  de  Bretuchet. 

Hennequin  de  Bourgogne. 

Yvonet  Briaut. 

Jean  de  Bourgogne. 

Simon  de  Briant. 

Accroycs  le  Boutillier. 

Le  Bouteillier  de  Saint 

Richart  le  Boutillier. 

Briet. 

Jean  le  Bouteillier  , le 

Guillaume  le  Brigant. 

jeune. 

Jean  le  Brigant. 

Jean  le  Bouteillier  de  St. 

Ferrenibaut  de  Briorne. 

Eriaut. 

Brocoart. 

Le  Bouteillier  de  Doul. 

Jean  Broflïn. 

Pierre  de  Boulegny. 

Guillemebet  Broutin. 

Guillaume  de  Bourdon. 

Rolant  de  Broeil. 

Hoppin  Boudes. 

R.  de  Brueil. 

Acharie  le  Bouteillier. 

Guillaume  Brunei. 

Robinet  de  la  Bouteillerie. 

Joachim  Eudes. 

Thiebaut  Boyars, 

lllelin  Eudes. 
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Mahé  de  Bufencourt. 
Olivier  de  Bure. 

Robin  de  Buris. 

Alain  de  Burleoiw 
Renaut  de  Burtin. 

Adamar  de  Buffy. 
Geoffroy  Cadin. 

Jean  Cadin. 

Jean  Caderis. 

Alain  Cadris. 

Olivier  Cadres. 

Jean  de  Cambray. 

Jean  Canel. 

Guillaume  de  Candurrt» 
Eon  de  Canaber. 

Alain  de  Cambout. 

Henry  Cartier. 

Olivier  Cavel. 

Jean  Cerode. 

Hubin  de  Cerlis. 

Perrot  de  Ceris. 
Guillaume  Ceffe. 

Jean  de  Celhoen. 

Le  Cailelain  des  Cirvcts. 
Jean  de  Cifrevaft. 

Jean  Chambalant. 

Robinet  Chambalans. 

Jean  de  Champagne. 
Thiebaut  de  Champagne. 
Robert  de  Champagne. 
Jean  de  la  Chapelle. 
Jacquet  Charil. 

Tome  V. 
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Jean  de  la  Chambre. 
Guillaume  Chaperon. 
Geoffroy  de  la  Chambre. 
M.  Guy  de  Châtillon. 
Robert  de  Champigny. 
Thomas  Chanu. 

Gardes  de  Charnay. 
Guillaume  du  Châtelet. 
Etienne  Champion. 
Guilloteaux  Chamberrier. 
Girot  Charlemagne. 
Olivier  de  la  Chapelle. 
Phelippot  le  Charpentier. 
Robert  de  Chopegrat. 
Perrot  le  Charpentier. 
Jean  de  Chopegrat. 
Guillemin  des  Chefnes. 
Thomas  de  Chelberon» 
Perrot  Chemin. 
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Maurice  de  Cheaus.  ' 
Jean  le  Chievre. 

Raoul  Chas. 

Thibaut  de  Chafteaubrient. 
Maurice  de  Cuirans. 
Geffroy  de  Chartiers. 
Clavez. 

Perrot  Clerice. 

Perrot  du  Clos. 

Mornes  de  Clicano. 
Olivier  de  Coarcorden. 
Henry  Coatval. 

Olivier  de 


Coa^uen. 


Digitized  ty  Google 


36  Liste  des  ChevXlierI 


Rollant  Coale  tgier. 

Jean  Coclet. 

Guyon  de  la  Codroye. 
Perrot  de  Coelbely. 
Perrot  Coequen. 
Guillaume  de  Cogale. 
Olivier  de  Coetoreden. 
Chanteau  le  Coint. 
Olivier  de  Coecqueriden. 
M. . Hervé  le  Coch. 

Perrot  Coenem. 

Yvon  Colet. 

Yvon  Cocquoriden. 

Jean  Cofnel. 

Geffroy  Corbel. 

Geoffroy  Couillet. 

Jean  Coquel. 

Ferrier  Coppegorge. 
Coflas. 

Cormoray. 

Corfay. 

Eliot  de  Cofré. 

Olivier  le  Cofré. 

Lucas  le  Cofré. 

Olivier  de  Coifîc. 
Guillaume  Coffé. 

Jean  Coffay. 

IVIichel  Coubil. 

Eftienne  Corbigny. 

Jean  Coquelot. 

Giret  Coronde. 

Eroliard  Coubil. 


Cofre. 

Henry  Coulomp. 

Jean  de  Couvran. 

Robin  de  Couvran. 
Robert  de  la  Cournilliere* 
Mathieu  de  la  Cournilliere. 
Perrot  de  la  Cournilliere 
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Jean  de  la  Cournilliere. 
Jean  de  la  Court. 

Raoul  de  Corval. 
Guillemet  de  Courcy. 
Robert  Couftou. 

Alain  de  Craine. 

M.  de  Crequy. 

Yvon  Criquart. 

Guillaume  des  Croez. 

M.  Gilles  de  Croy. 

Eon  Dagoureaux. 
Berthelot  Dangoulmant, 
Jean  Dautry. 

Jean  Darcdel. 

Hyves  Darennes. 

Olivier  Darcy. 

Guyot  Darcy. 

Jean  Dannon. 

Jean  Danneton. 

Payen  Daverton. 

Henry  David. 

Jean  David. 

Henry  David. 

MafTé  Davy. 

Olivier  Daverton. 
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Guyot  Davy. 

Guillaume  Daugé. 

Jean  Dau ville. 

M.  Daufeboq. 

Hervé  Decrux. 

Rolant  Demené. 
Guillaume  Demandon. 
Guillaume  Denfluet. 
Guillaume  Denfernet. 
Richart  Denfernet. 
Olivier  Denneton. 

Robin  Dentry. 

Olivier  Delperen. 

Pierre  Defpineufes. 

M.  Jean  Defpineufes. 
Guillaume  Defprez. 
Girart  Defquais. 

Pierre  Dies. 

Ferrant  Divarge  de  Se- 
ville. 

Ferrant  Dyvarge  de  Sorie. 
Le  Ballard  de  Dinan. 

Jean  de  Diomont. 

Geffroy  Dit. 
FerrantDinaignes,  le  jeune. 
Ferrant  Dinaignes. 

Colin  Dodeman. 

Robin  de  Dombretan. 
Guillaume  Dominé. 
Antoine  de  S.  Donatien. 
Macé  Doré. 
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Jean  Doualen. 

Jean  Dubois. 

Guillaume  Dugué. 

Hervé  Duparc. 

Thomas  Dupont. 

Michel  Dupuis. 

Marthelot  Droch. 

Rolant  de  Eccleguier. 
Jean  Enne. 

Geffroy  des  Eaux. 

Colin  Emery. 

Ellienne  Efnieres. 

Henry  de  S.  Eftienne. 
Guillaume  de  Saint  E£* 
tienne. 

Raoul  de  l’Efpinay. 

Jean  de  l’Elpine. 

Thomas  Faleftre. 

Jean  le  Fauconnier. 
Guillaume  Ferratiere. 
Phelippot  de  Fayel. 

Raoul  de  Fayel.  . 

M.  Guillaume,  dit  le  Be^ 
gue  de  Fayel. 

Perin  Ferchaut. 

Lents  de  Fernelot. 
Alvarres  Ferrandi. 
Alphonfe  Fetrande. 

Jean  Ferriere. 

Maurice  des  Ferriers, 
Olivier  Feron. 


Guillaume  le  Dofraine. 


Jean  le  peflu. 
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Hennequin  le  Fevre. 
Pierre  le  Feffu. 

M.  le  Begue  de  Fieffes. 
Guillaume  Flombart. 
Jacques  le  François. 

Jean  du  Frefne. 

Pierre  du  Frefne. 

Richart  la  Frété. 

Jean  du  Freft. 

Michel  Folet. 

Guillaume  de  la  Font. 
Guillaume  de  la  Fontaine. 
Michel  de  la  Foreft. 
Michelle  Foreftier. 

Alain  de  Forma. 

Graciot  de  la  Foflè. 
Michel  de  la  Fofle. 

Jean  des  Foffes. 
Guillaume  du  F cru  met. 
Le  Baftard  du  Fournet. 
Perrot  du  Fournet. 

Jean  du  Fournet. 

Michaut  Gajot. 

Erra  tin  Galon. 

M.  le  Gallois  Dannoy. 
Dia  Galoppes. 

Guillaume  le  Gamadel. 
Jean  Garin. 

Eon  le  G avaler. 

Le  Tort  de  Gau  ville. 
'Alain  Gautier. 

Merien  Gelibert. 


«HEV  AL  t ERS 

Jean  Gellin. 

Jean  Gelvin. 

Gadifez  de  Genfy. 

Louis  Genfalers. 

Jean  Gentil. 

Ancellet  Geoffroy. 
Maiftre  Geoffroy. 

Macé  Giflra. 

Guillaume  le  Gimeudel. 
Robert  Giron. 

Macé  Gralen. 

Mabiet  de  Graleville. 
Garcy  de  Graniermes. 
Compagnon  de  Greilcourf. 
Thibaut  de  Gringe. 

Jean  de  Griveton. 

Jean  Groignet. 

CordeHer  de  Gruehine. 
Alain  de  Goillon. 

Jean  Gomeft. 

Perrot  Gonfales. 
Alphonfe  de  Gonfales. 
Ferrant  Gonfales. 

Robert  le  Gouge. 

Robin  Gourmel. 
Guillaume  de  Guebriant. 
Guillaume  de  Guemou. 
Geoffroy  le  Guiardier. 
Bertin  Guillart. 

Jean  Guillotieaux. 
Guillaume  le  GuendreL 
Maurice  de  Guinguanom 
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Jean  du  Guchebert. 

Guillaume  de  Henaut. 

Guillaume  de  Guc. 

Guillaume  de  Héraut. 

Jean  Guérin. 

Jean  Hermès. 

Richart  de  Gueuren. 

Henry  Herminin. 

Perrot  de  la  Guorbloye. 

Guillaume  Hermine. 

- Guillaume  de  la  Guor- 

AI.  Hervé , Seigneur  dij 

bloye. 

Clery. 

Gardes  de  la  Guycnnes. 

Robin  de  Hevon. 

GefFroy  de  Guyadont. 

Jean  le  Hierry. 

Geoffroy  le  Guymadour. 

Guillaume  de  Hirel. 

Bertrand  de  Hac. 

Richart  Hiffier. 

Jean  du  Halle. 

Guillaume  de  Hodeuc. 

Roland  Halout. 

Guyot  de  Houdetot. 

Jean  Halebert. 

Olivier  du  Hojaume. 

Rolant  Hamelin» 

Roland  Hongart. 

Henry  Hardouin. 

Michel  le  Houneftre* 

Jean  Harpin. 

Bon  de  Houffé. 

Nicolas  Harel. 

Robinet  du  Houx. 

Raoult  Hazarts. 

Jean  du  Houx. 

Eftienne  Hazart. 

Eftienne  Hubant» 

Roullant  Haftac. 

Eftienne  Hubert. 

' Lucas  Hay. 

Jean  Hubert. 

Guillaume  Hay. 

Guillot  Huet. 

Raoul  Hay. 

Guillaume  Hunneauft» 

Henry  Haubois. 

Perrot  Huon. 

Rolant  du  Heaume. 

Hurgaut. 

Jean  Seigneur  de  la  He- 

Raoul  Janvier. 

lotiere. 

Raoul  Jacques. 

Enguerran  Henry. 

Raoul  Jaret. 

Hennequio. 

Raoul  Jatot.  jî 

Rolland  Hercoart. 

Payen  Javerton. 

Geoffroy  Héraut» 

Guillet  Jean. 
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Jean  de  Jeuftén. 
Guillaume  Infar. 
Thomaffin  des  I fies. 

M.  Henry  des  Ifles. 
Jacquet  de  l’Ifle  Angleche. 
Olivier  de  Jomar. 

Simon  Jonuas. 

Michel  Jourdan. 
Guillaume  Jullien. 

Yvonet  Julien. 

Simonnet  Jullin. 

Hue  de  Keradien 
Hervé  de  Kerdés. 

Raoul  de  Kerfaliou. 
Raoul  de  Kerfaliou. 

Jean  de  Kerveten. 

G.  de  Kcrville. 

Raoul  Labbé. 

Geffroy  Laida. 

Geffroy  Ladverty. 

Briant  de  la  Lande. 
Thomas  de  la  Lande. 
Bertrand  de  la  Lande. 
Guillaume  de  la  Lande. 
Jacques  de  Languevan. 
Floton  de  Langiane. 
Gillet  Langlais. 

Jean  Langlois. 

Jamet  de  Languenan, 
Julien  Lamy. 

M.  Bruanor  de  Laval, 
dç  Latin, 


Lalement  de  S.  Laurens. 
Maurice  de  Laonnoy. 
Alain  de  Laonnoy. 

Loyer  de  Launoy. 

Jean  de  Launoy. 

Maillot  de  Layens. 

Petre  Lallemant. 
Guillaume  Lanvallay. 
Perrot  de  Lalbareftre. 
Robin  Largillier. 

Coflay  Larchier. 

Perrot  de  Largentage. 
Pcrrinel  Leame. 

Jean  Leet. 

Henry  de  Lemé. 

Hue  de  Lemenan. 

Hervé  de  Lemeneven. 
Hervé  de  Lemolan. 

Perrot  de  Lenguengniere* 
Mathieu  de  Lenroc. 
Rolant  Lermine. 

Saturnin  de  Lerablée. 
Richart  Lefchappé. 

Henry  de  Leformel. 
Maurice  de  Lefpine. 

Jean  Lefnu. 

Guillommet  de  Leflart. 
Michel  Lefcot. 

Guyon  de  Leuret. 
Mathieu  de  Leures. 

Jean  |de  Letun. 

Jean  Liel. 

AlUelet  de  Lefglantlcn 
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Robin  de  Lievon. 

Robert  de  Lievre. 

Jean  de  Liemy. 

Simon  de  Lierre. 

M.  Pierre  de  Lihus. 
Simonnet  de  Lihus. 

Jean  de  Lindeloix. 

Jean  de  Lifle. 

Ancelet  de  Lifle. 

Jean  de  Liftre. 

Alain  de  Liftre. 

Simon  de  Liftre. 

Jean  de  Lituny. 

Roulant  Lizart. 

Henry  de  Lobin. 

Henry  des  Loges. 

Guyon  le  Lonc. 
Guillaume  le  Lonc. 
Guyon  de  Loncannay. 
Jean  de  Logny. 

Jamet  de  Longuenue. 
Macies  Langevin. 

Guyon  du  Lorieu. 

Diagou  Louppes. 

Janin  le  Lou. 

Lorret. 

Jean  de  Lorros. 

Olivier  de  Louflel. 
Guillaume  LouveL 
Hamon  Lucas. 

Sanfon  Manaflïn. 

M.  Guillaume  de  Magne- 
, ville. 
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Jacquemart  de  Maifiere. 
Guillaume  de  Maîlcchat, 
M.  Robert  Maillart. 
Guillaumet  Majoré. 
Perrot  Mainguy. 

Jean  Malherbe. 

Guillaume  Malherbe.. 
Richart  Malherbe. 

Perrot  Mauguimer. 

Jean  Manhugeon. 

Thibaut  Manhugeon. 
Chriftophe  Manzugcon* 
Jean  Mauhurey. 

Etienne  MarceL 
Eftienne  Martel. 

Aubert  de  Maroeil. 
Guillaume  de  Marfnel. 
Guillaume  de  la  Marohe. 
Guillaume  Martin. 

Alain  de  Mauny , le  jeune. 
Alain  de  Mauny. 
Guillaume  Mauvoifin. 

M.  Guill.  de  Mauvinet. 
Gomes  de  Medren. 
Philippot  Merhan. 
Guillaume  Meleart. 
Gommes  de  Medrenes. 
Rolland  de  Mene. 

Jean  Merien. 

Perrot  le  Mercier. 

Collin  le  Merchier. 

Jean  Mcfantais. 
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Thierry  de  Mes. 

Guyon  de  Meudôn.  * 
Guyot  de  Meurneures. 
Colin  le  Meyer. 

Richart  de  Mîfonarf. 
Robert  le  Moync, 

Jean  Mocque. 

Jean  le  Moine. 
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NOTICE 

DES  EDITEURS 

SUR  LES  MÉMOIRES 

ET  LA  PERSONNE 

DE  CHRISTINE  DE  PIS  AN. 

L e nom  de  Charles  V eft  trop  célèbre  dans 
les  annales  de  la  Monarchie  Françoife,  pour 
qu’on  n’accueille  pas  des  Mémoires  où  fé 
trouvent  les  particularités  les  plus  remar- 
quables de  la  vie  publique  & privée  de  ce 
Prince.  Les  malheurs  qui  accablèrent  la 
France  fous  ce  règne , tiroient  leur  fource 
de  la  funefte  journée  de  Poitiers  où  la  valeur 
Françoife  céda  au  défefpoir  des  Anglois.  La 
prifon  du  Roi  Jean,  remplit  le  Royaume  dé- 
brigues,  de  faâions,  & de  tous  les  défordres 
qui  fuivent  l’anarchie  : le  Dauphin  fidèle  à 
fon  pere , à fon  Roi , à l’Etat contint  les. 
mécontent,  châtia  les  rebelles-,  & fit  tête- 
à l’ennemi.  Monté  fur  le  Trône  fous  le  non* 
de  Charles  V , il  auroit  rendu  à la  France  fon 
ancien  éclat  , fi  une  mort  prématurée  ne  l’eut 
enlevé  à fes  peuples  qui  commertçoient  i 
peine  à refpixcr.  Des  mémoires  où  ce  Ros 
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eft  peint  au  naturel  >,  & où  fa  vie  domeflique 
efl  mife  à découvert , engagent  à pardonner 
tous  les  défauts  , meme  ceux  d’une  didion 
furannée,  en  faveur  de  l’intérêt  qu’ils  excitent. 
L’ouvrage  de  Chriftine  de  Pifan  étoit  le  feul 
monument  en  ce  genre  dont  nous  puflions 
enrichir  notre  Colledion  ; fi  l’Abbé  le  Beuf 
ne  Peut  pas  fait  imprimer  dans  le  troificme 
volume  de  fes  differtations  fur  l’hiftoire  Ecclé- 
fiaflique  & Civile  de  Paris , il  ne  fèroit  encore 
connu  que  des  gens  de  lettres  qui  compulfent 
les  manuferits.  L’Abbé  de  Choify  & le  Pere 
Daniel  en  avoient  inféré  ( il  eft  vrai  ) quel-« 
ques  fragmens,  le  premier  dans  la  vie  parti- 
culière de  Charles  V , & le  fécond  dans  for» 
Hiftoire  de  France  : mais  ces  fragmens  étoient 
infufifants  pour  apprécier  l’ouvrage  de  Chrif- 
tine. La  naiveté  gauloife  de  fon  ftile  & la 
franchife  avec  laquelle  elle  s’exprime , ne 
font  pas  le  moindre  mérite  de  ces  Mémoires. 
Aufli  a-t-on  obligation  à l’Abbé  le  Beuf  qui 
les  a tirés  de  l’efpece  d’oubli  où  ils  étoient 
plongés.  Après  les  avoir  examinés  , nous 
avons  fenti  qu’ils  dévoient  entrer  dans  la  Col- 
ledion des  Mémoires  relatifs  à l’Hifloire  de 
France.  Us  renferment  diverfes  anecdotes  du 
régné  de  Charles  V,  qu’on  ne  rencontre  point 
ailleurs. 
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Voulant  placer  cet  ouvrage  dans  notre 
Colledion , nous  avons  confronté  le  travail 
de  l’Abbé  le  Beuf  avec  le  manufcnt  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  dont  ce  lavant  s’étoit 
fervi , & avec  une  copie  de  ce  manuferit  qui 
elt  dans  la  Bibliothèque  de  MM.  les  Avo- 
cats. 

Nous  nous  fortunes  convaincus  que  les 
fupprelïions  faites  par  l’Abbé  le  Beuf  ne 
tombent  que  fur  des  inutilités  & fur  des 
digreflîons  abfolument  étrangères  aux  faits 
qui  font  racontés.  Chriftine  de  Pifan  entraî- 
née par  le  mauvais  goût  de  fon  fiecle , rap- 
pelle les  exploits  des  héros  de  l’antiquité 
dont  elle  forme  des  parallèles  avec  ceux  de 
Charles  ; ou  bien  elle  diflferte  longuement 
fur  des  points  de  morale  triviale  & com- 
mune. 

Cet  examen  nous  a démontré  que  l’Abbé 
le  Beuf  n’avoit  pas  encore  allez  élagué  cet 
ouvrage.  Pour  ne  point  multiplier  en  pure 
perte  les  volumes  de  cette  Colledion , & pour 
la  relferrer  au  contraire  dans  le  cercle  dont 
elle  ne  doit  pas  s’écarter,  nous  avons  fuppri- 
mé  dans  la  première  partie  le  chapitre  17, 
entièrement  confacré  à décrire  la  figure  & 
la  taille  de  Charles  V : dans  la  fécondé  par- 
tie t on  a retranché  des  détails  de  faits  qu* 
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font  dans  les  Mémoires  de  Bertrand  du 
Guefclin  , & d’autres  détails  relatifs  aux 
mœurs  & au  caradere  des  Ducs  d’Anjou , de 
Berry  & de  Bourbon.  On  a rejetté  de  la 
troifième  partie  des  récits  aufli  longs  qu’en- 
nuyeux , concernant  l’éledion  du  Pape  Clé- 
ment VII , le  voyage  de  l’Empereur  Charles  IV. 
en  France,  & le  cérémonial  obfervé  pour  fa 
réception.  Ce  dernier  retranchement  étoit 
d’autant  plus  ncceiïaire  , que  Chrifline  de 
Pifan  ( comme  le  remarque  l’Abbé  le  Beuf  )> 
avoue  elle-même  avoir  emprunté  ces  récits 
des  Chroniques  de  Saint  Denis  j aulïi  ont-ils 
la  féchereiïe  de  l’original  où  elle  les  a copiés- 
D’ailleurs  ce  font-là  de  ces  événemens  qu’on 
retrouve  dans  tous  nos  hiftoriens  ; & il 
femble  qu’ils  aient  pris  plaifir  à n’en  pas 
omettre  la  moindre  particularité  : enfin  nous 
le  déclarons  hardiment  ( & on  peut  le  véri- 
fier ) , en  confervant  l’eflentiel  nous  avons 
facrifié  tout  ce  qui  nous  a paru  fans  intérêt 
& peu  digne  de  curiofité.  D’ailleurs  comme 
notre  unique  but  étoit  de  faire  connoître 
Charles  V,  les  Mémoires  de  Chrilline  de 
Pifan  , vus  fous  cet  afped , & tels  que  nous 
les  réimprimons  , font  complets.  Par  le  même 
motif  on  a extrait  des  notes  de  l’Abbé  le  Beuf 
les  feules  obfçrvations  qui  peuvent  intérefTes 
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& faciliter  l’intelligence  de  ces  Mémoires. 

Partons  maintenant  à la  perfonne  de  Chris- 
tine de  Pifan.  L’Abbé  le  Beuf,  voulant  nous 
la  faire  connoître  , avoit  pris  pour  guide 
Boivin , de  l’Académie  des  Infcriptions  ; il 
va  devenir  le  nôtre  à fon  tour.  Chriiline 
étoit  fille  de  Thomas  de  Pifan  , originaire 
de  Boulogne , en  Italie.  .Charles  V l’appella 
auprès  de  fa  perfonne  en  qualité  d’aftronome. 
Thomas  quitta  Venife,  où  il  étoit  décoré  de 
la  dignité  de  Confeiller.  Chriftine  n’étoit  âgce 
que  de  cinq  ans , lorfqu’elle  arriva  au  Louvre 
avec  fes  parens.  Elle  fut  élevée  à la  Cour  en 
fille  de  qualité.  Son  pere  qui  lui  voyoit  d’heu- 
reufes  difpofitions  & une  inclination  naturelle 
pour  les  Sciences,  voulut  qu’elle  cultivât  fon 
efprit  par  l’étude  des  lettres.  Il  lui  fit  ap- 
prendre le  latin , & elle  avoit  déjà  fait  quel-* 
ques  progrès  dans  ce  genre  d’étude,  lorfqu’on 
parla  de  la  marier.  Elle  fut  recherchée  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de  difiinction 
de  robe  & d’épée.  Un  jeune  homme  de  Pi- 
cardie nommé  Etienne  du  Caflel , qui  avoir 
de  la  naiflànce , de  la  probité  & du  fevoir , 
l’emporta  fur  tous  ceux  qui  fe  préfentèrenr. 
Il  époufa  Chriftine  encore  très  jeune,  n’étant 
âgée  que  de  quatorze  ans  ; & bientôt  apres 
il  fut  pouxvu  dve  la  charge  de  Notaire  & Secré^ 
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taire  du  Roi  qu’il  exerça  avec  diftinétioiT,J 
aimé  & confidéré  du  Roi  Charles  fon  Maître. 

La  félicité  des  nouveaux  époux  ne  fut  pas 
longue.  Le  Roi  Charles  mourut.  Thomas  de 
Pifan  déchut  de  fon  crédit.  On  lui  retrancha 
une  grande  partie  de  fes  gages  ; le  relie  fut 
mal  payé.  La  vieillefle  accompagnée  d’une 
longue  infirmité , & peut-être  le  chagrin , le 
mit  bientôt  au  tombeau  quelques  années 
après  la  mort  du  Roi  fon  bienfaiteur.  Ainfî 
fe  termina  la  courfe  de  ce  Philofophe  le  plus 
célèbre , & apparemment  le  plus  habile  de  ce 
fiècle.  Chrilline  fa  fille  allure  qu’il  décéda 
a l’heure  qu’il  avoit  prédite.  Elle  lui  donne 
de  grandes  louanges.  Si  nous  l’en  croyons, 
la  profpérité  des  armes  de  Charles  V & la 
fagefle  de  fon  gouvernement  , furent  en 
partie  les  fruits  des  bons  confeils  de  fon 
allronome  , qu’elle  ne  blâme  que  d’avoir  été 
trop  libéral. 

On  peut  juger  de  l’eflîme  que  Charles  le 
Sage  faifoit  de  cet  Officier , par  les  grandes 
penfions  qu’il  lui  donnoit.  Thomas  étoit  payé 
tous  les  mois  de  cent  francs  de  gages  ; c’eft- 
à-dire , fuivant  l’Abbé  le  Beuf,  de  près  de 
fèpt  cens  livres  , par  rapport  à la  monnoye 
d’aujourd’hui.  Ses  livrées  & les  gratifications 
qu’il  recevoit , n’alloient  à guères  moins.  Et 
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par  defliis  tout  cela  on  lui  faifoit  efpérer  un 
fond  de  terre  de  joo  livres  de  revenu,  pour 
lui  & fes  héritiers. 

Après  la  mort  de  Thomas  , Etienne  du 
Caftel  fon  gendre  fe  trouva  le  chef  de  fa 
famille.  Il  la  foutenoit  encore  par  fa  bonne 
conduite  & par  le  crédit  que  fa  charge  lui 
donnoit , lorfqu’il  fut  emporté  lui-même  par 
une  maladie  contagieufe  à l’âge  de  34.  ans. 
Chriftine  qui  n’en  avoit  alors  que  27,  demeura 
veuve , chargée  de  trois  enfans  & de  tous  les 
embarras  du  ménage. 

Le  veuvage  de  Chriftine  fut  effeâivement 
traverfé  d’une  infinité  de  foins  & de  difgraces.- 
Elle  en  pafta  les  premières  années  à la  pour-* 
fuite  des  procès  qu’elle  fut  obligée  d’intenter 
contre  des  débiteurs  de  mauvaife  foi , & de 
foutenir  contre  des  chicaneurs  qui  lui  faifoient 
d’injuftes  demandes.  Enfin  après  avoif  couru 
long-temps  de  tribunal  en  tribunal,  fans  pou- 
voir obtenir  de  juftice , rebutée  par  les  grofles 
pertes  qu’elle  faifoit  tous  les  jours  , & laflee 
de  mener  une  vie  fi  contraire  à fon  inclina- 
tion ; elle  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  fon 
cabinet  , & ne  chercha  plus  de  confolation 
que  dans  la  lecture  des  livres  que  fon  pere  & 
fon  mari  lui  avoient  laiffes. 

Inftruite  fuffifamment  de  l’hiftoire  & de  la 
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fable  , & fe  Tentant  déjà  capable  de  produire 
«Quelque  chofe  d’elle-même  , elle  fuivit  tout- 
à-fait  Ton  génie , 8c  fe  mit  à la  compofition 
(*)  l’an  i jpp , étant  âgée  de  3 y ans. 

Ses  premiers  ouvrages  furent  ce  qu’elle 
appelle  de  petits  diâiés , c’efl-à-dire  , de 
petites  pièces  de  poéfie  , des  Ballades , des 
Lais  , des  Virelais  , des  Rondeaux.  Elle 
avoit  commencé  à en  faire  dès  le  temps 
même  de  fon  procès  & des  plus  grands  em* 
barras  de  fon  veuvage.  La  Ballade  où  elle  fe 
plaint  de  ce  que  les  Princes  ne  la  daignent 
entendre  efl  de  ce  temps-là. 

Chrifline  eut  beaucoup  à fouffrir  des  mau- 
Vaifes  langues  qui  attaquèrent  fa  réputation; 
mais  elle  fut  d’ailleurs  avantageufèment  ré- 
compenfée  par  le  fuccès  de  fes  ouvrages.  Les 
premières  produdions  de  fa  Mufe  lui  ac- 
quirent l’eflime  non-feulement  des  François  i 
mais  encore  des  étrangers.  Le  Comte  de 
Salisbury  favori  de  Richard,  Roi  d’Angle- 
terre, aimoit  la  poéfie,  & faifoit  lui-même 
des  vers.  Pendant  le  féjour  qu’il  fit  en  France, 
où  il  étoit  venu  à l’occafion  du  mariage  dé 
fon  Maître , & d’Ifabelle , fille  de  Charles 
VI,  il  fit  connoifTance  avec  Chrifline,  dont 
les  compofitions  lui  avoient  plu  ; il  lâ  £ric 

(*)  Profopopce  Nature  fol.  6i. 
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en  affeâion , & lui  voyant  un  fils  qu’elle 
cherchoit  à placer,  il  lui  offrit  de  l’emme- 
ner en  Angleterre  pour  le  faire  élever  avec 
le  fien.  Chriftine  y confentit,  & fon  fils  aîné, 
pour  lors  âgé  de  treize  ans,  paffa  en  An- 
gleterre avec  ce  Seigneur  Anglois. 

A quelque  temps  de  là,  Richard  fut  dé- 
trôné par  Henri  de  Lancaftre  ; le  Comte  de 
Salisbury  décapité.  Henri  qui  venoit  d’ufur- 
per  la  Couronne,  ayant  lu  les  diâiés  8c  au- 
tres livres  que  Chriftine  avoit  envoyés  au 
Comte,  en  fut  fi  content,  qu’il  chercha  tous 
les  moyens  d’attirer  à fa  Cour  cette  illuflre 
veuve. 

Le  Duc  de  Milan  lui  fit  auflî  des  offres 
très  - avantageufes  : mais  elle  aima  mieux 
relier  en  France,  que  retourner  en  Italie. 

Les  Princes  de  la  Cour  de  France  n’a- 
voient  pas  moins  d’eftime  pour  Chriftine  que 
ceux  des  Cours  étrangères.  Elle  s’attacha 
d’abord  8c  plus  particuliérement  à Philippe 
Duc  de  Bourgogne.  Ce  Duc  prit  à fes  gages 
le  fils  aîné  de  cette  Dame,  nouvellement 
revenu  d’Angleterre.  Ce  fut  ce  même  Duc 
qui  lui  donna  la  commiffion  d’écrire  la  vie 
de  Charles  le  Sage.  Elle  n’avoit  encore  conn 
pofé  que  le  premier  livre  de  cet  ouvrage 
lorfque  Philippe  mourut.  (*) 

(*)  En  1407. 
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Ni  la  proteélion  des  Grands,  ni  la  répu- 
tation que  Chriftine  s’étoit  acquife  dès-lors 
par  la  publication  de  plus  de  quinze  volu- 
mes, ne  l’avoient  pas  enrichie.  Elle  avoit 
à fa  charge  une  mere  âgée , un  fils  fans  em- 
ploi , & de  pauvres  parentes.  Avec  tout  cela 
elle  avoue  elle-même  qu’elle  confervoit  un 
relie  d’ambition  fondée  fur  le  fouvenir  de  fa 
nailTance  ; & fa  plus  grande  appréhenfion 
étoit  de  découvrir  le  délabrement  de  fes  af- 
faires ; mais  il  étoit  impolfible  qu’on  ne  s’en 
apperçut,  & c’elt  ce  qui  lui  faifoit  le  plus 
de  peine,  lorfqu’elle  étoit  obligée  d’em- 
prunter de  l’argent,  même  de  fes  meilleurs 
amis. 

Chrilline  étoit  alors  âgée  de  trente-neuf 
•ans  (*).  On  ne  fçait  li  dans  la  fuite  elle  fut 
plus  heureufe.  En  1411  le  Roi  lui  fit  don- 
ner deux  cens  livres  de  gratification.  Il  pa- 
roît  qu’au  milieu  de  fes  adverfités  elle  reçut 
quelque  confolation  de  fon  fils  & de  fa  fille; 
elle  repréfente  le  premier,  comme  un  jeune 
homme  doué  d’un  efprit  très-pénétrant  ; fa 
fille  étoit  retirée  dans  le  couvent  des  Dames 
de  PoifTy , où  elle  vivoit  d’une  maniéré  fort 
édifiante. 

On  peut  voir  le  portrait  de  Chriftine  dans 

(*)  Godefroy,  notes  fur  Charles  VI. 

quelques-uns 
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quelques-uns  de  fes  livres  enluminés  de  fou 
temps,  fur-tout  dans  le  manufcrit  de  la  bi- 
bliothèque du  Roi , cotté  73P5',  & le  cata- 
logue de  fes  ouvrages  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  des  Belles-Lettres.  Les  écrits  de 
cette  femme  n’ont  point  paru  indifférons  à 
Dom  Mabillon , qui  dit  dans  fon  voyage 
d’Allemagne  (*) , qu’étant  à Befançon  chez 
M.  l’Abbé  Boifot,  il  y vit  trois  livres  de 
Chriftine  de  Pifan,  intitulés  : De  la  police 
Franpoife  : il  ajoute  que  cet  ouvrage  avoit 
été  autrefois  imprimé.  Voici  l’endroit  où  il 
dit  que  Marot  fait  mention  d’elle.  C’eft  dans 
un  rondeau  adreffé  à Madame  Jehanne  Gail- 
lard ( de  Lyon  ) femme  de  bon  fçavoir. 


D’avoir  le  prix  en  fcience  & doctrine , 
Bien  mérita  de  Pifan  la  Chriftine 
Durant  fes  jours.  Mais  ta  plume  dorée 
D’elle  feroit  à prefent  adorée. 


Quelques-uns  des  ouvrages  de  Chrifline 
étoient  autrefois  lus  par  toutes  les  femmes 
de  qualité.  On  conferve  dans  la  bibliothè- 
que du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris 
fon  livre  de  la  Cité  des  Dames , (**)  à la  fin 
duquel  il  eft  marqué  que  ce  livre  fut  à 

(*)  T*  pag.  714- 

(**)  Cotté  n.  10.  petit  in-folio. 

Tome  V%  Q 
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Madame  Agnes  de  Bourgoigne , en  fon  vivant 
Duché ffe  de  Bourbonnois  & d'Auvergne. 

A l’égard  des  ouvrages  hiftoriques  com- 
pofés  par  Chriftine,  on  ne  peut  nier  que 
le  plus  confidérable  ne  foit  la  vie  de  Charles 
cinquième.  Chrifline  dit  dans  les  premiers 
Chapitres  de  fes  Mémoires , qu’elle  les  ré- 
digea par  ordre  du  Duc  de  Bourgogne, 
frere  de  Charles  V ; elle  fut  mandée  à cet 
effet  par  ce  Prince  à qui  elle  avoit  préfenté 
pour  étrennes  en  1403  fon  livre  intitulé  r 
De  la  mutation  de  Fortune.  Outre  les  Chro- 
niques du  temps  qu’elle  confulta  pour  fes 
Mémoires  fur  la  vie  de  Charles  V,  elle  in- 
terrogea plufieurs  gens  notables , encore  vi- 
vants , jadis  les  fervïteurs  de  ce  Monarque . 
C’eft  fur  leur  témoignage  qu’elle  travailla, 
& ces  témoignages  rendent  fon  ouvrage  pré- 
cieux. 

i 

Fin  de  la  Notice  des  Éditeurs . 
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LIVRE  DES  FAITS 
ET  BONNES  MŒURS 
DU  SAGE  ROI 

CHARLES  V. 

Ci  commence  la  première  partie  du  Livre 
des  fais  & bonnes  moeurs  du  fage  Roy 
Charles  y. 


Et  PREMIEREMENT  PROLOGUE. 

( Ce  premier  Chapitre  n'offre  rien  à conferver 
que  les  mots  fuivans.  ) 

Sera  mon  dit  volume  contenu  en  trois 
parties  qui  toutes  s’affembleront  en  une  feule 
chofe , c’eft  à fçavoir  en  la  finguliere  perfonne 
du  très  illuflre  , hault , & très  loiié  Prince  feu 
le  fage  Roy  Charles  Quint  d’icelluy  nom. 

CHAPITRE  IL 


Quelle  fut  la  caufe  & par  quel  commendement 
ce  livre  fut  fait. 


iVoirs  eft  (*)  que  c’eft  préfent  an  de  grâce 
( * ) Il  eft  vrai. 


G 2 
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mil  iiijc  & iij , après  un  mien  novel  volume 
appellé  de  la  Mutation  de  Fortune  audit 
tres-fokmnel  Prince  Monfeigneur  de  Bour-* 
gongne  de  par  moy  par  bonne  eftreine  pre- 
fenté  le  primier  jour  de  Janvier  que  nous 
difons  le  jour  de  l’an , lequel  fa  débonnaire 
humilité  receupt  tres-aimablement  & à grant 
joye  me  fut  dit  & rapporté  par  la  bouèhe  de 
Monbertaut  (a)  Tréforicr  dudit  Seigneur  que_ 
il  lui  plairoit  que  je  compilaiïe  un  traidé 
touchant  certaine  matière , laquelle  entier- 
rement  ne  me  déclairoit.  Si  que  feeufle  ei> 
tendre  la  pure  voulenté  dudit  Prince;  & pour 
ce  moy  meue  de  deftr  d'accomplir  fon  bon 
vouloir  félon  l’eflendue  de  mon  foible  engin  , 
( * ) me  tranfportay  avec  mes  gens  où  it 
étoit  lors  à Paris  au  chaflel  du  Louvre , 8c 
là  de  fa  benigne  grâce  lui  informé  de  ma 
venue,  me  lift  aler  vers  lui  : menée  où  il 
étoit  par  ij  de  fes  Ecuyers  en  toute  cour- 
toifie  duiz  nommez  Jehan  de  Chalons  & 
Toppin  de  Chantemerle,  là  le  trouvay  retrait 
alTez  folitaire , accompaigné  de  fon  trcz-noble 
fils  Anthoinc  mon  Seigneur  Conte  de  Retel..' 

( a ) Apparemment  Pierre  de  Montbertault  nommé 
dans  l’état  des  Officiers  du  Duc  Jean  , imprimé  .ea 
J719.  pag.  1 6.  & in. 

(*)  Ingenium , génie. 


Digitized  by 


IOI 


de  Christine  de  Pisan. 

* 

Adont  lui  trez-benigne , après  que  fon  hu- 
milité m’euft  rendu  plus  mercis  qu’a  recep- 
voir  à ma  petitece  n’appartenoit  ; me  dit  & 
declaira  la  ' maniéré  & furquoy  lui  plaifoit 
que  je  ouvraffe , & après  maintes  offres  no- 
tables receues  de  fa  benigpité , congé  pris 
avec  la  charge  agréable,  que  je  reputay 
commendement  plus  honorable , que  moy 
idoine  ou  digne  de  le  fouflifamment  accom- 
plir. 

CHAPITRE  III. 

La  caufe  pour  quoi  ce  préfent  volume  fera 
traiâïé  en  dl fîïnciïon  de  trois  parties . 

Ain  fi  plaift  au  trez-rcdoubté  fufdit , que 
le  petit  entendement  de  mon  engin  (*)  s’ap- 
plique à rammener  à mémoire  les  vertus  8c 
fais  du  trez-fereins  Prince  le  fage  Roy  Char- 
les ameur  (**) , de  fapience  8c  toute  vertu 
defquelles  chofes  pour  emplir  ledit  comman- 
dement me  fuis  informée  tant  par  chroni- 
ques que  par  plufieurs  gens  notables  encore 
vivans  jadis  fes  ferviteurs.,  de  fa  vie , con- 
ditions , meurs , ordre  de  vivre  8c  de  fes 
fais  particuliers  : & pour  ce  que  moy  bien 
informée  treuve  que  les  biens  de  lui  fe  peu-»  , 

(*)  G drue.  (**)  Amateur.. 

G Z 
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vent  afTez  conduire  par  ces  trois  grâces  ay 
je  dit  en  mon  prologue,  que  je  traiterai  de 
noblefië  de  courage,  chevalerie,  & fagefle, 
en  diftindion  de  trois  parties,  ramenant  à 
propos  maintes  autres  additions  virtueu- 
fes,  &c. 

CHAPITRES  IV  & V. 

( Il  efl  quefiion  des  anciens  Francs  ; Chrif- 
tine  tire  ce  qu'elle  en  dit  de  Chroniques  apocry- 
phes fort  connues.  ) 

s* 

CHAPITRE  VI. 

• Cy  dit  de  la  Nativité  du  Roy  Charles . 

D’icelle  dite  noble  lignée  , Dieu  ameur 
du  trez - Chreftien  peuple  François...  volt 
faire  naiflre  de  parens  folemnels  & dignes, 
c’eft  aflavoir  du  bel  & chevalereus  Jean  Roy 
de  France,  &de  la  Royne  bonne  s’efpoufe  (*) 
fille  du  bon  Roy  de  Bahaigne  (**)ycelluy 
fage  Charles  , lequel  fu  le  LVI.  Roy  de 
France  puis  le  Roy  Pharamont  dit  deflus 
legnans  glorieufement  par  l’efpace  de  mille 
üxiij  ans  (a)  courus  jufques  au  couronnement 

(*  ) Sa  efpoufe,  Va  retranché.  ( **  ) Bohême. 

( a ) Son  calcul  n’eft  pas  exaél, 
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d’yceluy  dit  fage  Roy  Charles.  Nez  fu  au 
bois  de  Vincennes  le  jour  Sainte  Agnes  xxi. 
de  Janvier  en  l’an  de  grâce  m.  ccc.  xxxvi  (a). 
A grant  joye  receus  comme  de  Tes  parens 
pruniers  né  , adminiftration  de  nourriture  & 
état  lui  fut  bailiié  fi  notablement  comme 
droit  & noble  couftume  le  requiert. 

Si  me  pafleray  de  fon  enfance  affez  légie- 
rement...  Si  n’en  diray  autre  chofc,  excepte 
que  la  fage  adminiftration  du  pere  le  fift  in- 
troduire en  lettres  moult  fouffifamment,  & tant 
que  competemment  entendoit  fon  latin  ( 1 ) 
8c  fouffifamment  fçavoit  les  régies  de  Gram- 
maire; laquelle  chofe  pleuft  à Dieu  que  ainfi 
fuft  accouftumé  entre  les  Princes , &c. 

CHAPITRE  VÏI. 

De  la  jeunece  du  Roy  Charles . 

Et  auftï  pareillement  11’eft  à mon  propos 
& ne  quier  faire  grant  narration  fur  les  faits 
de  l’adolefcence  dudit  Roy  ; 8c  pour  tou- 
chier  la  vérité  , j’entens  que  jeunece  par 
propre  voulenté  menée  plus  perverfe  que 
à tel  Prince  n’appartient,  dominoit  en  lui 

(a)  Elle  compte  à la  maniéré  de  France,  on  l’année 
alors  ne  commençoit  qu’à  Pâques.  L’Abbé  de  Clioify 
s’eft  trompé  en  mettant  1338. 

€ 
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en  celluy  tems  : mais  je  fuppofe  que  ce  pot 

eftre  par  maulvaiz  aminiftrateurs. 

CHAPITRE  VIII. 

Le  Couronnement  du  Roy  Charles . 

Selon  le  triumphe  par  ancien  & rcdeva- 
blc  (*)  ufnge  le  jour  de  la  Trinité  en  l’an 
de  grâce  mil  trois  cens  foixante  & iiij,  de 
fa  nativité  le  xxvije,  celluy  fage  Charles  Roy 
Quint  du  nom  fu  coroné;  lequel  tort  après 
nonobftarit  le  boullon  de  fi  jeune  aage  contre 
la  commune  maniéré  des  hommes  chemi- 
nans  par  le  cours  de  nature  , par  grâce  de 
Dieu  & efpecial  don  de  divine  information 
par  les  bateures  infortunées  ja  longtems  re- 
cettes en  fon  Royaume  par  guerres,  pertes 
exceiïives  & tribulations  infinies , qui  fou- 
ventefois  peuvent  être  prouffitables  & falu- 
taires  aux  ufages  humains,  à caufe  de  adver- 
ticence  de  leur  vie  inique  & recognoifcence 
de  leur  Créateur,  fu  illuminé  de  clere  cog- 
noifcence,  qui  vraiment  luy  difeerna  le  cler 
du  trouble,  le  bel  du  lait,  le  bien  du  mal, 
par  laquelle  fu  infpiré  à droite  voye. 

( * ) Dub  debiium. 
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CHAPITRES  IX.  X.  XI.  XII.  XIII. 

( Ce  font  des  dlgrejfions  morales  fur  la 

jeunejfe  & l'agi  mur.  ) 

% 

CHAPITRE  XIV. 

Preuves  par  raifon  & exemples  de  la  noblect 
du  corage  du  fige  Roy  Charles . 

Le  fage  Roy  anobli  de  nature  par  longue 
genealogie  continuée  en  triumphe  avec  ce 
de  Dieu  par  grâce  doué  de  noblece  de  cou- 
rage, laquelle  lui  fit  délaiffier  ignorance  en 
jeune  aage  par  vertu  née  d’ammoneftement 
de  grant  difcretion , jugiant  & congnoifcent 
les  folz  deliz  eilre  prejudiciables,  dampna- 
bles , 8c  hors  ordre  de  famé  (*)  deiie  à digneté 
&trofne  Royal,  délirant  de  lailïier  les  chofes  • 
baffes,  8c  tendre  aux  haultes  béatitudes, 
pourpenfa  comment  8c  par  quelle  maniéré 
pourroit  aétraire  8c  aluchier  (**)  meurs,  vir- 
tueux  par  continuations  de  vie  falutaire , 
parquoy  l’odeur  de  renomée  devant  Dieu  8c 
au  monde  lui  fuff  permanable , détaillant  en 
jeunes  jours  les  abiz  joliz  vagues  8c  curieus* 

( * ) fima  réputation. 

(**)  obtenir  à'allictrt. 
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les  quels  jeunefle  lui  avoit  aincoiz  (*)  am- 
moneftez , prift  abit  Royal  & Pontifical  (**  ) 
fage  & impérial , comme  affiert  ( ***  ) à tel 
dignité;  & avec  ce  par  l’exemple  de  l’efcrip- 
ture  qui  dit  : fe  ton  ail  te  fcandalife , fi 
r o fie  de  toy , pour  o fier  toute  folle  mémoire 
chaça  d’environ  foy  tous  les  folz  procureurs 
ameneftrareurs  des  folles  jeuneces  pàfiees  ou 
yceulx  flateurs  le  fouloyent  inftruire  8c  con- 
duire au  gré  de  fa  jeune  plaifance  (****). 

CHAPITRE  XV. 

Comment  le  Roy  Charles  efiablit  VEfi'at  en 
fon  vivant  en  belle  Ordonnance. 

Et  comme  il  foit  de  bonne  couflume  an- 
cienne 8c  comme  redevable,  les  Roys  eflre 
confeillez  par  les  Prélats,  le  fage  Roy  fur 
Peftat  des  revenus  de  fon  Royaume  bien 
fainâement  8c  fagement  diltribuez , tira  à fon 
Confeil  tous  les  fages  Prélats  8c  de  plus  fain 
jugement.  Il  fit  eflir  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment les  plus  notables  Juriftes  en  quantité 

r 

( * ) Autrefois. 

( **  ) C’eft-à-dire  de  gravité  & de  majefté. 

(***)  Appartient. 

( ****  ) Ses  jeunes  inclinations. 
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fouffifant,  & iceulx  inftitua  & eftabli  du  col- 
lège de  fon  noble  Confeil.  Autres  fi  nota- 
bles preudomes  fift  maiftres  des  Requefles 
de  fon  Hoftel;  & à tous  aultres  offices  & 
confeil  appartient  pourveut  de  gens  propres 
& convenables. 

Pour  l’aornement  de  fa  confcience , maif- 
très  en  Théologie  & Divinité  (*)  de  tous 
ordres  d’Eglife  lui  plot  (**)  fouvens  oyr , en 
fes  collations  (***)  leurs  fermons  efcouter. 

Item , pour  la  confervation  de  la  fantc  de 
fon  corps  furent  quis  ( ****  ) Médecins  les 
plus  expers  , Maifîres  renommez  & graduez 
es  fciences  médicinales. 

Il  fît  en  tous  pays  querre  & cherchier  & 
appeller  à foy  Clercs  folemnels  , ( *****  ) 
Philofophes  fondez  en  fcience  , mathémati- 
ques & fpeculatives  f de  la  quelle  expérience  * 
me  apprens  la  vérité.  Car  comme  renommée 
lors  témoigna  par  toute  Chrellienté  la  fouffi- 
fance  de  mon  pere  naturel  (2)  ès  fciences  fpé- 
culatives,  comme  fupellatif  Afîrologien  , juf- 
ques  en  Italie  en  la  Cité  de  Boulongne  la 
gfafle  par  fes  meffiages  l’envoya  querre,  par 
lequel  commandement  & volonté  fut  puis 
ma  mere  avec  fes  enfants  & moy  fa  fille 

( * ) Ecriture  fainte.  ( **  ) Plut  ( ***  ) conférences. 

(****)  quafui  recherchez.  ( *****  ) IJluftrcs. 
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tranflatez  en  ce  Royaume,  fi  comme  eft  en- 
core feu  par  maints  vivans. 

CHAPITRE  XVI. 

Comment  en  toutes  chofes  étoit  bien  réglé . 

L’heure  de  Ton  defcouchier  (*)  à matin 
choit  regléement  comme  de  fix  à fept  heu- 
res. Apres  le  ligne  de  Croix  & comme  très 
dévot , rendant  fes  premières  paroles  à Dieu 
en  aucunes  oraifons,  avec  fefdits  ferviteurs 
par  bonne  familiarité  fe  truffloit  (**)  de  pa- 
roles joyeufes  8c  honneftes , par  fi  que  fa  dou- 
ceur 6c  clemence  donnoit  hardiement  (***) 
& audace,  mefmes  aux  mendres  (****)  de 
hardiement  devifer  à lui  de  leurs  truphes 
(*****)  8c  esbatemens  quelques  fimples  qu’ils 
fuflent , fe  jouoit  de  leurs  dis  , 6c  raifon  leur 
tenoit. 

Apres  lui  pigné,  veftu  8c  ordonné  félon 
les  jours  on  lui  apportoit  fon  bréviaire,  8c 
le  Chapelain  lui  aidoit  à dire  fes  Heures  car- 
noniaux  félon  l’ordinaire  du  tems.  Environ 
huit  heures  il  alloit  à la  MefTe  qui  efioit 
célébrée  à chant  mélodieux  8c  folempnel. 
Retrait  en  fon  Oratoire  en  cette  efpace  efioit 

( * ) Lever.  ( **  ) Se  divertiffoit.  ( ***  ) HardielTc. 

(****)  Moindres.  (***«**)  Jeux. 
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continuellement  baffes  Mefles  devant  lui 
chantées. 

A l’iffue  de  fa  Chapelle  toute  maniéré  de 
gens riches  ou  pauvres , Dames  ou  Damoi- 
fellcs , femmes  veuves  ou  autres  pouvoient 
lui  bailler  leurs  Requeftes,  & il  tres-debon- 
nairement  s’arreftoit  à yoir  leurs  Fupplica- 
tions , defquelles  paffoit  charitablement  les 
raironnables  & doubteufes , & les  plus  doub- 
teufes  commettoit  à aucuns  maiftres  de  fes 
Requeftes  : apres  ce  aux  jours  députés  à cela 
alloit  au  Confeil,  après  lequel  avec  lui  au- 
cuns Barons  de  fon  fang  ou  Prélat  au  chief 
du  dos  (*). 

Se  aufeuns  cas  particuliers  plus  long  es- 
pace ne  l’empefehaft,  environ  dix  heures 
afleoit  à table.  Son  mengier  n’eftoit  mie  (**) 
long , & moult  ne  fe  chargeoit  de  diverfes 
viandes;  car  il  difoit  que  les  qualitez  de 
viandes  diverfes  troublent  l’eftomach  8c  em- 
pêchent la  mémoire.  Vin  clair  & fain  fans 
grant  fumée  buvoit  bien  trempé  & non  foi- 
fon  ne  de  divers.  Et  à l’exemple  de  David 
inftruments  bas  pour  resjouir  les  efprits  fi 
doucement  jouez  comme  l’art  de  mufique. 
peut  mefurer  fon , oyoit  volontiers  à la  fin  de 

( *)  Il  manque  ici  quelque  chofe  au  rtanuferit. 
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fes  mengiers.  Lui  levé  de  table  a la  colla- 
tion  (*)  vers  lui  pouvoit  aller  toute  manière 
d’eftrangiers  ou  autres  venus  pour  befoignes 
à lui.  On  y voyoit  des  Princes  & des  Am- 
bafladeurs  8c  des  Chevaliers  ctrangiés,  des 
Chevaliers  de  Ton  Royaume  ; 8c  quelquefois 
à peine  pouvoit-on  fe  tourner  dans  les  fales  ' 
grandes  8c  magnifiques. 

La  lui  eftoit  apportées  nouvelles  de  toutes 
maniérés , de  pays  de  fes  armées  8c  differentes 
autres  affaires.  Il  ordonnoit  ce  qu’il  efloit  à 
faire  félon  les  cas,  ou  commettoit  à en  de* 
terminer  au  Confeil,  paffoit  grâce,  fignoit 
lettres  de  fa  main , donnoit  dons  raifonna- 
bles , o&royoit  Offices  vacquants  ou  licites 
Requeftes.  A ces  occupations  fe  donnoit  prez 
de  deux  heures,  après  lefquelles  il  eftoit  re- 
trait , 8c  alloit  repofer  qui  diroit  comme  une 
heure,  (a)  Après  fon  dormir  eftoit  une  ef- 
pace  à s’entretenir  avec  fes  plus  privez  en 
esbatement  de  chofes  agréables  , vibrant 
joyaux  ou  autres  richeces.  Et  celle  récréa- 

( * )-  La  converfation. 

(a)  Cet  ufage  de  dormir  après  le  diner  étoit  appa- 
remment pour  là  fanté  qui  étoit  foible  ; c’étoit  au  rcfte 
an  ufage  de  l’ancien  tems.  Il  eft  marqué  dans  Sidoine 
liv.  i.  ep.  2.  liv.  2.  ep.  ÿ.  dans  Grégoire  de  Tours 
liv.  xo.  cap.  2. 
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tion  prenoit,  afin  que  foin  de  trop  grande 
occupation  ne  peuft  empêcher  le  fens  de  fa 
fanté,  comme  cil  qui  le  plus  du  temps  eftoit 
occupé  de  négoces  laborieux  félon  fa  déliée 
complexion. 

Puis  alloit  à Vefpres,  après  lefquelles  G 
c’eftoift  en  efté  il  entroit  quelquefois  dans 
fes  jardins,  efquels , fi  en  fon  hoftel  de  St, 
Paul  eftoit,  aucune  fois  venoit  la  Reine  ou 
on  lui  apportoit  fes  enfans.  Là  parloir  aux 
femmes,  & demandoit  de  l’eftre  (*)  de  fes 
enfans. 

Aucune  fois  lui  prefentoit-on  là  des  mar- 
chandifes  ou  des  raretés  de  pays  étrangers, 
des  artilleries,  des  harnois  de  guerre,  des 
velous,  des  draps  d’or,  des  joyaux  qu’il  fai- 
foit  vifiter  aux  connoiifeurs  dont  il  y avoit 
là  de  fa  famille. 

En  hiver  il  s’occupoit  fouvent  à' ouïr  lire 
des  divers  belles  hiftoires  de  la  Sainte  Ef- 
cripture  ou  des  faits  des  Romains  ou  mo- 
ralité de  Philofophes  ou  d’autres  fciences 
jufqu’à  l’heure  du  fouper  auquel  s’aflèoit 
d’affez  bonne  heure , & eftoit  legerement 
pris.  Après  lequel  il  s’esbattoit  avec  fes  Ba- 
rons & Chevaliers , puis  fe  retrayoit  & s’al-^ 
loitrepofer, 

(*)  L’état. 
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CHAPITRE  XVII. 

De  la  phifonomie  & corpulence  du  Roy  Charles . 

( Ce  Chapitre  ne  contient  rien  de  curieux  ). 

CHAPITRE  XVIII. 

Comment  le  Roy  Charles  fe  contenoit  en  fes 

Cha  fléaux  , & V ordre  de  fon  chevauchier. 

Aflez  fouvent  au  temps  d’eflé  il  alloit  s’es- 
battre  dans  les  villes  & chafteaulx  hors  de 
Paris,  lefquels  moult  richement  avoit  fait 
refaire  & reparer  de  folemnels  édifices,  fi 
comme  à Meleun,  à Montargis,  à Creel,  à 
S.  Germain  en  Laye,  au  bois  de  Vincennes , 
à Beauté  & maint  autres  lieux  ( 3 ).  La  cha- 
çoit  aucunefois  8c  s’esbattoit  pour  la  fanté 
de  fon  corps  defireux  d’avoir  air  doux  & 
attrempé  (*).  Mais  en  toutes  fes  allées,  ve- 
nues 8c  demeures,  il  ne  laifloit  fes  quoti- 
diennes befognes  à expedier,  ainfi  comme  à 
Paris. 

L’accouftumée  maniéré  de  chevauchier 
étoit  de  notable  ordre,  à très-grand  com- 
pagnie de  Barons  8c  Gentilshommes  bien 
montés  & en  riches  habits,  lui  affis  fur  pa- 

(*)  Frais. 

. lefroy 
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ïefroy  (*)  de  grant  édité,  tout  terris  vcdu  en 
habit  Royal,  chevauchant  entre  fes  gens  fi 
loing  de  lui  par  telle  & fi  honorable  or- 
donnance, que  par  l’aorné  maintien  de  fon  . 
bel  ordre  bien  peuft  fçavoir  & cognoiftre 
tout  homme  eftrangier  ou  autre,  lequel  de 
tous  étoit  le  Roy.  Scs  Gentilshommes  de- 
vant lui  ordenez  & Gend’arnies  ou  lances 
èdofez  comme  pour  combattre , commandez 
par  Capitaines  qui  edoient  Chevaliers,  les 
fleurs  de  Lys  en  efeharpes  portées  devant 
lui,  & par  l’Efcuyer  d’efcuieric  le  mantel 
d’hermine;  l’épée  8c  le  chapel  Royal  félon 
les  nobles  anciennes  coudumes  Royales. 

Devant  8c  après  le  plus  prochain  du  Roy 
chevauchoient  les  Princes  8c  Barons  de  fon 
fang  : mais  nul  ja  ne  l’approchad  s’il  ne  l’ap- 
pellafl:  après  lui  plufieurs  gros  deflriers  (**)’ 
moult  beauls  en  dedre  edoient  menez,  aornez 
de  moult  riche  harnois  de  parements  , 8c 
quand  il  entroit  ès  bonnes  Villes  où  à grant 
joye  du  peuple  edoit  réceus  , ou  chevauchoit 
parmi  Paris.  Lefquelles  cerimonies  Royales 
n’accomplifloit  mie  tant  au  goud  de  fa  plai- 
fance  , comme  pour  garder  , maintenir  8c 
donner  exemple  à fes  fuccefleurs  avenir,  que 
par  folemnel  ordre  fe  foit  tenir  8c  mener  le 

{*)  Cheval.  (**)  Grands  chevaux  dreffés. 

,Tome  F.  ü 
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très-digne  degré  de  la  haulte  couronne  de 
France  à laquelle  toute  magnificence  fouve- 
raine  ett  deiie  & pertinente. 

CHAPITRE  XIX. 
par  extrait. 

De  l'Ordonnance  que  le  Roy  Charles  tenoit 
en  la  dïjlribution  des  revenus  de  foa 
Royaume. 

Le  Clergé  tenoit  en  paix , le  peuple  en 
crainte  & obéiffance  en  temps  de  paix  & de 
guerre,  les  étranges  nations  benevolents.  Il 
avoit  toujours  avec  lui  quelques-uns  de  fes 
freres  & de  Tes  parents  à qui  il  donnoit  de 
grottes  penfions. 

CHAPITRE  XX. 

La  réglé  que  le  Roy  Charles  tenoit  en  Ve  fiat 
de  la  Roy  ne. 

Le  Roy  avoit  aufli  très-bien  ordonné  la 
Cour  de  Jehanne  de  Bourbon  fon  époufe. 
Aux  folemnitez  des  Fettes  années  (*)  ou  à 
la  venue  des  notables  Princes  que  le  Roy 
vouloit  honorer  , la  Royne  eftoit  veftwo 
d’habits  Royaux  larges  & flottans , en  fam- 

( *)  Annuelles. 
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bües  Pontificales  qu’ils  appelent  chappes  ou 
manteaux  de  draps  d’or  ou  de  foye  cou-* 
Verts  de  pierreries  : par  diverfes  heures  du 
jour  habits  rechangiez  plufieurs  fois  félon  les 
couftumes  Royals  & Pontificaux  ; fi  que  mer- 
veilles eft  à veoir  icelle  noble  Royne  à telles 
dites  folemnitez  accompagnée  de  deux  ou 
trois  Roynes  pour  lors  encore  vivants  fes 
devancières  ou  parentes  à qui  portoit  grand 
reverence  , fa  noble  mere  , & Duchefles 
femmes  des  nobles  freres  du  Roy,  Contefles, 
Baronnefles , Dames  & Damoifelles  , toutes 
de  parage  honnefte  duites  donne  & bien 
moriginées,  car  autrement  ne  fuficnt  au  lieu 
fouflfertes.  Elle  mangeoit  en  falle  avec  les 
Princefles  & Dames  fi  par  grofiefie  ou  au- 
trement n’en  eftoit  empêchée.  Aux  falei  & 
chambres  eftoient  riches  brodures  à grofles 
perles  d’or  & de  foye  à ouvrages  divers  . . . 
vaiflellement  efioit  d’or  & d’argent. 

Et  comme  ce  foit  de  belle  politie  à Prince 
pour  la  joye  de  fes  Barons  rejouiffant  de  la 
prefence  de  leur  Prince , la  Royne  étoit  fer- 
vie  à table  par  Gentilshommes  de  par  le  Roy 
à ce  commis;  & durant  le  repas  par  ancienne 
couftume  des  Roys  bien  ordonnée  , pour 
obvier  à vagues  & vaines  paroles  & penfées, 
avoit  un  Preudhome  en  eftat  au  bout  de  la 
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table  'qui  fans  cefler  difoit  geftes  de  mœurtf 
d’aucun  bon  trefpafle.  Le  Roy  eftoit  fouvent 
en  la  compagnie  de  la  Royne  , lui  faifoit 
fouvent  des  prefens  de  joyauls  ou  de  chofes 
rares  venans  des  Pays  eftrangers.  Il  eftoit 
fouvent  avec  elle  à joyeux  vifage  & mots 
gratieux  plaifans  & esbattans , & elle  de  fa 
partie  femblablement  faifoit. 

CHAPITRES  XXI.  & XXII. 

( Ne  contiennent  rien  de  conflderable .) 

CHAPITRE  XXIII. 
par  extrait. 

De  la  vertu  de  ju flic e du  Roy  Charles . 

Il  aimoit  fi  fort  la  juftice  , que  fi  hardi 
ne  fut  ne  tant  grand  Prince  en  fon  Royaume 
qui  extorfions  ofaft  faire  à homme  tant  fuft 
petit.  Un  Chevalier  de  fa  Cour  ayant  donné 
une  buffe  (*)  à un  Sergent  faifant  fon  offi- 
ce , on  euft  grand  peine  à obtenir  du  Roy 
que  ce  Chevalier  ne  encouru!!  la  loix  ès  ri- 
gueurs de  juftice , qui  eft  en  tel  cas  couppé 
le  poing , & jamais  depuis  ne  fut  en  grâce 
devant  lui. 

• - \ 

(*)  Un  fouflet. 
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Item  à un  Juif  femblablement  fifl  droit 
d’un  tort  & extorfion  qu’un  Chreftien  lui 
avoit  faite,  8c  fut  de  lui  avoir  donné  un  fauls 
gage  pour  bon.  Et  volt  le  Roy  que  la  fim- 
plece  du  Juif  fufl  vainquereiïe  de  la  malice 
du  Chreftien. 

Eftant  au  chafteau  de  Laye  ( * ),  une  Veuve 
vint  fe  plaindre  d’un  des  Officiers  de  fa  Cour  , 
lequel  par  commandement  avoit  logé  dans 
fa  maifon , 8c  avoit  violé  fa  fille.  Le  Roy  le 
fift  arrefter,  8c  le  cas  confeffié,  le  fit  pendre 
fans  nul  repi  à un  arbre  de  la  foreft. 

Pour  juftice  tenir  lui  en  perfonne , main- 
tefois  félon  les  nobles  8c  anciennes  couftumes 
tint  en  fon  Palais  à Paris  feant  en  throne 
' Impérial  entre  les  Princes  8c  fages  le  lit  de 
Jufiice  , en  cas  qui  font  refervés  à déter- 
miner à lui  à telles  folemnités  députés  d’an-* 
cienneté.  (4) 

Gardant  à la  ligne  la  Loi  de  Dieu  comme 
le  Decret  deffend  fous  peine  d’efcommu- 
niement  les  champs  de  batailles  , (y)  de 
quoy  on  ufe  communément  ès  Cour  des 
Princes  en  l’ordre  d’armes  en  cas  non  cognus 
& non  prouvés,  comme  ce  foitune  manière 
de  tenter  Dieu  , oneques  ne  voult  en  fon 
tems  confentir  telles  batailles. 

(*)  St.  Germain  en  Laye  où  dans  la  foreft. 
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CHAPITRE  XXIV. 

De  la  bénignité  & clemence  du  Roy  Charles , 

( Icy  Chrijline  en  commençant  confond  Sci •* 
pion  avec  Pompée  vainqueur  de  Mithridate 
& de  Tigrane , cite  des  hi foires  anciennes  , 
foit  Grecque  , Romaine  ou  Françoij'e  , mais 
peu  exactement,  ) 

Charles  une  fois  au  temps  de  peftilence 
de  France  encore  n’eftoit  couronné,  entra 
à Paris  en  grant  compagnie  après  une  grant 
commotion  en  la  Ville  qui  contre  lui  ot  été; 
& ainfi  comme  il  paiïoit  par  une  rue  , un 
garnement  traitrç  oultrecuidic  par  trop  grant  * 
préfomption  va  dire  fx  hault  qu’il  le  potoir  ; 
Par  Dieu,  Sire  , fe  j'en  fus  crus , vous  n'y 
ft  (Jie^  ja  entré , mais  au  fort  on  n'y  fera  peu 
pour  vous.  Et  comme  le  Comte  de  Tancar- 
ville  qui  droit  devant  le  Roy  chevauchoit 
eut  oi  la  parole,  voulu!!  aller  tuer  le  vilain; 
le  bon  Prince  le  retint , 6c  répondit  en  fou-» 
liant  comme  ce  il  n’en  tenif!  compte  , On 
ne  vous  en  croira  pas,  Beau  Sire.  Nonobflant 
lui  fut!  legiere  la  vengeance , la  haulteffe  dç 
fon  noble  courage  ne  daigna  tenir  comjptç 
çle  çhofe  que  un  tel  garçon  di$A 
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CHAPITRE  XXV. 
par  extrait. 

Sur  fes  emprunts. 

Quand  le  Roy  avoit  befoin  d’argent , il 
mandoit  les  plus  riches  de  fes  Citoyens  & 
Sujets  , & à donc  tres-debQnnairement  les 
requeroit  de  preft  raifonnable , par  fi  que  il 
les  aftignoit  de  payement  fur  fes  receptes  & 
revenues  clers  & bienvenants  jufqu’à  la  fin 
de  paye  ; dont  il  luj  avint  une  fois  , que 
comme  un  trcs-riche  homme  s’excufant  moult 
d’icelui  preft  , difant  par  aftez  de  répliqués 
que  il  avoit  un  grand  tas  de  petits  enfans  qui 
lui  convenoit  nourrir;  8c  quand  le  Roy  en 
ot  aftez  efcouté , refpondit  en  fouriant  ; Biau 
Sire  , s'ils  font  petits  , tant  dépendent  - ils 
moins , vous  fer e^  payé  ains  (*)  qu  ils  foienc 
grands. 

CHAPITRE  XXVI. 

Sur  l'humilité  qui  convient,  à un  Prince. 

( Sur  la  fin  Chrifline  renvoyé  au  livre 
quelle  a intitulé  : Du  Chemin  de  longue 
eftude. ) 

( * ) Avant. 
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CHAPITRE  XXVII. 

( Ce  Chapitre  ejl  ajje ^ étendu  contre  les 
orgueilleux  ; Hugues  de  Fleury  y ejl  cité  fur. 
un  fait  de  Julien  l'Apoflat.  ) 

CHAPITRE  XXVIII. 

Ordre  de  fa  mai  fan  & fes  largejfes . 

Doux  8c  débonnaire  efloit  entre  fes  gens 
par  laquelle  doulceur  fcns  & gouvernement 
l’avoient  en  fi  grant  reverence  , que  ils  le 
craignoient  non  mie  par  rigueur , mais  par 
pure  amour.  Toutes  chofes  tant  par  ordre 
eftoient  menées , qu’il  n’y  eut  fi  hardis  qui 
ofafîent  palier  heure  , point , ne  ordonnance 
de  ce  qui  a faire  lui  appartenoit.  Car  lui 
tres-fage  eflablifloit  Chevetainnes  (*)  de  fes 
v offices  gens  fages  & prudents  , qui  tendoient 
à mener  les  chofes  au  gré  de  leur  fuperieur 
plein  d’ordre  , & par  ce  n’y  eftoit  réglé  fail- 
lie. A iceux  faifoit  du  bien,  donnoit  large- 
inent , tenoit  honnorablement  & à tous  ceux 
de  fa  Cour  chafcun  en  fon  degré  ; fi  qu’ils 
eftoient  richement  veflus  & eflofez  de  toutes 
chofes  félon  leurs  facultez.  Vouloit  fçavoie 
& enquerroit  des  conditions  de  fes  ferviteurs; 
8c  efprouvoit  leur  loyauté  (6), 

(*  l Capitaines, 
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CHAPITRE  XXIX. 
par  extrait. 

De  la  vertu  de  chajleté  du  Roi  Charles. 

Chafleté  eftoit  de  lui  gardée  en  fait  , en 
dit  & en  penfée  : vouloit  que  ainfi  foit  en  fes 
prochains  8c  ferviteurs  , tant  en  contenence 
comme  en  habit , paroles  8c  faits  8c  toutes 
chofes.  Il  gardoit  fon  mariage  loyaulement 
8c  félon  Dieu  : fon  parlé  de  habit  honnête  8c 
chafte.  Celui  de  la  Reine  , de  fes  enfans  8c 
ferviteurs  de  fa  Cour,  femblablement  fimple, 
car  ne  fouffrift  que  homme  de  fa  Cour  tant 
fuft  noble  ou  poiflant  portail  trop  cours  abis, 
ne  trop  oultrageufes poulaines  (7),  ne. fem- 
mes coufues  en  leurs  robes  trop  eftraintes  , ne 
trop  grans  collez.  Commandoit  à fes  Gentils 
hommes  que  bien  fe  gardafTent  que  en  fait 
de  femmes  fi  fagement  fe  gouvernaflent  que 
perfonne  n’eut  caufe  de  s’en  tenir  mal  con- 
tent , 8c  fe  au  Roy  par  quelque  avanture 
venill  à cognoifcence  ou  que  complainte  lui 
fuft  faite  d’aulcun  de  fes  gens  qu’il  euft  des- 
honnorc  femme  , tant  fuft  fon  bien  aimé  » 
il  perdoit  fa  grâce , le  chaçoit  8c  plus  ne  le 
vouloit  veoir.  Mais  pour  la  grant  compaiïion 
qui  eu  lui  eftoit , confiderant  la  fragilité  hu- 
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maine  j oncques  en  fa  vie  ne  volt  donner 
licence  à homme  pour  meffait  de  corps  * 
qu’il  emmurait  fa  femme  à penitence  perpé- 
tuelle , tout  en  fuit-il  maintes  fois  fupplié  , 
& a difficulté  donnoit  congé  que  le  mari  la 
tcnill  clofe  en  une  chambre  fe  trop  eltoit  de- 
fordenée  , afin  qu’elle  ne  feilt  honte  à fon 
mari  & parens. 

Et  ainfi  celtuy  fageRoy  deflendoit  que  livrés 
deshonneltes  ne  fulfent  léus  ne  portez  à la 
Cour  de  la  Royne , ne  de  fes  enfans , & foubz 
peine  de  perdre  fa  grâce  , ne  fuit  fi  hardi 
qui  ofalt  à fon  filz  le  Dauphin  ramentevoir 
matière  luxuriefe.  Dont  une  fois  fut  rapporté 
au  Roy , que  un  Chevalier  de  fa  Cour  jeune 
& jolis  pour  le  temps  , avoit  le  Daulphin 
inltruit  à amours  8c  vaguette  ; le  Roy  pour 
celle  caufe  le  chaça  $c  deffendy  fa  prefence 
8c  celle  de  fa  femme  8c  enfans. 

A cet  exemple  né  vouloit  point  le  fage 
Roy , que  gloutons  de  bouche  8c  de  parolle 
lefquelz  en  plufeurs  Cours  font  moult  elfau- 
ciez , entraflènt  ès  mengiers  de  fes  Cours  t 
ne  plaifir  aulcun  n’y  prenoit. 
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CHAPITRE  XXX. 

De  fobrieté  louée  en  la  perforine  du  Roi 
Charles . 

Sobriété  laquelle  eft  vertu  divine  celluy 
Roy  approuva , en  ce  qu’il  entre  les  habun- 
dens  delices  d’icelle  fi  comme  il  paroift  à fes 
jnengiers  continuellement  ou  tres-atrempée- 
inent  ufoit  de  vins  & de  viandes  plus  fains 
que  delicatifs,  & aufii  en  fes  vefiures  Royauls 
& honnorables  , non  trop  curieufes  n’en 
jCoufl  defordonné  ne  fuperflu. 

CHAPITRE  XXXI. 

De  la  vertu  de  vérité  en  la  perfonne  du  Roy 
Charles. 

Menfonge  aucunement  ne  fut  oye  de  iffir 
de  fa  bouche  ne  faulfe  promefle  : ce  qu’il 
affermoit  efloit  vérité  ; en  ce  qu’il  promet- 
toit , en  l’attente  n’avoit  faulte  aulcune  en 
nul  cas. 

Dont  comme  il  voulfift  que  fes  comman- 
demens  fufTent  obeys  comme  raifon  le  deb- 
voit,  & que  vérité  fuft  tenue , avint  une  fois 
qu’il  ot  donné  à un  Gentilhomme  qui  bien, 
i’avqit  dçflçrvi  en  fes  guerres  la  fonune  de 
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sVc.  frans  par  un  mandement  à Tes  Gene- 
raulx,  de  laquelle  chofe  avoit  commandé  de 
bouche  expreflement  à un  de  fes  Generaulx 
appelle  Bernard  de  Montleheri  qu’il  n’y  euft 
faulte  d’expedicion  ; & nonobftant  ce  pour- 
mena  par  plufieurs  jours  ledit  Gentilhomme  : 
lequel  par  ennuy  s’en  alla  plaindre  au  Roy 
à qui  de  ce  defplut  grandement  : & félon  ce 
qu’il  n’eftoit  mie  furieux , bien  le  monftra  , 
car  incontinent  & de  fait  par  un  de  fes  Ser- 
gens  d’armes,  & ledit  Gentilhomme  l’envoya 
exécuter  & prendre  la  vaiflelle  d’icelui  Ge- 
neral , lequel  moult  efpouventé  de  l’indigna- 
tion du  Roy , le  délivra  incontinent.. 

Encore  qu’il  fut  véritable , appert  en  ap- 
prouveraient de  la  noblece  de  fon  courage, 
par  ce  qu’il  fiit  à un  Angles  fon  grand  en- 
nemy , appellé  le  Captai  de  Beu  , qui  moult 
eftoit  notables  homs  & grant  Capitaine  d’ofl; 
lequel  au  temps  du  couronnement  du  Roy 
Charles  , comme  fera  cy- après  dit  , avoit 
cuidié  empefeher  ledit  couronnement.  Mais 
Dieux  mercis  il  failly  , & fa  gent  defconlite 
il  fu  pris.  Dont  après  ce  qu’il  ot  eflé  une 
piece  en  prifon,  le  Roy  de  fa  débonnaireté 
le  délivra  , parce  qu’il  promût  eftre  bon  Fran- 
çois, & le  tift  le  Roy  fon  Chambellan  & afTex 
de  bien  & d’honneur  lui  fût.  Mais  quant  les 
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guerres  recommencierent , celluy  prift  congié 
du  Roy  renonçant  à fon  fervice,  & comme 
le  lui  donnait  le  Roy  bien  & voulentiers  & 
luy  euft  du  tout  ottroyé  & promis  de  len 
lailTier  eller  quittement , fut  dit  au  Roy  que 
à fon  trop  grand  préjudice  feroit  le  laifiier 
aller , car  il  eltoit  homs  de  grant  poifiance 
entreprife  & hardement , fi  fçavoit  l’eflat  & 
fecret  de  fon  gouvernement  & de  fa  Court, 
& qu’encore  lui  pourroit  nuire  trop  grande- 
ment , 8c  que  en  le  retenir  n’y  avoit  point 
de  reprehenfion , puifque  fon  prifonnier  efioit 
non  délivré  parrençon,  qui  partir  s’en  vouloit 
pour  lui  nuire  8c  grever.  Le  Roy  nonobfi- 
tant  qu’il  fceuft  bien  que  ce  confeil.  efioit 
véritable , jufie  & loyal , 8c  que  celui  le 
greveroit,  puifqu’il  ot  promis  8c  odroyé  le 
congé , nullement  ne  le  volt  retenir  8c  aller 
le  laifia,  lequel  depuis  moult  nuift  à ce  Royaux 
me,  mais  comme  Dieu  le  payait,  puis  mourut 
es  prifons  du  Roy , comme  dit  fera. 

CHAPITRE  XXXII. 

De  la  venu  de  charité  en  la  perfonne  du 
Roy  Charles. 

Très  grant  aufmofnier  efioit  le  Roy  Char- 
les , fi  comme  il  paru  en  plufieurs  fondacions 
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d’Eglifes  & Colliege  que  il  fonda  où  il  afllft 
grans  rentes  amorties  comme  cy  apres  fera 
dit. 

Donnoit  aux  poures  Abbayes  & Priorez , 
en  Eglifes  fouftenir,  reffaire  & gouverner 
les  pitances  des  freres  & Couvent  des  fœursj 
fouftenoit  les  Hofpitauls  par  larges  aufmof- 
rics  : aux  freres  Mendians,  aux  poures  efco-* 
liers  aydoit  & confortoit  en  leurs  congréga- 
tions & aftemblées,  où  il  convenoit  mifes  pouf 
leur  degré  avoir  : ou  quant  lui  venoit  à 
connoiflance  que  aucun  Gentil-homme  ou 
femme  envielliz  ou  cheuz  en  maladie  ou 
povreté , ou  fuft  en  grand  necefiité  povres 
Religjeus , ou  d’autre  eftat  ou  pour  aydier  à 
marier  povres  filles  dont  il  fuft  informez  que 
bien  fuft  employé,  povres  femmes  Vefves, 
orphenins , en  tous  cas  piteus  donnoit  très 
largement  du  fien,  & de  bonne  voulenté, 
& chafcun  jour  continuellement  de  fa  propre 
main  humblement  & dévotement  donnoit  cer- 
tain argent  à une  quantité  de  povres,  & a 
chafcun  baifoit  la  main. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

De  la  devocion  du  Roy  Charles  & autres 

/ 

exemples l 

Très  dévot  & vray  Catholique  eftoit  & très 
vray  Chriftien  le  Roy  Charles. 

Sa  première  œuvre  des  qu’il  eftoit  levez 
eftoit  de  fervir  Dieu  comme  devant  j’ay 
dit  , 8c  non  obftant  fa  déliée  complexion 
jeunoit  tout  temps  un  jour  de  la  fepmaine 
8c  les  jeunes  commendez,  fe  grant  accident 
ne  lui  tolloit.  Devocion  en  aucuns  Saints  , 
après  Dieu  8c  fa  mere  , avoit  finguliere- 
ment  , dont  fîfl  aucunes  fondacions  , ou 
acrut  les  Monftiers  ou  Chapelles  de  rente 
8c  d’edifïice. 

L’Eglife  S.  Denis  en  France  , auquel  glo- 
rieux Saint  avoit  grand  devocion  , vifitoit 
fouvent , 8c  aux  feftes  de  celle  Eglife  à 
grant  devocion , alloit  à la  proceiïion  avec  , 
les  Barons  8c  les  Roynes  qui  lors  vivoient; 
grans  dons  8c  beaulx  y offroit  ; un  moult 
riche  reliquaire  d’or  à pierres  precieufes ,, 
entre  les  autres  dons  y donna. 

La  Chapelle  du  Palais  à Paris  fouvent 
vifitoit  8c  aux  feftes  années  le  fervice  à grant 
folemnité  celebroit,  dévotement  aloit  au  no- 
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ble  oracle  où  font  les  dignes  reliques , & à 
grant  devocion  baifoit. 

Et  de  fa  propre  main  le  jour  du  grant 
ÎVendredy  au  peuple  monftroit  la  vraye 
croix. 

Ceftuy  Roy  celebroit  les  feltes  des  Saints , 
en  fervices  melbdiéux  de  chant  dont  il  avoit 
fouveraine  Chapelle,  laquelle  il  tenoit  riche- 
ment & honeftement  de  toutes  chofes  & à 
Chantres  , Muficiens  fouverains  & honora- 
bles perfonnes. 

, CHAPITRE  XXXIV. 

Encore  de  la  devocion  du.  Roy  Charles , & 
autres  exemples . 

Et  que  le  fage  Roy  Charles  fut  homme  de 
très  grant  devocion  appert  par  la  ferme  en- 
• tencion  que  il  avoit  délibérée  en  foy , ( Ce 

fçavoye  allez  de  fes  privez  preudes  hom- 
mes) que  fe  tant  povoit  vivre  que  fon  filz 
le  Daulphin  fuft  en  aage  de  porter  couron- 
ne , il  lui  delairoit  (*)  le  Royaume , & le 
feroit  couronner , & lui  feroit  Preftre  , & le 
demourant  de  fa  vie  uferoit  au  fervice  de 
Dieu. 

(*)  Laifferoit. 
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CHAPITRE  XXXV. 

Comment  en  donner  don  doit  avoir  mefure , & 
comment  folle  largece  fi  efi  vice.  , 

Pourtant  noftre  fage  Roy  en  qui  toute  dis- 
crétion eftoit,  bien  avifoit  ou  affeoit  fes 
gransdons,  & nullement  n’amall  aulcun  fin- 
gulierement  fe  aulcun  grant  vertu  ou  plufeurs 
ny  avoit  apperceu  , fi  comme  il  fift  en  fon 
bon  Chevalier  Meflire  Jehan  de  la  Riviere, 
que  il  ama  efpeciaulment  pour  .fa  très  granc 
loyauté  & preudomie  ; car  ou  temps  des 
peftilences  en  France  à celluy  furent  faites 
grans  offres  de  deniers  & feigneuries  par  plu- 
féurs  traîtres  maulvaiz  , mais  qu’il  voulfiff 
Faire  ou  donner  opportunité  8c  lieu  de  ac- 
complir maulvaifetie  & trayfon  , lequel  loyal 
& bon  chevalier  plufloft  euft  elleu  la  mort 
en  fa  perfonrte  , que  confentir  fellonie  , & ces 
chofes  & autres  vertus , en  lui  fçues  8c  apper- 
ceues  du  fage  Roy , à bon  droit  l’amoit  fin- 
gulierement , laquelle  amour  apres  la  mort 
dicelluy  bien  monflra  à fon  frere  Meflire 
Buriau  de  la  Rivière  , lequel  autre  fi  eftoit 
fage  , prudent , beau  parlier  , homme  de 
belle  faconde  & mille  (*)  en  toutes  chofes. 

(*)  Variée.  , 

Tome  V ..  I 
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Conclufion  de  la  première  partie  > au  boue 
de  laquelle  fe  lit  : 

Explicit  la  première  partie  du  livre  des  faits 
& bonnes  meurs  du  fage  Roy  Charles  par- 
achevé le  XX V III.  jour  d' Avril  l'An  de 
grâce  M.CCCC  & IIII. 

Ci  commence  la  fécondé  partie  de  ce  pre- 
fent  V olumei  laquelle  parle  de  Chevalerie  en 

s'appliquant  à la  perfonne  du  Roy  Charles. 

• * ) 

; Et  PREMIEREMENT  PROLOGUE. 

C o M m e obfcurcie  de  plains  , plours  & 
lermes  à caufe  de  nouvelle  mort,  me  con- 
vient faire  douloureufe  introyte  & commen- 
cement à la  fécondé  partie  de  celle  ouvre 
prefente  adoulée  (*)  à bonne  caufe  de  fur- 
venue  perte  non  mie  finguliere  à moy  ou 
comme  à aulcuns,  mais  generale  & expreiïe 
jen  maintes  terres , & plus  en  ceftuy  Royaume 
comme  defpoulic  & défait  de  l’un  de  fes 
fouverains  piliers.  Et  cefluy  dommage  8c 
mefcliief  procuré  par  fortune  ameniftrareiïe 
de  tous  inconveniens  & mefehief,  qui  ou 

mois  de  Mars- en  la  fin  de  l’an  quatre  cens. 

• < 

D Affligée.  ^ 
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& trois  lorfque  les  conftellations  Saturnelles 
6c  froides  rendoient  l’air  en  toutes  contrées 
infed  par  moifteur  froide , continuée  en 
longue  pluye  plus  impétuèufe  que  par  la 
nature  la  faifon  ne  doit , parquoy  furent  cau- 
fées  ès  corps  humains  rumatiques  , enfer- 
metez  avec  fièvres  fimeres  (*)  6c  entrepofées, 
caufales  de  la  mort , fit  lors  tranfporter  ès 
contrées  nubleufes  , ou  à air  bruineux  6c 
couvert  pour  la  moifteur  des  palus  efveus 
& teire  ramoitie  d’icellui  pays  qui  fiet  vers 
les  marches  de  Flandres , celluy  de  la  quelle 
mort  nous  douions , qui  fut  nommé  en  fon 
titre  Phelippe  fils  de  Roy  de  France  , Duc 
de  Bourgongne,  Conte  de  Flandres,  d’Ar- 
tois & de  Bourgongne , qui  frere  germain 
fu  au  fage  Roy  Charles  de  qui  ceft  prefent 
livre  eft  traidié.  Lequel  à grant  préjudice 
du  bien  propre  de  la  Couronne  de  France 
6c  griefve  perte  de  la  publique  utilité  com- 
mune eft  trefpaflez  nouvellement  à Haie  en 
Henault  le  xxvij  jour  d’ Avril  en  la  prefente 
mil  quatre  cens  6c  quatre ...  Et  comme  foie 
jufte  caufe  à un  chafcun  plaindre  fon  deuil , 
moy  comme  femme  veuve  orphenine  d’amis  t 
ay  caufe  de  douloir  6c  plaindre  celluy  par 
lequel  digne  commandement  j’empris  celle 
( * ) Ephemeres , c’elt-à-dirc , ficyxçs  d’un  jour. 

I a 


M ï mo  in  n 

prefente  œuvre qui  confort  * ayde  8c 

fouftenail  de  vie  a efté  à raoy  & au  petit 
college  vidual  de  ma  famille. 

(CHAPITRES  1 1.  III.  MV. 

Ils  traitent  de  l'origine  des  Royaumes  & de  la 
chevalerie.  ) 

CHAPITRE  V. 

i 

Preuves  comment  le  Roy  Charles  peut  efire  dit 
chevaleureux. 

Non  obftant  que  fa  perfonne  apparut  le 
plus  de  temps  eftre  à requoy  en  fes  riches 
Palais  , fut  droifl  chevaleureux , par  la  ma- 
niéré qui  à vray  Prince  eft  appartenant , & 
entièrement  en  luy  furent  les  quatre  grâces 
fusdites  qui  à fournir  droide  Chevalerie  con^ 
viennent. 

Es  vrayes  Chroniques  de  fon  temps  il  eft 
efeript  que  quant  Charles  ainfné  filz  du  Roy- 
Jehan  de  France  fe  fu  parti  de  Paris  pour 
aler  à Rains  eftre  facré  à Roy  de  France, 
a dont  s’aftemblerent  jufques  à iij.  mille 
hommes  d’armes  fes  ennemis  fors  & puiiïans, 
■defquels  je  tais  les  noms  des  Capitaines  & de 
leur  nacions , m’en  raportant  aux  di&es  chro- 
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niques  qui  la  le  vouldra  fcavoir , & fe  parti- 
rent tenant  leur  chemin  vers  Vernon  ou  cui- 
doyent  pafler  Saine  pour  aler  empechier  & 
rompre  le  couronnement  dudit  Charles  ; mais 
comme  Françoiz  fuflent  de  ce  avifez , s’afiem- 
blerent  haftivement,  le  Conte  d’Aufieurc, 

Loys  fon  frere  derrenier  mort,  Conneftable 
de  France,  le  bon  Breton  Bertram  du  Clequin 
& mains  autres  vaillans  & bons  Chevaliers, 
à fouffifant  compaignie  de  gens  d’armes  au 
devant  leur  furent,  fi  qu’ilz  aflemblerent  à 
bataille  delez  le  mont  qu’on  dit  Cocherel  en 
laquelle  ot  moult  fiere  méfiée  de  la  quantité  < 
de  gent  8c  moult  d’occiz  comme  couftume  eft 
de  te!z  jeux  de  toutes  les  deux  pars  , mais 
en  la  fin  Dieux  en  donna  aux  Françoiz  la 
viâoire  , & furent  les  ennemis  auques  * tous 
mors  8c  péris. 

Et  noftre  Roy  joyeufement  s’en  vint  du 
facre  à Paris  où  à grant  folemnité  comme  rai- 
fon  eftoit , fu  receus , 8c  le  bon  Roy  comme 
non  ingrat  en  tenant  la  voye  des  chevalereux 
Princes  , 8c  donnant  exemple  aux  Chevaliers 
d’eftre  bon  en  remuneracion  des  bienfaiz  que 
ot  fait  en  celle  dide  bataille  autrefois  Bertram 
du  Clequin,  lui  donna  la  Conté  de  Longue-i 
ville. 

(*)  Prcfque. 

I 2 
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Et  fouffife  en  ce  pas  quant  à l’une  de  nr  : 
preuves  de  bonne  fortune  convenable  à bon 
Chevalier. 

CHAPITRE  VI. 

Comment  le  Roy  Charles  avifa  par  bon  fens 
d'en  faire  aller  les  Grans-Compaignes  da 
France , 

Ce  Prince  regarda  fon  peuple  batu  & défolé 
de  longue  & greveufe  guerre,  & encore  chaf- 
cun  jour  mangié,  6c  devouré  par  grantes  & 
exceffives  compagnies  efparfes  en  divers  lieux 
en  fon  royaume  (8) , mcu  de  grant  pitié  moult 
voulfill  avifer  comment  fanz  fang  humain  ef- 
pendre , lequel  félon  la  fainéte  loy  on  doit 
efpargnier  , ce  ballon  Sc  floyel  (*)  peufl  eftrç 
ollé  de  fon  royaume. 

Si  vint  lors  comme  il  plot  à Dieu  nouvelles 
que  le  Roy  d’Efpaignc  nommé  Pietre,  lequel 
avoit  efpoufée  la  ferour  ( **  ) de  la  Roync 
Jehanne  de  Bourbon  femme  du  Roy  Charles 
avoit  fait  mourir  fa  femme,  & comme  mauvais 
Sc  pervers  Crcflien  maintenoit  une  Sarrazine  , 
par  lefquelles  males  façons  , un  frere  baflart, 
pommé  Henry,  que  cctuy  Roy  Pietre  avoit*  à 

(*)  Fléau,  (**)  Soeur, 
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Payde  de  partie  du  pays , qui  pour  fes  defme- 
rites  le  hayent  (*)  kii  faifoit  guerre. 

A dont  le  pourveu  Roy  Charles  à jufie 
caufe  ordonna  que  fon  Maréchal  nommé  Her- 
noul  d’Endrehen , Ber  tram  du  Clequin  & au- 
tres chevetains  (**)  conduififfent  &menaflent 
toute  celle  gent  de  compaigne  en  Efpaigne 
faire  guerre  au  Roy  Pietre.  Ainiïy  fut  fait, 
parquoy  en  la  fin  non  obflant  que  apres  ce 
que  par  l’ayde  de  celle  gens  Francoife,  qui 
orent  tant  fait  que  le  frere  baftart  fut  couronné 
à Roy  d’Efpaigne  & chacié  Pietre,  lequel 
Pietre  ala  requérir  ayde  au  Roy  d’Angleterre, 
auquel  ayde  ala  en  perfonne  l’aifné  filz  dudit 
Roy  Edouart  dit  le  Prince  de  Gales  avec  granc 
foifon  d’Anglois,  par  lequel  ayde  fu  remis 
Pietre  en  fon  royaume  & Francoiz  defeonfis, 
& Bertram  de  Clequin  & plufieurs  François 
pris , & après  ces  chofes  environ  l’efpace  de 
iij  ans  Bertram  de  Clequin. par  rençon  delivre, 
rala  Henry  en  Efpaigne  avec  lui  Bertram  & 
foifon  de  Francoiz  & aydié  dudit  pays  d’Ef- 
paigne fut  remis  comme  Roy  au  royaume  & 
conquis  tout  le  pays , le  Roy  Pietre  pris  par 
fon  frere , le  chief  trenchié  : & ainfly  demoura 
Henry  Roy  paifiblement.  Re  ce  ferve  pour 
partie  de  preuve  le  Roy  Charles  eftre  comme 

(*)  Haiflcnt.  (**)  Capitaines. 
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Prince  ehevalereux,  vray  , fage  deffendeuf 
& gardeur  de  fon  peuple. 

CHAPITRE  VII. 

Comment  par  le  fens  & bel  gouvernement  du 
Roy  Charles  aucuns  Barons  fe  vindrent 
rendre  à luy. 

Un  Baron  de  Gafcogne,  lire  d’Alebreth,' 
qui  fa  terre  tenait  du  Roy  d’Angleterre  aflife 
en  la  Duchié  de  Guienne  Anglefche  , pour 
le  temps  le  Roy  par  le  confeil  de  fes  fages, 
fanz  lequel  ne  faifoit  aulcune  chofe , le  receut 
tres-honnorablement , & le  voyant  honnouré, 
& puiflant  Seigneur  lui  donna  par  mariage 
la  fœur  de  la  Royne  de  France  fa  femme, 
duquel  mariage  eft  né.  Charles  d’Alebreth,  à 
préfent  Conneftable  de  France  5c  Loys  fon 
frere.  . 

Item  pareillement  fe  vindrent  rendre  le 
Conte  d’Armegnac  , le  Conte  de  l’isle  5c 
mains  autres  Barons  de  Gafcogne  , lefquels 
le  Roy  receupt  à très  grant  honneur , 5c  fi  » 
amour  les  tint,  que  tous  diz  puis  furent  fe» 
vrays  fubgiez , amis , ferviteurs. 
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CHAPITRE  VIII. 

Comment  le  Roy  Charles  envoya  defier  le  Roy 
d' Angleterre. 

\ 

Confidérant  comment  c’eft  honteux  vitu- 
péré à Prince  , laiffier  fes  drois  , fiez , jurif- 
didions  , titres  & fignouries  & chofes  à lui 
appartenans  es  mains  de  fes  adverfaires,  ou  par 
faute  de  deffenfe  les  fouflrir  tollir  & fouf- 
traire  , ot  regard  fur  le  traite  de  la  paix  » 
lequel  avoit  été  fait  en  manière  de  contrainte 
pour  le  temps  de  trop  griefve  fortune  , & 
pour  obvier  à plus  grant  inconvénient  lorfque 
fon  pere  le  Roy  Jehan  eftoit  prifonnier  en 
Angleterre , laquelle  dide  paix  ne  luy  eftoit 
mie  bien  honorable,  ains  moult  au  delcroif- 
cernent  & préjudice  de  fon  Royaume , Sei- 
gneurie St  poiffance. 

Et  comme  en  celle  ditte  paix  euft  contenu 
que  le  Roy  d’Angleterre  tendroit  & auroit 
toute  la  Duchié  de  Guienne  où  font  appen- 
dans  XII  Contez , tendroit  la  Rochelle  & la 
Cité  de  Poitiers , la  Conté  de  Pontieu , celle 
de  Guines , & yceftes  terres , lefquelles  font 
des  fiez  anciens  de  la  Couronne  de  France  , 
tendroit  le  Roy  d’Angleterre  purement  & 
quietement  fanz  en  faire  hommage  & rede- 
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vance  quelconques  comme  terre  conquife  à 
l’efpée,  yceftes  chofes  avifées  du  Roy  Charles 
informez  juftement  que  convenances  ou  pro-j 
méfiés  faides  ou  préjudice  de  l’utilité  publique 
& mefm'ement  par  contrainte  ne  doivent  eftre 
tenues , affembla  fon  confeil , où  bien  fu  fus 
ces  chofes  regardé  & difcuté,  & enfin  conclus 
que  le  Roy  de  France  avoit  bonne  & jufle 
caufe  de  recommencier  la  guerre. 

Et  pour  ce  le  Roy  Charles  par  le  confeil 
des  nobles  Clercs  & Bourgoiz  renvoya  deffier 
le  Roy  Edouart  d’Angleterre , mefmement 
que  les  Anglois  avoyent  toutes  certaines  con- 
venances que  tenir  devoyent. 

CHAPITRE  IX. 

Comment  le  Roy  Charles  fe  pourvey  fur  le  fait 
de  la  guerre , & les  belles  conquefles  qu'il  fît 
en  peu  de  temps . 

Le  Roy  Charles  qui  ot  fait  deffier  le  Roy 
d’Angleterre , tantofi:  comme  fages  chevale- 
reux  Prince  fe  garny  de  bonnes  gens  d’armes  * 
atray  à foy  vaillans  Capitaines  dont  finer  pot 
eftranges  8c  privez,  donna  de  beaulx  dons* 
les  receut  joycufement  8c  moult  honnoura  , 
fifi  pourvéance  de  riches  armeures , beauls 
dcilricrs  amener  d’Alemaignej  de  pulle  cour- 
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ciers , haubergons  & azuraus  camailz  forgiez 
à Millan-  à grant  foifon  apportez  par  deçà 
par  l’affinité  Meffire  Barnabo,  lors  Seigneurs 
dudit  lieu  : à Paris  faire  toutes  pièces  de  har- 
nois,  & de  tout  ce  donna  largement  aux  com- 
paignons  d’armes , aux  riches  gentilz  hommes 
les  chofes  belles  & jolies  , aux  povres  les 
prouffitables  & fortes , 8c  pourvey  d’artillerie, 
& bons  arbaleftriers  fifl:  allez  venir  de  Genes 
& d’autre  part,  & ainffi  de  tous  eftoremens  (*) 
de  guerre  fe  pourvey  , & bien  & bel  fifl  de 
tout  ce  & de  bonne  gent  garnir  les  chafleaulx 
&forterel!es  vers  les  frontières  de  fon  royaume 
fx  convenablement  8c  de  tous  vivres  à long- 
temps que  riens  n’y  failloit.  Et  comme  tout 
dire  & narrer  feroit  longue  chofe  , qui  mieulx 
y fifl  , qui  fu  Capitaine  qui  y ala,  8c  par  qui 
ce  vint,  à tout  dire  en  brief,  tant  fagement 
8c  prudenment  y pourvey  noflre  fage  Roy  , 
que  tort  apres  la  dcffiaille  fufdide  par  grâce 
de  Dieu  , feus , diligence  , bonté  , fortune  , 
8c  force , prinfdrent  les  gens  qu’il  y ot  com- 
mis la  ville  & le  chaflel  du  Crotoy  ( a ) , avec 
ce  fe  rendy  au  Roy  la  ville  d’Abeville  8c  de 

(*)  Equipages. 

(a)  Les  Chroniques.de  S.  Denis  ne  font  point  men- 
tion du  Crotoy,  mais  de  trois  autres  lieux.  C’eft  à l’an 
cap.  j8, 
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Rue , & après  fu  pris  le  chaftel  de  Noyelle  : 
ainfly  en  allez  peu  de  temps  conquefta  toute 
la  Conté  de  Pontieu. 

Pareillement  en  plufieurs  pars  du  royaume 
de  France  envoya  le  Roy  gens  d’armes  en  bel 
& bon  eftorement  conduis  par  vaillans  Capi- 
taines ,•  mais  lui  comme  vray  paftour  humain 
& doulx  piteux  de  la  perte  de  fes  gens , or- 
donna que  les  fortereces  où  tel  reftftance 
trouveroyent  que  trop  convenfift  perdre  de 
bonnes  gens , ains  que  par  aflault  on  les  eufl, 
fuflent  raimtes  (*)  par  traidiez  & pads , c’eft 
alîàvoir  faulve  les  vies  de  ceulx  dedens  ou  à 
aucune  quantité  de  deniers,  mais  qu’ilz  laiC- 
lâ/Tent  la  place  , car  trop  mieulx  ainfly  le 
vouloit , que  ce  qu’il  convenifl  aincoiz  moult 
de  fang  y efpandre. 

Et  ainfly  par  telz  tradiez  furent  aulcnnes 
fortreflcs  rendues  en  la  Duchié  de  Guienne  & 
plufieurs  autres  prifes  par  force  d’aflault,  & 
par  bataille  où  ot  mainte  forte  efcarmouche  , 
maint  tour  d’arme  , mainte  fuite  & mainte 
fuite  que  jetrefpafle,  aincois  que  (**)  prifes 
fuflent. 

(*)  Rachetées,  (**)  Avant  que. 
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CHAPITRE  X. 


Comme  le  Roy  Charles  conquefla  par fes  guerres 
non  objlant  qu  il  ny  allajl  en  perfonne  : & 
la  caufe  pourquoy  n'y  alloit. 

Mais  pour  ce  que  aucunes  gens  pourroyent 
contredire  à mes  preuves  de  la  chevalerie  de 
ceftui  Roy  Charles , difant  que  recreandife  ou 
coüardie  (*)  lui  tolloit  (**)  que  luy  en  propre 
perfonne  n’aloit  comme  bon  chevalereux  aux 
armes  & faiz  de  batailles  & aflaulx , ainfly 
que  firent  fon  ayol  le  Roy  Phelipe  & fon  pere 
le  Roy  Jehan  & fes  autres  predecefTeurs  : 
parquoy  donques  ne  pouvoit  avoir  en  luy  fî 
grant  tiltre  de  chevalerie  comme  je  luy  vueil 
impofer  8c  ajoindre.  A ceulx  convient  que  je 
refpond  verit  manifefle  8c  pure  , au  fçu  de 
toutes  gens. 

Que  par  recreandife  n’alaft  en  perfonne  aux 
armes  de  fes  guerres  n’eft  mie.  Car  ou  temps 
qu’il  eftoit  Duc  de  Normandie  ains  (***)  fon 
couronnement , avec  fon  pere  le  Roy  Jehan 
maintes  foiz  y ala,  8c  aufly  lui  feul  cheve- 
taine  de  grans  routes  de  gens  d’armes  fu  en 
plufeurs  befognes  bonnes  8c  honnorables  , à 
la  confufion  de  fes  ennemis. 

(*)  Timidité,  (**)  L’empêchoit.  (***)  Avant. 


/ 


Digitized  by  Google 


/ 


7^2  MEMOIRES 

Mais  depuis  le  temps  de  fon  couronnement 
îuy  eftant  en  fleur  de  juenece  ot  une  très 
grieve  6c  longue  maladie  à quel  caufe  luy 
Vint  fe  ne  fcay,  mais  tout  en  fu  affoiblis  6e 
débilitez  que  toute  fa  vie  demoura  très  pale 
& très  maigre,  6e  fa  complexion  moult  dan- 
gereufe  de  fievres  6c  de  froidure  d’eftomac, 
& avec  ce  luy  remaint  * de  la  dide  maladie  la 
main  deftre  fi  enflée , que  pefante  chofe  lui 
euft  été  non  poflible  à manier , 6c  convint  le 
demeurant  de  fa  vie  ufer  en  dengicr  de  Medi- 

s 

cins. 

Mais  que  pourtant  le  loz  de  fa  grant  vertu 
qui  fans  celTer  ouvroit  en  toute  peine  pour  la 
publique  utilité  doye  eftre  reprimé , n’eft  mie 
raifon. 

Car  dit  Vegece  que  plus  doit  eftre  louée 
chevalerie  menée  à caufe  de  fens , que  celle 
qui  eft  conduite  par  efled  d’armes  ; fi  comme 
les  Romains  plus  acquiflent  Seigneuries  6c 
terres  par  leur  fens , que  par  force.  Sembla- 
blement le  fift  noftre  Roy , lequel  plus  con- 
quefta , enrichy  , fift  aliances , plus  grans 
armées  , rnieulx  gens  d’armes  payez , 6c  toute 
gent , plus  fift  baftir  édifices  , donna  grans 
dons  , tint  plus  manificent  eftat  , ot  plus 
grant  defpenfe  , moins  fift  de  grief  au  peuple, 
(*)  Demeura,  rcmanfit. 
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& plus  fagement  fe  gouverna  en  toute  pollicie, 
& plus  largement  fu  fornie  toute  defpenfe  , 
que  n’avoit  fait  Roy  de  France  félon  le  rap- 
port des  efcriptures , je  l’ofe  dire , depuis  le 
temps  Charlemainne  , qui  pour  la  hautece 
de  fa  proiiece  fu  appeliez  Charles  le  grant  5 
ainffi  pour  la  vertu  & fagece  de  ceftui  lui 
doit  bien  perpétuellement  demourer  le  nom 
de  Charles  le  fage.  ' 

CHAPITRE  XI. 

Des  f reres  du  Roy , & premièrement  du  Duc 
d'Anjou  (9). 

é 

Pour  ce  qu’il  appartient  à l’eftandue  du 
continue  procès  de  ce  livre,  difant  par  ordre 
les  particuliers  fais  au  propos  de  chevalerie , 
diray  des  branches  ains  que  du  fruit,  c’eft 
affavoir  des  freres  dudit  Roy. 

En  commençant  au  plus  aagé  apres  le  Roy 
Charles,  lequel  fu  appelle  Loys  Duc  d’Anjou 
& de  Touraine  , qui  après  fu  couronné  du 
Royaume  de  Naples. 

Les  emprifes  & faiz  par  luy  accomplies 
furent  plufeurs , & trop  me  feroit  long  tout 
narrer. 

Mais  en  brief  en  France  ou  temps  des 
guerres  régnant  fon  frere  le  Roy  Charles  en- 
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tre  les  autres  fortrefles  qui  en  la  Duchié  de 
Guienne  & autre  part  par  luy  furent  prifes, 
fu  en  l’an  M.  ccc.  lxx  iiij  prife  la  ville  & le 
chaftel  de  la  Rochelle  qui  fe  rendi  à luy 
pour  le  Roy  de  France,  avec  luy  le  bon 
Coneftable  Bertram , mains  fors  chafteaulx 
prift  en  Guienne  & aufly  Pierregort,  auffy 
en  Champaigne  plufeurs , & prift  le  chaftel 
de  Bergerat  moult  fort  place  ; puis  ala  de- 
vant la  grofle  ville  de  Sainâe  Foy  (a),  qui 
fiet  fus  la  riviere  de  Dordogne  qui  à luy  fe 
jendy , puis  ala  à Chaftillon  grofle  ville  & 
chaftel , l’aflïga  & moult  dommaga  par  en- 
gins , puis  fe  rendy. 

- Item  le  Seigneur  de  Duras  & le  Seigneur 
de  Rofain  s’eftoient  retournez  Angloiz  : fi 
yint  le  Duc  devant  Duras,  le  fiege  i mift  , 

s & par  engins  moult  la  dommaga  & au  bout 

de  iij  fepmaines  fe  rendy,  & aufly  mains 
d’autres  chafteaulx  & fortrefles  de  grand 
nom,  mais  pour  le  faire  brief  conquefta  celle 
faifon  en  Guienne  jufques  au  numbre  de  vj 
xx  8c  xiiij  que  villes  que  chafteaulx  8c  au- 
tres grofles  & notables  fortrefles. 

( a ) La  prife  de  la  Rochelle  eft  marquée  à l’an  1374 
dans  les  Chroniques  de  S.  Denis  j celles  de  Bergerac  Sc 
Sainte  Foy  à 1377. 

- - • • ; <■'  'J. 

CHAP.  XII. 
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CHAPITRE  XII. 

Du  Duc  de  Berry. 

Le  ije  frere  du  Roy  Charles  eftoit  Jehan 
Duc  de  Berry,  qui  encore  eil  en  vie,  lequel 
en  fa  juenece  hanta  lès  armes  & fut  à maint 
fait  d’armes  en  Guienne  & autre  part  contre 
les  Angloiz,  fu  moult  bel  joufteur,  dont  ou 
temps  qu’il  eftoit  en  Angleterre  avec  fon 
pere  le  Roy  Jehan  y forjoufta  les  jouftes 
par  plufeurs  foiz  & aufti  en  France. 

Jolis  eftoit,  amoureux  & gracieux , & de 
moult  joyeufe  condicion  en  France.  Au  vi- 
vant du  Roy  Charles  furent  par  luy  aflîgices 
maintes  fortreflès  & prifes,  & plufeurs  à luy 
fe  rendirent  & mefmement  la  Cité  de  Poi- 
tiers. 

CHAPITRE  XIII. 

Du  Duc  de  Bourgongne. 

( Par  extrait.  ) 

Le  tiers  frere  du  Roy  Charles  fu  Phelippe 
Duc  de  Bourgongne,  duquel  ay  parlé  en 
piteux  rcgraiz  de  fa  nouvelle  mort  au  pre- 
mier de  cette  ijc  partie. 

Celluy,  dés  qu’il  eftoit  jeunes  & encore 
Tome  F.  K 
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allez  enfent  d’aage,  lorfque  la  doulereufis 
bataille  fu  vers  Poitiers,  là  où  fon  pere  le 
Roy  Jean  fu  pris,  comme  couftume  foit  à li 
jeune  qu’il  eftoit , d’eftre  paoureux  & de  le- 
gicr  fuir , luy  non  obftant  que  il  veift  la 
fuiile  des  autres,  onques  ne  relainqui  fon 
pere , ne  fouy;  parquoy  acquift  lors  le  nom 
que  puis  11e  luy  chay,  que  on  le  difoit  Phe - 
llpe  le  Hardy. 

En  fa  juenece  ou  temps  du  Roy  Charles, 
eftoit  communément  à grant  armée  es  fron- 
tières des  ennemis,  & par  luy  & fa  com- 
paignie  , comme  dit  eft  (*) , fu  prife  la  ville 
d’Ardre  & plufeurs  autres  fortrefles  lors  qu’il 
eftoit  aie  devant  Calaiz , & aufli  furent  autre 
part  plufeurs  chafteaulx. 

De  ceftuy  Duc  le  Roy  traiéla  le  mariage 
de  Marguerite , fille  & heritiere  du  Conté  de 
Flandres  ; laquelle  il  efpoufa  (10)  en  fon  pays 
prefent  grant  Baronnie  , à grant  fefte  & à 
grant  folemnité,  puis  vint  la  Duchefle  à Paris 
en  moult  riche  appareil , où  du  Roy , de  la 
Royne  & de  tous  fu  receue  à grant  honneur 
& chiere.  Par  cclluy  mariage  fu  appertenant 
& efeheoit  au  Duc  le  Conté  de  Flandres, 
laquelle  eft  la  plus  noble , riche  & grant  qui 

( " ) Ut  dicitur , comme  on  dit  ; c’eft  là  le  fens , car 
elle  n’en  a pas  encore  parle?. 
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foït  en  Creftienté  ; la  Duchié  de  Breban  , 
celle  de  Lamborc,  la  Conté  d’Artois , celle 
de  Nevcrs,  & celle  de  Retel,  autres  que  ne 
fçay  nommer  & plufeurs  fignories  & terres 
grandes  & belles  à merveilles.  Si  efloit  bien 
digne  le  Duc  de  fi  riche  mariage , car  la 
noblece  de  fon  fang  valoit  encore  plus  & 
auiïi  la  grant  difcrccion  de  luy  pour  le  bien 
gouverner,  lefquelles  diâes  terres  & fa  Du- 
chié & Conté  de  Bourgongne  fi  bien  & fa- 
gement  en  fon  temps  a gouverné , que  de- 
puis le  temps  que  Flamens  par  maulvaiz 
enovt  (*)  luy  furent  rebelles,  à laquelle  chofe 
fi  grandement  remedia , que  puis  ni  ot  nul 
de  fes  fubgicz  qui  ofalt  defobeyr. 

Et  par  fon  fens  & ayde  de  fes  bons  ami* 
rendÿ  Flamangs  fi  fubgiez,  que  eulx  & tout 
le  royaume  de  France,  lors  par  eflrange 
conflellacion  (a)  enclins  à rébellion  , furent 
par  celle  defeonfiture  rendus  fi  confus,  que 
tous  fe  tindrent  cois  & appaiiiez  en  paix  & 
bonne  amour,  & à puis  teint  toutes  fes  terres 
gouverné  par  belle  fage  & traiclable  policie. 

Et  à dire  de  luy  & de  fes  condicions  & 

( * ) Mauvaifc  exhortation. 

(a)  Cette  expreffion  cft  pardonnable  à la  fille  d’un 
Aftrologue,  &:  dans  un  ficelé  où  lcsYcntimens  étoient 
partagés  fur  l’Aihologie  judiciaire. 
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bonnes  mœurs  fanz  faille  tout  le  bien  qu’oit 
peut  dire  de  Prince  ôc  toutes  les  vertus  qui 
à bon  appartient  furent  en  luy. 

Par  luy  fu  confeilliez  ôc  fait  l’aflemblement 
du  Roy  ades  (*)  vivant  ôc  de  la  Royne 
1 .Yfabel,  fille  du  Duc  de  Bavière;  lequel' 
lignage  d’ancienneté  eft  de  grand  noblece. 

Par  fon  confeil  fu  fait  le  mariage  de  la 
fille  de  ceftuy  Roy  Ôc  du  Roy  Richart  d’An- 
gleterre, qui  a grant  honneur  la  receupt  en 
fon  Royaume , mais  encore  n’efioit  la  Royne 
que  de  l’aage  de  fept  ans  : duquel  dit  ma-  • 
riage  fuft  enfuivy  fi  grant  bien  comme  paix 
perpétuelle  ôc  accroifcement  d’amis  à ce 
Royaume , fe  fortune  n’euft  confenty  par 
faire  la  trahifon  que  fîft  Henry  de  Lancaf- 
tre  , qui  celluy  Roy  Richart  par  fauls  6c 
defloyal  tour  prift  ôc  fift  mourir,  pour  la- 
quelle trahifon  6c  orrible  maulvaiflie  van- 
gier,  la  Royne  d’Angleterre  tournée  par  deçà, 
eft  née  à prefent  nouvelle  guerre  entre  Fran- 
çois ôc  Anglois. 

Ainfly  fanz  cefter,  ce  bon  Duc  ne  finoic 
d’avifier  6c  penfer  au  bien  ôc  proffit  du 
Royaume , 6c  à la  paix  fanté  de  la  perfonne 
du  Roy  qui  ades  (**)  vit , de  laquelle  fanté 
à fon  pouvoir  pourchacier  à quis  (***)  6c  en» 

(*)  Piéfentcmcnt.  (**)  Actuellement.  (***)  Qucjîvit,  '* 
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ferchié  tous  les  remedes  qu’il  a peu  & fceu , 
fon  confeil  fage,  fain  & proffitable  en  tous 
cas  à ce  Royaume  a averti  & avifié  de  toutes 
chofes  au  mieulx  qui  eftoyent  à faire,  & le 
contraire  du  bien  du  Royaume  & de  la  chofe 
publique  à fon  povoir  efcheue,  foufteneur 
à tous  diz  elle  du  peuple  & du  bien  com- 
mun. 

Et  efl  chofe  vraye,  que  le  bon  Duc  avoit 
ferme  efperance  & voulonté  de  fes  propres 
deniers  aler  l’année  de  fon  trefpalfement  en 
propre  perfonne  à grant  oit  & les  commu- 
nes de  fes  bonnes  villes  de  Gant  & d’autres 
de  Flandres,  alfigier  la  fortrelfe  de  Calaiz, 
& tel  peine  y medre  que  rendu  fuit  prife 
au  Roy  de  France. 

A fa  derreniere  fin  apparu  le  grant  bien 
de  luy  & de  fa  confcience.  Car  recognoif- 
cant  fon  Créateur  jufques  au  dernier  trait, 
fagement  filt  fes  ordonnances , teflament , & 
laiz,  moult  nobles  parolles  piteufes  8c  fages 
difl,  8c  enorta  (*)  à fes  nobles  enfans,  qu’ilz 
amalfent  8c  fervilfent  Dieu  dont  tout  bien 
vient  ; aully  la  perfonne  du  Roy  à qui  fuf- 
loyaulx,  comme  toute  fa  vie  avoit  elté,  le» 
bien  de  la  Couronne  8c  du  Royaume  euf- 
fent  à cueur , fullent  en  paix  8c  amour  en- 

( * ) Reraontrsu 
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tr’eulx,  ferviiïent  ôc  honnouraflent  leur  fage 
mere , Te  gardaflent  de  grever  leur  fubgiez , 
lefquelz  teniflent  à amour,  leur  recommenda 
fes  ferviteurs  defquelz  avoit  grant  pitié. 

Et  moult  d’autres  beauls  amouneftements 
leur  difl , 6c  tort  apres  à grant  devocion  6c 
contricion  rendy  l’ame  à Dieu,  laquelle  mort, 
comme  dit  eft,  remply  de  dueil  tous  noz 
Signeurs  de  France  6c  mefmement  toute 
gent,  de  qui  fu,  eft,  ôc  fera  moult  regraic- 
tiez , fon  corps  au  quel  ot  fait  en  toute  ville 
où  il  paflbit  nobles  obfeques , depuis  la  ville 
de  Halle  en  Hainault,  là  où  il  trefpaffa,  juf- 
ques  à Digon  en  Bourgongne  , où  il  fu  por- 
tez à grant  folcmnité  ôc  là  où  il  repofe  en 
riche  tombe  en  l’Efglife  des  Chartreux  que 
il  mefme  a fondez , duquel  Dieu  par  fa  digne 
grâce  6c  pitié  vueille  avoir  l’aine. 

CHAPITRE  XIV. 

Du  Duc  de  Bourbon. 

Il  eft  bien  raifon  que  ou  nunbre  ôc  procès 
de  la  vie  6c  bonnes  meurs  des  nobles  freres 
du  Roy  Charles,  comme  le  quatrième  frere 
doye  eftre  réputé , foit  ramenteu  6c  mis  à 
mémoire  les  biensfais  ôc  condicions  dignes 
de  louange  du  tres-noble  6c  en  toutes  chofcs 
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bon  Loys  Duc  de  Bourbon,  filz  jadis  du  bon 
Duc  Pierre,  qui  par  fa  vaillance  & grant 
loyauté,  mouru  en  la  bataille  de  Poitiers , 
en  la  compaignie  du  Roy  Jehan. 

Ceftuy  Loys,  frere  jadis  de  la  Royne  Je- 
hanne , femme  du  Roy  Charles , & oncle 
du  Roy  qui  à prefent  régné , venus  & def- 
cendus  par  droide  ligne  & eftoc  du  glorieux 
Roy  de  France  Saint  Loys. 

En  fa  juenece  fu  Prince  bel,  gracieux, 
amiable,  jolis,  joyeux,  fefloyant,  & de  ho- 
norable amour,  amoureux  & fans  peehié 
félon  que  relacion  tefmoigne , joyeux  & 
gentil  en  fes  maniérés,  benigne  en  parolles, 
large  en  dons,  menant  en  fes  faiz,  d’accueil 
fi  gracieux  , que  tiroit  à luy  amer  Princes, 
Princefles,  Chevaliers,  Nobles,  & toutes 
gens  qui  le  frequentoyent  8c  veoyent.  En 
Angleterre  fu  prifonnier  avec  le  Roy  Jehan* 
au  quel  pays  fi  gracieufement  fe  contint , 
que  mefmes  au  Roy  Edoart,  à fes  enfans& 
à tous  tant  plaifoit,  qu’il  lui  efioit  abandonné 
d’aler  esbatre  & jouer  par  tout  où  il  luy 
plaifoit. 

Et  à brief  parler  tant  y fifi  par  fon  fens, 
courtoifie,' peine  8c  pourchas,  que  grant 
part  de  fa  rençon  qui  montoit  moult  grant 
finance  luy  fuit  quidee,  pour  caufe  qu’il 


Digitized  by  Google 


152  Mémoires 

vint  en  Avignon  devers  le  Pape  à la  requefte 
du  Roy  d’Angleterre  pour  l’Evechié  de  Clo- 
ceftre  empetrer  à un  de  fes  Officiers,  la- 
quelle luy  fu  odroyée.  En  Angleterre  moult 
bien  joufla,  car  bel  joufteur  eftoit,  & avec 
tous  fes  autres  biens  eftoit  vaillant  & che- 
valereux,  comme  il  appert  par  fes  fais.  Car 
au  vivant  du  Roy  Charles  & mefmes  depuis, 
moult  a voyagé  & efté  en  maintes  bonnes 
& honorables  places,  ou  pays  de  Guienne 
par  luy  & fes  gens  maintes  fortrelïçs  furent 
prifes. 

En  Bretaigne  avec  luy  le  bon  Connefta- 
ble  fu  en  maintes  chevauchiées  contre  les 
Angloiz , où  ot  pris  plufeurs  fors. 

Item  ou  temps  qu’il  eftoit  en  Auvergne 
Lieutenant  du  Roy  Charles,  en  l’an  mil  iij. 
îxxv,  prift  oudit  pays  d’Auvergne  la  fortrece 
de  Embeurs  (*),  & s’enfoyrent  les  Angloiz, 
qui  moult  avoyent  grevé  le  pays , puis  prift 
par  fort  affiault  la  fortrece  qu’on  nomme  la 
Rochebruant,  qui  moult  eft  forte  place,  puis 
à la  fortrece  de  Tracot,  & tout  fift  par  en- 
gins & force,  qu’ilz  fe  rendirent. 

( Le  rejle  ne  dit  rien . ) 

( * ) Ou  Amburj.  . - 

, . . . /. 

. I , . » » 
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CHAPITRE  XV. 

Des  fils  du  Roy  Charles , & premièrement 
du  Roy  qui  à prefent  régné . ’ 

Le  tres-excellent  Prince  le  Roy  Charles 
fu  nez,  8c  receups  à grant  joye  de  fes  pa- 
rens , comme  le  premier  né  à Paris  en  l’oflel 
de  Saint  Pol,  le  Dimanche  tiers  jour  de 
Décembre,  en  l’an  mil  iij.  lxviij.  en  la  tierce 
heure  apres  midnuit,  le  premier  jour  de  l’Ad- 
vent  (ii). 

.Grande  fu  la  confolacion  du  pere , de  la- 
quelle comme  tres-chreftien  rendy  grâces  à 
Dieu,  par  toutes  Efglifes  de  Paris,  à Noltr'e 
Dame  • 8c  ailleurs  : à grant  fonnerie , en 
chants  glorieux  8c  mélodieux  filt  dire  laudes 
8c  grâces  à Noltre  Seigneur. 

Solemnifa  la  fefte  du  baftifement,  lequel 
fu  en  l’Efglife  de  Saint  Pol  à tres-haulte  hon^ 
neur  & grant  compaignie  de  Barons  8c  haul- 
tes  Princepces  8c  en  tres-grant  quantité,  en 
riches  abis,  joyauls  8c  paremens  , Dames  $ 
Damoifelles,  bourgoifes , à folemnité  de  tor-n 
ches , 8c  tant  de  gens  que  és  rues  on  ne  le 
pouvoit  tourner,  8c  moult  eftoit  haulte  & 
noble  chofe  à voir.  Le  peuple  d’autre  part 
aloit  menant  felte,  fanz  faire  aulcun  ouvrage^ 
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resjoys  de  la  Nativité  de  leur  Prince , criant 
Noc  (a) , & que  bien  peuft-il  eftre  venus. 

Comme  devant  ay  dit , le  Roy  fon  pere 
par  grant  cure  & diligence  fïfl  nourrir  ceft 
enfent  tant  en  nourriture  de  fa  perfonne, 
comme  quant  vint  à aage  de  cognoiftre  de 
nourritures  de  meurs  propices  à Prince , & 
introduccion  de  ledres , 8c  ainfly  le  continua 
jufques  en  l’aage  de  la  xije  année,  en  laquelle 
à grant  préjudice  de  l’enfent  & de  tout  le 
Royaume  luy  failly  par  naturel  trefpaiïernent, 
fi  fu  en  fuccedant  le  pere  couronné  à Reins 
à grant  fefie  & folemnité  prefent  grant  Ba- 
ronnie. 

En  ycelle  mefme  année  après  vint  à Paris, 
où  à grant  joye  8c  fefte  de  tous  fu  receuz, 
comme  droit  & raifon  le  debvoit  : ainlfy  fait 
les  feremen?  qui  y appartiennent,  & les 
hommages  & feaultez  receuz  de  fes  Barons 
&fubgjez,  prift  à regner  ce  jeune  Roy  en 
fi  belle  apparence  de  meurs,  chevalereux, 

A 

(a)  C’étoit  l’u  fige  en  ces  fiecles,  de  crier  Noël,  aux 
naiflances  & arrivées  des  Princes , par  imitation  de  ce 
qui  Ce  faifoit  chaque  année  pendant  le  tems  de  l’Avent* 
Le  Laboureur  dit  la  même  chofe  & plus  au  long  en  fon 
Introduction  à l’Hiftoire  de  Charles  V.  fur  les  Mémo- 
riaux de  la  Chambre  des  Comptes , & après  les  Chro- 
niques de  S.  Denis. 
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de  noblece , de  courage , largece  & honneur 
faire  aux  bons , que  ceux  qüi  veoyent  fon 
enfence  fi  incliné  à armes , chevalerie  8c  defir 
de  voyagier,  & entreprendre  faiz,  jugierent 
que  celluy  Roy  Charles  elloit  nez,  lequel 
eft  és  prophecies  promis , qui  doit  faire  les 
grans  merveilles.  Et  encore  après  plus  le 
certefia  la  merveilleufe  & noble  viâoire  qu’il 
ot  fur  les  Flamangs  en  l’aage  de  xiiij  ans. 
Car,  comme  aflez  eft  fceu,  comme  les  Com- 
munes de  Flandres  par  maulvaiz  confeil  fe 
furent  rebellez  contre  leur  Seigneur , le  Duc 
de  Bourgongne,  qui  Conte  en  eftoit  à caufe 
de  Margarite  , fille  & heritiere  du  Conte  de 
Flandres  comme  dit  eft  qu’il  avoit  efpoufce,) 
8c  les  fiez  de  fa  terre  ne  lui  vouloyent  rendre^ 
ains  eftoyent  rebelles  contre  leur  debvoirsjj 
parquoy  le  fage  Duc  8c  Conte  confiderant 
que  à tel  outrage  de  commune  8c  fubgiez 
fouflfir  en  tel  orgueil  pourroit  eftre  exem- 
ple d’ainfi  faire  en.  tout  ce  Royaume,  8c 
mefme  ce  feroit  au  préjudice  du  Roy,  qui 
eft  fouverain  Seigneur , pour  ce  par  fon  Con-i 
feil  y ala  le  Roy  & toute  fa  Baronnie  a af* 
femblée  bannie  moult  noble  & moult  redoux 
table,  dont  les  Flamangs  lors  remplis  de 
grant  oultrecuidence  8c  prefumpeion  s’aftem- 
blerent  à bataille  contre  leur  fouverain  Sei-» 
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gneur  le  Roy  de  France,  & contre  leur 
Conre , & furent  en  champ  à bannières  le- 
vées le  jeudy  jour  xxvij  de  Novembre,  en 
lan  mil  nj.  c.  iiij  & ij.  & là  en  la  haulte 
plaine  de  Rofebech,  par  grâce  de  Dieu  ameur 
de  tout  droit  furent,  le  Roy  enfent  prefenc 
en  la  bataille  & affemblée,  defconfisxl  mil 
lamans,  & leur  Capitaine  Artevelle  mort, 
« la  plus  grant  partie  d’eulx. 

Celle  grant  vidoire  certifia  l’efperance  des 
gens,  la  bonne  fortune  & propice  eur  air 
- jueune  Roy , & fanz  faille  (*)  ny  euft  mie 
Jailly  au  noble  courage  & grant  volenté  qu’il 
a,  fe  maladie  ne  l’euft  de  ce  enpechié,  au- 
quel inconvénient  a luy  & à fou  Royaume 
Dieux  tout  poiflant  par  la  digne  mifericorde, 
vueille  remedier  par  luy  donner  entérine 
jante.  Car  de  fa  condicion  eft  Prince  tout 
bon,  & fi  noblement  condicionné , qu’il  n’y 
a nul  deffault;  il  efi  fouverainement  bel  de 
corps  & de  viaire  (**)  , grant  de  corps  plus 
que  les  communs  hommes,  bien  formé  & 
de  beauls  membres,  aime  les  Chevaliers, 
ïes  nobles  & les  bons,  & voulentiers  ot(***) 
parler  d armes,  qui  plus  lui  plaifent  que  nulle 
riens  (****) , à fa  grant  bénignité,  doulceur  8c 

'(*)  Sans  manquer.  (**)  Vifage.  (***)  Oyt 
• ( **'**)  Chofc. 
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Semence  autre  ne  ce  accompare,  humain 
à toutes  gens  fanz  nul  orgueil,  de  fi  grant 
amour  à fes  parens,  amis  & affins,  & met 
mement  à fes  Officiers , qu’il  n’eft  chofe  qu’il 
leur  voulfift  ufer , plus  large  & liberal  quon- 
ques  ne  fu  Alixandre;  car  tout  foit  fa  poifl 
fance  moult  grant,  la  grant  franchife  & li- 
béralité l’excede  & pafl'e  en  toutes  chofes- 
fon  peuple  aime  & fes  .fubgiez , & moult 
envis  les  charges , & à brief  dire , tant  eft 
plain  de  grant  bénignité  doulceur  & amour, 
que  Dieu  le  demonftre  mefmes  en  l’emprainte 
de  fa  face,  en  telle  maniéré  que  de  provi- 
dence divine  à une  telle  finguliere  grâce  que 
toute  perfonne  qui  le  voit,  foit  eflrangier. 
Prince  ou  autre , eft  amoureux  & resjoy  de 
fa  perfonne , dont  maintes  foiz  ay  eu  admi- 
racion  , veant  le  grant  peuple  , femmes , 
enfens  & toutes  gens  fuir  par  les  rués  pour 
le  veoir  palier  quant  il  eft  refpaflez  de  fa 
maladie,  rejoys  de  l’avoir  veu,  & mefine- 
ment  gens  de  nacion  non  trop  familiaire  à 
celle , paflans  par  Paris  leur  voye,  qui  eu 
le  regardant  à peu,  pleuroyent  de  compaf- 
fion  de  fon  enfermeté  & malage  (*)  , dont 
tel  amour  peut  venir,  qui  ne  peut  eftre  autre 
chofe  fors  don  predeftiné  & efleu  de  Dieu, 
i *)  Mauvaife  fant^ 
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Autre  merveille  fe  confidere  & fait  à note! 
ou  cours  de  fa  vie , de  ceftuy  Prince , 8c 
de  ce  je  me  rapporte  à tous  les  plus  anciens 
qui  aujourduy  vivent , fe  vérité , fanz  parler 
à volenté , veulent  dire , & aux  regiftres  des 
chofes  paflees;  que  depuis  l’aage  de  cent 
ans  8c  plus , duquel  temps  ne  puis  parler 
fors  par  le  rapport  des  efcriptures  8c  Cro- 
niques  ne  fu  le  Royaume  de  France  plus 
riche,  ( Dieux  foit  louez,  ) plus  le  domaine 
8c  les  fiez  acreus , la  poifTance  8c  noblece 
en  chevalerie,  8c  toutes  chofes  greigneur  (*), 
ne  plus  augmentée  plus  en  paix  moins  mo- 
îeftez,  gens  de  tous  eftats , plus  riches, 
mieulx  meublez , foyent  Princes , nobles  , 
clercs , bourgojz , ouvriers , 8c  gens  de  com- 
mun , qu’il  eh  de  bonne  heure  foit  dit , au- 
jourduy , 8c  a efté  tousjours  en  amendant  au 
temps  du  Roy  ades  vivant,  non  obftant  ce 
que  à noftre  nature  imperfeéfe  en  ce  monde 
non  aflouvie,  ne  fouffife  mie,  8c  que  maintes 
murmurations  ayent  efté  8c  foyent  fus  le  Gou- 
vernement des  Princes,  8c  leur  confeil  fur 
le  fait  du  Royaume;  mais  pleuh  au  benoift 
filz  de  Dieu , que  jamais  n’alaft  pis , je  tien 
que  ce  feroit  le  plus  glorieux  Royaume  qui 
temporifat  foubz  les  nues , non  obilant  que 
( * ) Plus  grande  , grandior , 
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au  gré  de  tous , ( qui  feroit  impoflible  ) ne 
foit  mie  gouvernée  la  chofe  publique,  mais 
eonfideré  tout  enfemble,  qui  bien  au  cler 
y veult  regarder , je  tiens  que  ma  parolle 
fera  véritable  trouvée,  combien  que  le  fage 
Roy  Charles  avoit  fait  le  préparatif  de  celle 
grant  félicité,  mais  comme  en  riens  depuis 
ne  foit  amendri  l’eflat  de  la  couronne  de 
France,  ne  la  richece  de  la  communité,  eft 
à prefumer,  & je  le  tiens,  que  Dieu,  du 
trefor  de  fa  libéralité , veule  recompenfer 
à ceftuy  Roy,  pour  le  fondrait  de  fanté  (*) 
& le  flayel  & glaive  fur  luy  defcendu  noa 
mie  par  fes  pechiez,  mais  de  ceuls  du  peu- 
ple , punis  en  fa  perfonne , ainfly  comme  les 
vengences  de  Dieu  foyent  merveilleufes, 
ainfly  comme  jadis  la  punicion  du  pechië  de 
David  , Dieu  purgia  par  la  percuflion  du 
peuple,  peut-eltre  pour  noz  pechiez,  Diea 
confent  la  playe  fus  noftre  chief. 

Une  autre  grâce  que  Dieu  donna  jadis  à 
pos  peres  anciens  par  grant  efpeciaulté,  à 
ce  Roy.  Car  il  a moult  belle  lignié  d’enfens, 
encore  .moult  jeunes  d’aage.  Le  premier  filz, 
dit  Duc  de  Guienne  (a),  tant  bel  Prince, 

( * ) Elle  parle  de  la  maladie  de  Charles  VI.  qui 
•oœmença  en  13^1. 

(a)  Louis,  aé  en  j 356.  mvrt  en  141  y. 
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'&  de  fi  belle  apparence  en  toutes  chofeÿ 
bonnes,  comme  Prince  peut  eflre  : autre 
deux  filz  femblablement  beauls  8c  gracieux 
l(a) , par  lefquelz , fe  Dieu  plaifl , fera  en 
leur  temps  ce  Royaume  gardez  8c  foutenuz 
contre  tous  ennemis. 

Quatre  belles  filles  : l’aifnée  pieça  cou- 
ronnée du  Royaume  d’Angleterre  , comme 
dit  efl  (b)  ; l’autre  efpoufe  au  Duc  de  Bre- 
taigne  (c);  laquelle  noble  compaignie  Dieu 
par  fa  fainde  mifericorde  vueille  faulver  8c 
maintenir  en  bonne  convalefcence.  Amen» 

CHAPITRE  XVI. 

Du  Duc  d'Orléans . 

L’autre  filz  du  fage  Roy  Charles , fu  Loys 
Duc  d’Orliens  à préfent  vivant , floriflant  par 
grâce  de  Dieu  en  bien.  Cefluy  Loys  accroif- 
cent  la  joye  du  pere  nafqui  trois  ans  après 
le  fufdit  Charles  dont  nous  avons  parlé.  D’une 

fa)  Jean,  né  en  1398.  mort  en  1416.  & Charles, 
né  en  1404.  depuis  Roy  Tous  le  nom  de  Charles  VII. 

(b)  Ifabclle,  née  en  1389.  mariée  à Richard  Roy 
d’Angleterre. 

(c)  Jeanne,  née  en  1391.  Les  deux  autres  dont 
elle  tait  les  qualités  , font  Michelle  , qui  époufa  Phi- 
lippe le  Eon , Duc  de  Bourgogne , & Catherine  qui 
fut  depuis  mariée  à Henry  v.  Roy  d’Angleterre. 

* fille 
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fille  entre  deus  ne  fais  moult  grant  mencion 

(a)  , ne  de  trois  autres  moult  belles  Dames 

(b)  , pour  ce  que  aflez  jeunes  trefpafferent. 
Grant  joye  & folemnité  fu  faide  de  fa  naif- 
cence,  le  Roy  resjoy  d’avoir  deux  beauls  en-* 
fens  malles,  fift  celebrer  en  champs  & fons 
melodieus  par  toutes  Efglifes,  louanges  à 
Noftre  Seigneur;  grant  fefte  fu  entre  les  Ba- 
ïons  & le  peuple,  faifant-grans  feus  par  toutes 
les  rues  de  Paris  en  figne  de  folemnifée  joye. 

Le  fage  Roy  fon  pere  luy  fifl  ameniftrer 
nourreture  propice  en  toutes  chofes;  l’ad- 
minillracion  & garde  commift  à une  bonne 
Sc  fage  Dame,  appellée  Madame  de  Rouf-* 
fel,  qui  par  grant  foing  le  nourry,  8c  la 
bonne  Dame  très  qu’il  fceuft  aprendre  à par- 
1er,  les  premières  parolles  que  elle  luy  ap- 
prift,  fu  fon  Ave  Maria  : & par  elle  fu  fi 
duit , que  c’eftoit  doulcette  chofe  luy  voir 
dire  enfentiablement  à genoulz,  fes  petites 
mains  jointes,  devant  l’image  de  Noftre  Da- 
me : & de  bonne  heure  aprift  à Dieu  fervir. 
Comme  il  appert  par  la  frequentacion  qu’il 

(a)  La  fille  née  entre  deux  s'appellent  Marie  , elle 
mourut  en  1377. 

( b ) Chriftine  a voulu  dire  deux , qui  font  Ifabelle, 
née  en  1373  morte  en  1377  5c  Catherine  , née  en 
Uj77,  morte  en  1388. 

Tome  V» 
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fait  chafcun  jour  par  long  efpace  en  l’Efglife' 
des  Celeflins,  ou  à Couvent  de  fains  preu-? 
deshommes  fervant  Dieu. 

Ce  Prince  eft  de  tres-noble  courage  8c 
grant  voulenté  fur  la  confufion  de  nos  en- 
nemis, comme  il  y a paru  & pert  (*),  parce 
que  hardiement  & de  grant  defir  s’elt  mis  en 
tout  debvoir  par  fes  lettres  & meffages  en- 
voyées en  Angleterre , comment  la  mort  du 
bon  Roy  Richart,  à qui  fa  niepce  par  ma- 
riage eftoit  donnée , fuit  vengiée  & luy-mef- 
me  offert  fon  propre  corps  en  preuve  contre 
Henry  de  Lancaftre  , à prefent  Roy , & par 
maintes  autres  offres  valeureufes  d’armes, 
comme  il  appert  par  les  lettres  de  ce  efcrip- 
tes , lefquelles  dides  armes  offertes  en  plu- 
fieurs  maniérés , n’a  ofé  ledit  Henry  n’accep- 
ter, n’accomplir. 

Ceftuy  Prince  aime  les  gentilz-hommes  8c 
les  preux  qui  par  vaillantiffe  veyagent  de 
s’efforcent  d’accroître  l’onneur  & le  nom  de 
France  en  maintes  terres,  les  aide  du  fien, 
les  honneure  & foullient.  Celluy  eft  aujour- 
duy  le  retrait  & refuge  de  la  chevalerie  de 
France,  dont  tient  noble  court  & moult  belle 
de  gentilz-hommes,  jeunes,  beauls,  jolis  8c 
bien  affefmez,  tous  appreftez  d’euls  embe-* 
foignier  pour  bien  faire. 

( * ) Pareil. 
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Il  a fens  naturel  tel  que  nul  de  fon  aagtf 
ne  le  pafl~e,  maintieng  hault  & benigne  pa- 
rolle  raffife  & agmoderée , n’a  en  luy  felonnie 
ne  cruaulté,  doulce  refponfe  & amiable  rent 
à toute  perfonne  qui  à luy  a à befoignier; 
& entre  les  autres  grâces  qu’il  a,  certes  de 
belle  parleure  aornée  naturelement  de  re- 
thorique , nul  ne  le  pafle.  Car  comme  il 
aviengne  fouvente  foiz  devant  luy  faides 
maintes  colacions  de  grant  congregacion  de 
fages  Dodeurs  en  fciences  & clercs  folem- 
nelz , auffi  au  confeil  & alieurs  où  maint 
cas  font  propofez  & mis  en  termes  de  diver- 
fes  chofes,  merveilles  eft  de  fa  mémoire  & 
belle  loquelle  : car  ny  aura  fi  eftrange  pro- 
poficion , que  au  refpondre  il  ne  répété  de 
point  en  point  par  ordre  & à chafcun  fi  bien 
& fi  vivement  refponde  ou  répliqué , s’il  af- 
ficrt , »qu’il  femble  que  de  longue  main  ait 
eftudié  la  matière , & par  fi  bel  maintien  & 
ilgnorie  contenance  parle  adrait,  non  de 
haulte  ne  de  fiere  parolle,  mais  rafiifement 
en  tout  en  paix,  que  ce  eft  grante  beaulté, 
& ce  ay-je  veu  de  mes  yeulx  comme  j’euiïe 
affaire  aucune  requefte  d’ayde  de  fa  parolle, 
à laquelle  de  fa  grâce  ne  faillit  mie.  Plus 
d’une  heure  fus  en  fa  prefence,  où  je  pre- 
noye  grant  plaifir  de  Yeoir  fa  contenance  t 
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& fi  agmoderéement  expedier  befongnes,’ 
chafcune  par  ordre,  & moy-mefmes  quant 
vint  à point  par  luy  fus  appelléc , & feit  ce 
que  requeroye. 

Avec  les  autres  bonnes  condicions  n’efi 
mie  moult  vindicatif  de  defplailirs  receus  , 
tout  le  peuft-il  bien  faire  , & certes  c’efl; 
moult  noble  condicion  à Prince  : pitié  a de 
ceuls  qu’il  voit  confus  , fi  comme  une  fois 
entre  les  autres  demontrances  de  fa  béni- 
gnité avint  comme  il  regardait  luidier  (*) 
fes  gens  en  my  fa  court , un  jeune  homme 
efehauffé  d’ire  trop  follement , donna  une 
bufle  (**)  à un  autre.  Celluy  fu  moult  felon- 
neflement  pris  , & menaciez  pour  l’injure 
faide  devant  le  Prince  , que  le  poing  aroit 
coppé  ; le  bon  Duc  comme  il  veilt  le  cas 
d’homme  moult  confus , dilt  à fes  gens  tout 
bas  : Dictes  , dictes  , qu'on  luy  face  paour  > 
& que  on  le  laiffe  aller. 

CHAPITRE  XVII. 

D'aulcuns  du  fang  Royal , & de  tous  en 
général , & des  Nobles  de  France. 

( Ce  Chapitre  n'ejl  qu'une  inutilité ). 

(*)  Lutter.  (**)  Un  foufflet. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Refpons  Chrijline  à aucun  redargus  qu'en  lui 
pourroit  faire. 

€ 

Chrijline  prévoit  qu'on  peut  lui  objecter  que  les 
louanges  qu'elle  a donné  aux  Rois  & aux 
Princes  , font  des  flatteries  pour  acquérir 
leur  grâce  ou  bénéfice  , car  elle  exalte  leurs 
vertus  & tait  leurs  vices  ; elle  fe  jufiifie. 

CHAPITRE  XIX. 

Comment  le  Roy  Charles  fi  fl  Mejfire  Bertrand 
du  Cléquin  , Conneflable. 

Notre  très-bon  fage  Roy  Charles,  avifant 
en  un  temps  où  contenant  de  fes  guerres  , 
que  le  fait  de  la  Chevalerie  en  fon  Royaume  , 
commençoit  aucunement  à defcheoir  ne  par 
tel  vigueur  n’efloit  maintenu  comme  fouloit  , 
ains  venu  ainfli  comme  en  une  négligence 
alîetardie , parquoy  fes  ennemis  plus  que  ne 
fouloyent,  fe  prifdrent  à enhardir  en  France, 
& moult  fouler  8c  demarchier  le  Royaume, 
8c  de  fait  paflerent  par  deçà  les  Anglois  par 
grant  armée , de  laquelle  fu  Capitaine  un 
Anglois  appelle  Robert  Canolle  , quy  ou 
temps  d’adont  moult  dommaga  ce  Royaume  * 
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jufques  devant  Paris  vint  ou  temps  de  l’en- 
dormie Chevalerie  de  France  , comme  dit— 
eft , dont  l’avifié  Roy  Charles  , qui  riens 
ne  faifoit  par  foubdaineté  n’a  volenté , fors 
félon  le  regart  de  difcretion  & raifon , ne 
volt  foufrir  que  le  peuple  de  Paris  iffifl  hors 
contre  euls  à bataille  , tout  en  euft  ledit 
•peuple  grant  defir,  & moult  en  murmurait. 

* Dais  le  Roy  non  alors  bien  pourveu  de 
principal  chief  de  fa  Chevalerie  ; confiderant 
genz  de  peuple  contre  efprouvez  hommes 
d’armes  , eftre  comme  tropiaulx  de  brebis 
devant  les  loups , ou  oifelles  au  regart  des 
oftours  , ama  mieulx  y pourveoir  par  autre 
voye. 

A donc  eftoit  Conneftabje  de  France  un 
Chevalier  appelle  Moreau  de  Fiennes  ; Le 
Roy  avifant  celluy  endormi  & froit  ou  fait 
de  la  Chevalerie,  le  depofa  de  la  Connef- 
tablie  , & confeil  ot  defirre  autre  nouvel  * 
lequel  fage  & propice  fur  tous  autres  eftoit, 
en  l’exercice  d’armes  ; car  fi  comme  il  eft 
efeript  ou  fufdit  Livre  du  Régime  des  Prin- 
ces ( * ) , la  où  il  parle  de  Chevalerie , par 
moult  grant  efgart  & deliberacion  de  fens  , 
doit  êftre  avifé  quelz  gens  on  eftablift  Che- 
t ( * ) Di  Regim,  Princtpum  , par  Gilles  dç  Rora$ 
Auguftin. 
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vetains  & conduifeurs  des  autres.  Car  ainfli 
comme  nul  n’eft  digne  d’eftre  appellé  maif- 
tre , s’il  n’a  fcience , nul  ne  doit-eftre  efleu 
à tel  charge  s’il  n’eft  expert  , prompt  , & 
apte  à toute  office  de  Chevalerie , & à tout 
œuvre  de  guerre  & de  bataille  ; & toutes  ces 
chofes  bien  avifées  par  le  Roy  & Ton  fage 
Confeil,  fu  lors  efleu  à Conneftable  de  Fran- 
ce , le  bon  Breton  Chevalereux  & preux 
Meffire  Bertram  du  Clequin  : & fu  fait  le 
Mercredy  fécond  jour  du  mois  d’Odobre  , 
l’an  mil  iij.  Ixx.  duquel  dit  Conneftable  trop 
de  biens  ne  pourroyent  eftre  dits  , qui  on- 
ques  pour  paour  de  mort  ne  guenchi,  hardy 
comme  leon , & tout  tel  qu’à  preux  & vail- 
lant Chevalier  appartient  eftre. 

CHAPITRE  XX. 

Comment  les  Chevalereux  firent  grant  Fefle  de 
ce  que  Meffire  Bertran  efloit  fait  Conneflable. 

Si-toft  que  Bertran  fut  fait  Conneftable  , 
grant  joye  fut  menée  entre  les  vaillans  Che- 
valeurcux  , 8c  les  armes  reprifes  de  maint , 
qui  comme  par  ennuy  de  négligent  condui- 
feur  les  avoient  delaiffiées.  Adonc  les  Gentilz- 
hommes  de  la  Nation  de  Bretaigne  comme 
très  resjoys  , prinfdrent  à venir  de  toutes 
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pars  lui  offrir  fervice  & corps,  delireux  dé 
bien  faire , & leur  fembla  avoir  trouvé  qui 
d’oifeufe  les  gardera. 

Ici  Chrifline  ajoute  cette  réflexion  : Si  le 
Prince  ou  Chevetaine  de  l’oft  (*  ) a mef- 
lier  ( **  ) de  gens  de  Commune  , il  doit 
eflire  gens  de  meftier  plus  de  bras  travaillans  ,• 
comme  Charpantiers  qui  ont  accouflumé  à 
ferir  de  bras , & tenir  coignées , Marefchaux  , 
& auffi  Bouchçrs  qui  ont  accouflumé  de  fang 
çfpendre, 

CHAPITRE  XXI.  & XXII. 

t 

Çe  font  des  digrejftons  fur  la  Chevalerie ^ 

CHAPITRE  XXIII. 

Louange  de  Bertran  de  Clequin . 

Bertran  de  Clequin  à l’âge  de  quinze  ans^j 
prift  maulgrc  fes  Parens  à l’exercice  des 
armes,  ( Le  refie  ne  dit  rien.  ) 

CHAPITRE  XXIV. 

Comment  Mefflre  Bertran  alla  après  les 
Anglois  qu'il  defconfity 

Tort  après  que  Bertran  de  Clequin,  comme 
dit-efl,  fut  fait  Conneflable  de  France,  gai- 

(*)  L’armée,  (**)  Befaiu, 
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res  ne  féjourna , ains  à belles  Compagnies 
de  gens  d’armes  fe  parti  de  Paris  , & ala 
après  Robert  Canole  & Thomas  Grançon 
& fa  Compagnie , tout  que  il  attaigni  une 
route  d’Anglois , de  la  Compagnie  d’icelui 
Robert  Canole  d’environ  viij.  cent  lances  t 
à celle  aflembla  le  Conneftable , 8c  tant  fift 
luy  & fa  gent , qu’en  la  fin  furent  Anglois 
defconfiz , lefquels  eftoyent  gens  deflite  , & 
moult  vaillement  fe  deffendirent.  Si  fu  pris 
Thomas  de  Grançon , 8c  jufques  à iiij  xx-  au- 
tres groz  Prifonniers,  & le  furplus  mors  & 
fuitez.  Celle  gracieufe  viâoire  ot  Meftire 
Bertran  en  première  eftrainne  de  fa  Connef- 
tablie , à l’ayde  de  fon  chevalereux  fens  & 
des  bonnes  gens  de  fa  Compaignie  , à qui 
fouvent  difoit  tout  ainfli  qu’il  eft  efcript  que 
enfeignoit  le  fage  Caton  fes  Chevaliers  , 
dont  entre  les  autres  beaulz  notables  leur 
dift  un  moult  beau  mot  celui  Caton.  Se  par 
voflre  labeur  vous  f aides  aucune  bonne  œuvre 9 
le  labeur  pajfe  & le  bénéfice  vous  demeure  tant 
comme  vous  vivre ^ : & fe  par  maulvaife  vo - 
lente  vous  faites  aulcun  délit , le  délit  pajfe  & 
l'iniquité  demeure.  Audi  parle  bon  enortement 
de  leur  vaillant  conduifeur  Bertran , eftoyent 
maiftres  efprouvez  de  tout  ce  qu’il  convient 
ru  mefticr  d’arm çs. 
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CHAPITRE  XXV. 

D 'aucunes  Fortreffes  que  MeJJlre  Bertran 
affeegea  & print. 

Après  que  le  Conneftable  Bertran  ot  def- 
confit  le  delïiis  dis  Anglois,  aftigia  la  For- 
trefle  du  Bas , & par  aflàult  à l’aide  de  fes 
bonnes  gens  la  prift , & y ot  que  morts  , que 
pris  environ  iiij.  cent  hommes  Anglois.  A 
dont  pour  paour  dudit  Conneftable  ceuls  qui 
eftoient  ou  chaftel  de  Ruilly  ( * ) s’en  fuirent  9 
mais  petit  y gaignerent;  car  il  les  fuivi  juf- 
ques  à Berfures  ( **  ) , laquelle  il  prift  par 
force , les  Anglois  qui  fuis  s’en  eftoyent  fe 
conbatirent  à luy  , & furent  defeonfis  morts 
& pris  , & ainffi  pareillement  plufieurs  autres 
Fortreiïes.  Mais  à quoi  feroye  plus  long 
contre  qui  ne  feroit  au  propos  de  ma  matière 
& fors  prolixité  dire  lefquelz  chafteaulx  com- 
ment & quelz  befongnes  ot  celle  année  aux 
Angloiz  ledit  Conneftable  , lefquelles  chofes 
font  coullumes  & maniéré  de  polir  geftes  5c 
Romans , qui  n’eft  félon  l’ordre  de  mon  en- 
tente, qui  fingulierement  eft  loër  ce  que  fait 
à loër,  en  prouvant  la  vérité  par  les  fais  par- 
ticuliers touchiez  en  brief.  Revenant  au  pro- 

( * ) Ruilly  en  Anjou.  {**)  En  Poitou. 
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pos  de  mon  objet , & qui  plus  vouldra  trouver 
à l’eftenduë  fur  celle  matière  , le  Livre  des 
fais  Meffire  Bertran  les  fera  fages  (a). 

Celle  difle  année  ot  plufeurs  batailles  aux 
Angloiz , qu’il  defeonfit  tant  qu’à  l’aide  de 
Dieu , bonne  diligence  & force  de  lui  & de 
fa  route  , furent  aucques  tous  mors  & pris 
par  plufeurs  lieux  du  Royaume  de  France, 
comme  en  Guienne  ou  pays  d’Anjou , de  Nor- 
mandie & de  Bretaigne  , ceuls  qui  avoyent 
efté  devant  Paris,  avec  Robert  Canolle  l’elté 
devant. 

Et  aufli  en  plufeurs  autres  parties  du  Royau- 
me efploitierent  bien  & vaillamment  contre 
Anglois  celle  année , plufeurs  autres  Cheve- 
tains  du  Royaume  de  France  , les  freres  du 
Roy  Charles  comme  dit  efl , le  bel  & bon 
Chevalier  vaillant  & fage  Meffire  Jehan  de 
Vienne  , Admirai  dé  France,  auffi  le  Cheva- 
lereux  Meiïire  Loys  de  Sancerre , lors  Ma- 
refchal , & auffi  le  Marefchal  de  Blainville  & 
plufeurs  autres. 

Si  y ot  par  ces  dicts  vaillans  Chevaliers  , & 
leur  gens  plufeurs  befongnes  entre  Françoiz 

(a)  C’étoit  une  Poëfie  en  vers  François,  faite  par 
un  nommé  Truiller,  Auteur  contemporain  , qui  conduit 
fi>n  ouvrage  jufqu’en  1387.  C’eft  de  ces  rimes  qu’on  a» 
formé  eu  profe  au  fiécle  dernier  la  vie  de  ce  Conneitablc. 
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& Angloiz , où  il  ot  pertes  ôc  gaignes  fouven-* 
tefois  dambe  les  deux  parties  : mais  par  vo- 
lenté  de  Dieu  communément  en  conclucion 
aux  Françoiz  demouroit  la  vidoire. 

Mefmes  en  Limofin  y ot  mains  fais , tant 
que  la  ville  de  Limoges  par  ledit  Frere  du 
Roy  fu  prife  ( a ) , 6c  aux  dides  befoignes 
traire  à fin  , moult  ayderent  avec  les  Gentils 
hommes  les  Communes  du  pays , lefquelles  , 
comme  dit  Vegece  en  fon  Livre  de  Cheva- 
lerie , fouvent  font  prouffitables  en  bataille  » 
quant  ycelle  gent  de  Commune  eft  conduite 
6c  gouvernée  foubz  ordre  de  bons  Chevetains^ 

CHAPITRE  XXVI. 

I 

Comment  le  Roy  d' Angleterre  envoya  fon  fils 
le  Duc  de  Lencaflre  en  France  à tout  grand 
ofi , qui  gaires  n'y  fi  fi* 

i 

Le  Roy  Edouart  d’Angleterre  voyant  que 
la  gent  qu’il  ot  envoyée  avec  Robert  Canolle 
en  France,  avoyent  peu  efploidié,  6c  petit 
ou  nulz  en  efloyent  retournez , 6c  mefme- 
ment  moult  apperitiez  , ceux  qu’il  avoit  com- 
mis garnifons  des  terres  6c  fortcrcfles  qu’il 
tenoit  en  Guienne , 6c  par  le  Royaume  de 
* France , 6c  que  moult  avoit  ja  perdu  Sei- 
(a)  Cfiron.  S.  Dion.  c.  3 6.  ad  an.  1371» 
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gnouries  & chafteauls  par  la  force  des  Fran- 
çois, ot  Confeil  d’y  envoyer  plus  grant  effort , 
& adont  cuidant  à celle  foiz  confondre  le 
Royaume  de  France  y envoya  fon  filz  le 
Duc  de  Lancaftre  , à tout  xxx.  mil  bons 
hommes  d’armes , & pafla  celle  armée  en 
France , l’an  mil  iij  c lxix  ycelle  gent  en 
plufeurs  lieux  du  Royaume  de  France  s’ef- 
pendirent  en  Guienne  & autre  part  , & 
par-tout  où  ils  pafferent  , n’eft  mie  doubte 
que  moult  dommagierent  le  pays  , & plus 
l’euffent  mal  mené,  fe  ne  fuit  la  refiftance 
qu’ilz  trouvèrent , parquoy  moult  faillirent 
à leur  entente;  car  maulgrè  eulx,  & eftans 
en  France,  fu  conquis  par  nos  gens  ce  qu’il 
, s’enfuit  & plus , que  pour  briefté  je  laiffe  ; 
c’eft  affavoir  en  l’an  mil  iij.  c.  lxxij.  prift 
Loys  Duc  d’Angou,  en  Gafcogne  le  Chaftel 
d’Aguillon , ( a ) la  Rioule  & plufeurs  autres 
fortereffes.  En  cel  an  fu  Meffire  Bertran  & 
les  Francoiz  ou  Pays  de  Poitou  , ou  fu 
mainte  fortereffe  prife  & conqueftée  par 
affault  , & mefmement  Sainde  Sevare  ; 8c 
autres  qu’on  tenoit  eftre  non  prenable , & 

( a ) Chriftine  n’a  point  tiré  cela  des  Chroniques  de 
S.  Denis.  On  reconnoît  ici  & ailleurs  quelle  avoit 
lu  Froiflart.  Elle  vient  de  déclarer  dans  le  Chapitre 
précédent,  qu’elle  avoit  la  vie  de  Bertrand  du  Guéciin. 
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en  cel  an  mefmes  fe  rendy  la  cité  de  Poitiers 
à Jehan  frere  du  Roy  ( * ) , Duc  de  Berry 
comme  dit  efl*  Le  Chaftel  de  Monftereul 
Bonin  , à trois  lieues  de  Poitiers  ( **  ) , 
conquilt  le  Conneftable  par  aflault. 

Item  en  cel  an  delïus  dit  , arriva  en 
France  Yves  de  Gales  , noble  Efcuyer  , 
lequel  eftoit  comme  on  difoit  droit  heritier 
de  la  Princée  de  Gales  ; & pour  la  re- 
nommée fufdide  du  bon  Roy  Charles  , avoit 
relainqui  ( ***  ) les  Anglois  , & s’eftoit  venu 
rendre  au  Roy  de  France  , avec  lui  un  lien 
parent  & compaignon  moult  vaillant  Efcuyer1 
qui  jadis  avoit  efté  de  la  bataille  des  xxx. 
du  collé  des  Angloiz  , appellé  Jehan  de 
Yuin,  dit  le  Pourfuivant  d’ Amours,  avecques 
autres  Galois  moult  beauls  hommes  , non- 
obltant  fulTent  Compaignons  du  Prince  de 
Gales , fxlz  du  Roy  d’Angleterre , & eulfent 
fon  colier.  Confiderant  çuls  eltre  par  les 
Engloiz  déshéritez  de  leur  propre  terre  & 
Seigneurie,  parquoy  naturellement  les  heent, 
relinquirent  tout,  & avecques  autres  Fran- 
çois arrivèrent  vers  la  Rochelle  en  l’Ifle  de 
Maronne , ( a ) 8c  montèrent  à terre  fur  le 

(*)  Chron.  S.  Den.  c.  38. 

(**)  Vers  le  couchant  d’hiver.  (***)  Laifle. 

(a)  On  reconnoît  ici  plus  clairement , & dans  le 
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Pays  qui  eftoit  au  Roi  d’Angleterre  , pour 
prendre  vivres , mais  n’y  furent  mie  gran- 
ment:  quar  le  Captai  les  vint  une  nuit  af-i 
faillir  & fu  pris  de  noz  gens , Thibault  du 
Pont  par  les  Anglois  , qui  l’alerent  aflaillir 
en  un  hoftel  où  eftoit  logié , mais  encoinz 
moult  fe  deffendirent  luy  8c  fa  gent  ; car 
moult  ot  en  lui  vaillant  homme.  Apres  ale- 
rent  les  Anglois  & le  Captai  de  Bue  8c  fa 
gent  en  une  Ville  nommée  Selles  en  Mareille, 
8c  aflailly  fort  la  maifon  8c  la  porte  où  Yves 
de  Gales  efloit  logiez  avec  fa  gent , 8c  eftoit 
avec  le  Captai,  le  Sénéchal  d’Angoulefme 
8c  de  Santonge , nommé  Thomas  de  Perfi  , 
le  Capitaine  de  Lifigen , Gautier  Huet  & 
grant  foifon  gent  qui  à celle  porte  livroyent 
grant  aflault  à ceuls  dedens , qui  moult  ef- 
toyent  bonnes"  gens  , mais  pou  en  y avoit 
felon  la  quantité  des  aflaillans , fort  fe  def- 
fendoyent  8c  en  tendis  que  cel  aflault  eftoit  ; 
Morellet  de  Monmor  8c  les  Françoiz  yflirent 
par  un  autre  lez  ( * ) de  la  Ville , 8c  en 
menant  grant  cris  aflaillirent  8c  leur  furent 
au  doz.  Adont  cuiderent  Angloiz , que  grant 
foifon  de  gent  y euft,  & partir  fe  cuiderent; 

refte  de  ce  Chapitre , que  Chriftine  copie  un  Manyf- 
crit  femblable  à celui  de  Ste.  Geaevieve  de  Paris. 

(*)  Côté. 
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fi  furent  defconfiz,  & fut  la  pris  le  Captai 
par  un  fimple  fouldoyer  nommé  Pierre  d’Ouil- 
lier  ( a ) : auflî  fu  pris  le  Sénéchal  de  Xan- 
ronge , & mains  autres  gros  prifonniers,  les 
autres  s’enfuirent  au  Chaltel  de  Soubifïe  , 
mais  lendemain  vint  le  Conneftable  Bertran * 
& les  Françoiz  qui  alerent  à Soubifle,  & 
fu  prife  par  force  \ le  Captai  fu  mené  à Paris 
au  Roy , qui  le  fift  emprifonner  * ( b ) & 
comme  autrefoiz  luy  Cuit  le  Roy  Charles 
quiâé  fa  rençon  , & le  feift  de  fon  hoftel 
s’eftoit  retourné  Angloiz  ne  le  volt  puis  lé 
Roy  par  rançon  délivrer , ains  mouru  en 
la  prifon  du  Roy  en  la  tour  de  Corbueil. 

CHAPITRE  XXVII. 

Comment  le  Duc  de  Lencajlre  s'en  retourna 
en  fon  pays  à pou  d'efplois. 

Auffi  par  plufeurs  diverfes  parties  du 
Royaume  furent  combatus  & defconfis  les 
Anglois  & les  fortrelfes  qu’ils  tenoyent  pri- 

(a)  Dans  les  Editions  de  Froiflard  il  eft  nommé 
Pierre  Danielles  ou  d’Avillette.  Dans  un  MS.  de  S te. 
Geneviève  , Pierre  d’Auvillier , comme  dans  les  Re- 
giftres  du  Parlementa 

(b)  Dans  la  tour  du  Temple  à Paris,  félon  Froif- 
&rd  I.  Vol.  çhap.  ji8. 

fol 
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ïbs,  & à le  faire  brief  fans  plus  longue 
narracion  des  faits  qui  furent  en  ce  teins 
d’une  part  & d’autre  , moult  petit  efploit 
ot  fait  & faifoit  le  Duc  de  Lancafire  en 
France,  félon  fon  entencion;  pourquoy  quant 
yid  que  autrement  ne  pouvoit  befongnier , 
s’en  retourna  à moult  petit  de  fa  gent  en 
Angleterre  ; Car  toute  l’ot  laiiïiée  morte 
& prife  en  divers  lieux  de  France , où  cinq 
ans  entiers  ot  demourc , fi  fu  moult  blafmez 
de  fon  pere  Sc  à petite  fefie  receus , pour 
ce  que  fi  mal  & efploidic  : mais  follie  eftoit 
l’en  blafmer , car  à luy  n’avoit  mie  tenu  , 

' mais  à ce  que  plus  trouvoyent  François 
admis  aux  armes  par  le  long  exercice , que 
eftre  ne  fouloyent. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Chafleaux  & Villes  qui  furent  pris 
en  plu fieurs  parts  du  Royaume  par  les 
François. 

Ainfiï  comme  oyr  povez  fu  la  male  for- 
tune des  François  , qui  jadis  moult  les  ot 
grevez , tornée  par  le  bon  fens  du  Prince  , 
Sc  la  peine  des  Meniftres  , en  convalefcence, 
Sc  boneur,  comme  par  exemple  eft  declairié 
le  petit  exploit  que  firent  à fi  grant  armée 
Tome  V.  M 
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Anglois  en  France  , & mefmement  ladi&e 
année , que  le  Duc  de  Lancaftre  parti  qui 
fu  l’an  mil  iij  c lxxiiij  fe  rendy  la  Ville 
& le  Chaftel  de  la  Rochelle  , ainfli  comme 
dit  cft. 

Item  l’année  enfuivant  fe  rendy  la  Ville 
& le  Chaftel  de  Cognac  au  Conneftable. 

Item  ledit  an  la  Ville  & le  Chaftel  de 
Saint  Saulveur  le  Viconte  en  Contentin  , 
qui  par  l’efpace  de  xx.  ans  avoit  efté  An- 
glois, fe  rendy  au  bon  Admirai  de  France, 
qui  affigié  l’avoit  , & ne  mie  doubte  que 
par  efpecial  à iij  fi  efpeciales  Villes  & 
Chafteaulx  prendre  en  fi  pou  de  tems  avec- 
ques  aultres  fortreftes  qui  auiïi  le  furent  , 
convaint  avec  fa  force  grant  fens  & foub- 
tilletés  d’armes  en  maintes  maniérés  qui  cy 
»e  font  mie  devifées. 

CHAPITRE  XXIX. 

Comment  le  Roy  Charles  non  ob fiant  fa  bonne 
fortune  en  fes  guerres  & fa  grant  puijfance  , 
fe  condefcendit  à traiâier  de  paix  aux  An- 
glois. 

Noftre  bon  fage  Roy  Charles  ne  fe  furhaut 
foit  en  arrogance  pour  quelconques  profpe- 
xitez  ; & pour  tant  quelque  adverfité  qui  le 
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euft,  la  commune  femblance  de  fa  chiere  ne 
fut  ja  muée. 

En  l’an  1 377  ouquel  an  & devant  de  belles 
vidoircs  ot  eues  fur  fes  ennemis,  & ja  foit 
ce  que  par  tous  les  lieux  où  il  avoit  guerre 
par  terre  & par  mer , fuit  plus  fort  que  les 
Anglois  par  l’aide  de  Dieu  & fa  bonne  dili- 
gence , & toutes  chofes  à fon  avantage , & 
euft  moult  grant  navire  fur  mer  tout  bien 
garni  de  gens  d’armes  8c  d’arbaleftriers,  toute- 
fois par  le  moyen  de  notables  Prelaz  de  fainde 
Eglifc  pour  l’amour  de  Dieu  , de  bien  de 
paix , 8c  compalfion  du  peuple  , fe  confenti 
a traidié  de  paix  , laquelle  fu  pourparlce 
entre  les  deux  Roys  , & confentoit  noftre 
Roy  plain  de  doulceur , de  laiffier  paifible- 
ment  au  Roy  d’Angleterre , les  terres  8c  Sei- 
gneuries que  avoit  en  France,  refervé  toute- 
fois à luy  fon  hommage  , fouveraineté  & 
reflors  des  terres  que  le  Roy  d’Angleterre 
avoit  ou  Royaume  de  France  , tant  en 
celles  que  noftre  Roy  pour  le  bien  de  paix  ' 
lui  voulut  encore  baillier  par  ledit  traidié , 
lequel  Dieu  ne  volt  que  adont  fuft  accomplis 
ne  paix  faide.  Et  en  ce  mefme  an  la  vueille 
de  S.  Jehan  mouru  Edouart  Roy  d’Angle- 
terre, qui  longuement  avoit  vefeu,  & régné 
cinquante  deux  ans. 
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CHAPITRE  XXX. 

«* 

Comment  la  force  & poljfance  que  le  Roy  Charles 

avoit  en  plufieurs  grants  armées  fut  fur  fes 

ennemis. 

De  la  force  & poifTance  des  Gens  d’armes 
que  le  Roy  Charles  lors  avoit , par  informa- 
tion de  gens  vivans , & par  efcriptures , ( a ) 
puis  favoir  ce  qui  s’en  fuit  : c’eft  aiïavoir  que 
ou  mois  de  Juillet  l’an  mil  iijc  lxxviij  le  Duc 
d’Anjou  & le  bon  Conneftable  alerent  en 
Guicnne  à grant  Compagnie  de  Gens  d’armes 
& d’arbaleftriers. 

Item  fus  mer  ot  xxv.  galées  & grant  foifon 
barges  & autres  vefliaulx  , lequel  navire 
elloit  fourni  de  grant  foifon  de  gens  d’armes 
& d’arbaleftriers. 

Item  en  la  frontière  de  Picardie  contre  les 
Anglois  qui  eftoyent  à Calais,  à Ardre,  à 
Guines  & en  autres  fortrefles  Anglefches, 
tenoit  grant  quantîtez  de  gens  d’armes  & d’ar- 
baleftriers. 

Item  avoit  fait  le  Roy  meôre  le  fiege  devant 
deux  Chafteaulx , qui  encore  fe  tenoyent  pour 
Meftire  Jehan  de  Monfort , c’eft  aflavoir  Bref! 

( a ) Ceci  confirme  que  Chriftine  avoit  compilé 
differentes  Chroniques. 
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& Aulroy  : &par  tous  les  lieux  deftiis  diâs  les 
gens  du  Roy  tenoyent  les  champs. 

Item  le  Duc  de  Berry  8c  celluy  de  Bourbon 
eftoyent  au  fiege  devant  une  fortreiïe  en 
Auvergne  nommé  Carlat , laquelle  les  gens 
de  Compaigne  tenoyent , qui  eftoyent  pour 
les  A.ngIois. 

Ainfi  le  Roy  de  France  avoît  telle  poif- 
fance  en  v parties  , ou  fes  ennemis  eftoyent 
les  plus  foibles  , 8c  dient  ceuls  qui  le  fcevent 
& auiïi  les  efcrips , que  de  nulle  mémoire 
d’omme  n’avoit  efté  veu  que  Roy  de  France 
euft  mis  fus  ft  grant  fait. 

CHAPITRE  XXXI. 

Des  principaux  Barons  que  le  Roy  Charles 
tenoit  communément  à tout  grant  gent  fur  les 
champs  en  plufeurs  parts . 

Les  Barons  principauls  que  le  Roy  conti- 
nuellement tenoit  fur  les  champs  , à grant 
pouvoir  de  gens  d’armes,  eftoyent  ceuls  dont, 
les  noms  s’enfuivent.. 

Es  parties  de  Pieregort  fn  un  temps.  Montes- 
gneur  le  Duc  d’Anjou,  le  Conneftablc  en 
Champaigne  , le  Duc  de  Bourbon  frere  de 
la  Revne  de  France,  le  MaretchaFde  San1- 
cerre , le  Seigneur  de  Coucy  , le  Seigneur  de 
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Monfort , le  Seigneur  de  Montauban  , le  Sei- 
gneur de  Roye , Meffire  Gui  de  Rochefort , 
Meffire  Olivier  de  Mauni , le  Sieur  Dafle , 
le  Begue  de  Vilaines,  Yves  de  Gales,  le  Sei- 
gneur de  Chafteaulgiron  , le  Sieur  de  Bueil  , 
8c  autres  Bannerets  vaillans  preux , à grant 
foifon  , qui  en  Guienne  en  plufeurs  pars 
eftoyent  efpandus,  en  Picardie,  Normandie  , 
Bretaigne,  Anjou,  & ailleurs,  à moult  grant 
oft  de  gens  d’armes , 8c  foifon  d’arbalcftriers  , 
dont  quant  ils  arrivoyent  en  une  marche  , 
devant  leur  venue  fe  partoyent  les  Anglois 
des  FortrefTes , 8c  boutoyent  le  feu  dedens. 
Le  Chaflel  de  Condat  fe  rendi’,  qui  eftoit 
afligié.  Après  fu  prife  la  Ville  de  Bergerac  5 
devant  y ot  Bataille  8c  furent  Anglois  defcon- 
11s  , & y fu  pris  le  Sénéchal  de  Bordeauls  Se 
plufeurs  autres  Anglois  ; la  Ville  de  Sauverat, 
S:  plufeurs  autres  Villes  & Chalteauls. 

• CHAPITRE  XXXII. 

Comment  pour  le  grant  renom  de  la  figejje  & 

bonne  fortune  du  Roy  Charles  encore  plufeurs 

Barons  fe  vindrent  rendre  à liiy. 

Par  -tout  alloient  les  nouvelles  de  l’acroif- 
fement  de  fa  grant  profperitc  : parquoi  pour 
la  grant  bonté  de  luy  l’amerent  plufieurs 
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eftrangiers , qui  defirerent  eflre  fes  fubgiez , 
& de  fait  à lui  fe  rendirent;  fe  vinrent  plu- 
fieurs  hauts  Barons  mettre  en  fa  juridicion  & 
hommage. 

Ou  temps  que  le  Duc  d’Anjou  elloit  au 
fiége  devant  Bergerac  , Meflire  Perducat 
d’Alebreth  vint  en  l’obedience  du  Roy  avec 
toutes  les  Fortreflcs  qu’il  tenoit. 

Item  le  Seigneur  de  Bedoz,  Meflîre  Anfet 
de  Caumont,  le  Seigneur  du  ChaHel  d’An- 
drite , les  enfans  de  Saint  Aoys , euls  , leurs 
Villes  , leur  Chafteaufx  & leur  Fortrefles, 
dont  il  y avoit  très-grant  nombre , avec  ce 
plufieurs  autres  Chevaliers  & Gentilz-hommes, 
lefquelz  le  fage  Roy  receupt  à grant  honneur 
& les  retint  familiers  de  fa  noble  Court. 

CHAPITRE  XXXIII. 

Des  gens  d'armes  que  le  Roy  Charles  envoya, 
en  Bretagne  , & le  bon  exploijl  que  ils  y 
firent . 

Encore  de  la  bonne  fortune  du  Roy  Charles 
en  celluy  temps  n’ot  pas  moins  de  vidoiret 
en  la  Duchié  de  Bretaingne  ; car  fi  comme- 
allez  de  gens  encore  vivans  les  feevent , 8c 
les  Croniques  le  tefmoignent  y comment,  le 
Duc  Jehan  de  Bretaingne , non  obflant  rom- 
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mage  que  avoit  fait  au  Roy  de  France  , 
fouftenoit  la  partie  au  Roy  d’Angleterre  , 
& de  fait  tint  les  Anglois  en  plufieurs  Villes 
& Fortrefles  de  fon  pays  de  Bretaigne,  contre 
la  volenté  de  fes  Barons  (*),  qui  vouloyent 
eftre  bons  Françoiz  , lefquelz  Angloiz  moult 
dommagoyent  mefmes  ceuls  du  pays , & les 
Françoiz  : parquoy  le  Roy  y envoya  à grant 
armée  le  Duc  de  Bourbon , le  Comte  d’Alen- 
çon  & celluy  du  Perche  , le  Connellable  & 
plufieurs  autres  : & quant  le  Duc  de  Bre- 
taigne vid  que  il  ne  pourroit  contrcfter , il 
garni  fes  meilleurs  Chafleauls,  c’eft  affavoir, 
Aulvray,  Brefl  , Darval,  & plufieurs  autres, 
entra  en  mer  & pafla  en  Angleterre  , fi  y 
ot  par  noz  gens  maintes  Villes  & Chafteaulx 
pris  de  ceuls  que  tenoyent  les  Angloiz  pour 
le  Duc  , mais  y ot  fait  ainçois  maint  fait 
d’armes  , & mainte  bataille , ès  quelles  noz 
gens  perdirent  8c  gaignierenr. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Comment  le  Roy  Charles  ot  auques  (**)  toute 
recouvrée  la  Duchié  de  Guyenne. 

Ainffi  ala  tousjours  à l’aide  de  Dieu , croif- 

1 

(*  ) Chroniques  de  S.  Denis  à l’an  1371.  cha.  3?* 
fie  41.  (**  ) Prefques. 
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çant  la  poiiïance  du  Roy  Charles  , tant  que 
auques  toute  ou  la  plus  grant  partie  de  la 
Duchié  de  Guienne  , avccques  les  terres  , 
bonnes  Villes  & Citez  que  le  Roy  d’Angle- 
terre tenoit  en  France  , comprifes  ou  traicîié 
de  l’efforciée  paix  , fi  comme  eft  déclarié, 
furent  rendues  8c  conquifes  au  Roy  de  France, 
lefquelles  avoyent  efté  gaigniées  aucunes  par 
afiault , autres  par  batailles  , 8c  force  autres 
raimtés  (*)  par  argent , à caufe  d’efehiver  (**) 
pardicion  de  gent , 8c  en  maintes  diverfes 
maniérés , tant  que  quides  furent  demourées 
foubz  l’obéiflance  du  Roy. 

CHAPITRE  XXXV. 

Comment  auques  toute  la  Duchié  de  Bretagne 
demeura  au  Roy  Charles . 

Ou  temps  defilis  dit , ceulx  d’Aulroy  en 
Bretaigne , ou  Meiïire  Livier  de  Cliflon  tenoit 
le  fiege  , fe  rendirent  au  Roy  , 8c  aufli  firent 
les  autres  Fortrelles  contraires,  8c  par  ainfî 
toute  la  Duchiée  de  Bretaigne  demoura  au 
Roy , excepte  Bref!  où  il  avoit  baftides  qu’ils 
ne  pouvoyent  faillir. 

(*)  Rachetées.  (**)  Eviter. 
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CHAPITRE  XXXVI. 


Les  Chafieaux  & Villes  que  le  Duc  de  Bour- 
goigne  p ri  fi  en  une  Juif  on  de  peu  de  temps. 

Au  temps  delïufdit  (*)  envoya  le  Roy 
Charles  le  Duc  de  Bourgongne  fon  frere , Sc 
le  Seigneur  de  CliflTon  à grant  Compaignie  à 
la  Fortrece  de  Calais  , & avec  ceuls  qui 
devant  y eftoyent , ala  ledit  Duc  & fa  Com- 
pagnie le  troifiefme  jour  de  Septembre  devant 
la  Ville  d’Ardre , qui  le  feptiefme  dudit  mois 
ffc  rendue  au  Roy , 8c  ledit  jour  fu  pris  d’af- 
fault  le  Chailel  de  Bauliguen  (a)  & la  For- 
trefle  de  Planque  rendue , & depuis  fu  pris 
le  Chailel  de  Bondiroit.  Puis  fe  parti  le  Duc  . 
de  Bourgongne  pour  la  faifon  d’iver  qui 
approchoit , mais  il  lailla  grans  garnifons  de 
gens  d’armes , vivres  8c  toutes  chofes  conve- 
nables es  Challeaulx  8c  FortrelTes  qu’ot  con- 
quehez. 


(*)  Chriftine  fait  ici  un  long  detail  des  engins  de 
guerre,  qu'elle  tire  de  Vegece. 

(a)  Dans  Froilfard  lib.  i.  chap.  ji8  il  y â Vau- 
clignen,  & il  ne  parle  ni  de  Planque,  ni  de  Bondiroit- 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Comment  le  Roy  Charles  efloit  fage , & ès 
Conque  fies  faire  & en  gardant  les  chofes  con- 
quis. 

Il  fut  très  circonfpeft  au  fait  de  fes  guerres... 
tant  en  fouftenir  par  finance , & fçavoir  ho- 
norer les  Capitaines  & Gens-d’armcs , comme 
en  ordonnance  qui  bien  fulTent  gardées  les 
chofes  conquifes  , auxquelles  chofes  fi  fage- 
ment  pourvey,  que  je  ne  trueve  en  Croniques 
n’eferips  ne  perfonne  qui  le  me  die , que 
chofe  conquife , fuft  cité  , terre , fortrertes , 
ou  autre  befoingne  , oneques  puis  en  fon 
temps  fuft  perdue  par  rebellacion  , ne  autre- 
ment ; qui  eft  chofe  merveilleufe  8c  hors  le 
commun  cours  des  chofes  conquifes  à l’cfpcc, 
qui  fouvent  fe  feulent  (*)  rebeller  8c  entre- 
gecter  en  diverfes  mains  ; mais  fi  bonnes  gar- 
nifons  fi  loyales  8c  fi  propres  furent  mifes  en 
terres  8c  Fortreces , que  Dieu  merci , furent 
tenues  8c  demourcrent  en  leur  cflat. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

Le  navire  que  le  Roy  avait  fur  mer. 

Le  Navire  que  le  Roy  Charles  tenoit  fur 
(*)  Soient  ont  coutume. 
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mer  (*) , comme  dit  cft  , par  maintes  fois , 
dommagia  moult  les  Angloiz,  & gaigna  fur 
eulx  nefz  & berges  (**)  , & autres  vailfeaulx 
qui  lcurportoyent  vivres  & marchandifes,  gai- 
gnerent  prifons  (***) , & maintes  richeces,  en 
ardirent  partie,  & au ITî  aucunes  foiz  perdoyent 
les  noflres , mais  plus  gaignoyënt  ; aucunes 
foiz  courovent  jufques  en  Angleterre , bou- 
toyent  feu  es  Villes  , prerioyent  prifons  ainiïi 
que  couiïume  elï  de  faire  en  tel  cas  ,'une 
groiïe  Ville  nommé  Laire  prifdrent  & ardirent 
& toute  pillierent  ou  avoit  grans  richeces,  & 
ainiïi  fouvent  par  mer  & par  terre  s’entreba- 
toyent  Françoiz  & Angloiz,  où  avenoit  de 
diverfes  aventures. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Que  le  fuge  Roy  Charles  a ejlé  vray  Cheva- 
leureux. 

Les  Anglois  veant  la  prudence  & valeur 
du  fouverain  Prince , garde  de  fon  pays  (a)  , 

(*)  Chriftine  détaille  ici  les  engins  de  mer. 

(**)  Barques  (***  ) Prifes. 

(a)  Charles  alla  vifiter  les  Châteaux  de  Picardie  en 
1578.  » En  cet  an  ( dit  Jean  de  Guite  Abbé  de  S. 
» Vincent  de  Laon  ) vint  le  Roy  Charles  vifiter  les 
u Châfteaux  de  Coucy,  de  S.  Goubiu  & S^Lambertj, 
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n’oferent  plus  mettre  le  pied  en  France , fe 
tindrcnt  en  leur  pays,  là  guerroyèrent  entr’eulx 
s’ilz  voldrent , car  par  deçà  depuis  le  temps 
du  fage  Roy  Charles  moult  y orent  perdu  & 
riens  gaigné,  tout  y euflënt-ils  devant  fi  grant 
prérogative  , qu’il  fembloit  que  devant  eulx 
nul  n’ofaft  l’oeil  lever  comme  il  appert  par 
les  Croniques  , 8c  la  relacion  des  anciens  de 
ce  temps , mais  Dieux  mercis , or  fu  faillie 
en  telle  maniéré , que  jufques  à la  journée  duy 
n’ont  pas  depuis  Angloiz  moult  nuit,  & plus 
à l’en  gaignié  fur  eulx. 

TROISIÈME  PARTIE. 

Le  premier  Chapitre  contient  un  Prologue , ou 
Chrifline  s'addrcjfe  à Dieu  y enfuite  au  Roy 
Charles  V. 

Le  fécond  Chapitre  explique  ce  que  c'ejl  que 
fageffe  y & en  quoy  elle  coup. fie. 

CHAPITRE  III. 

Comment  le  Roy  Charles  fut  vray  P hilofophe  y 
& que  ejl  Philofophe . 

Q u E noftre  Roy  Charles  fufl  vray  Philo- 
fophe , cet  afïavoir  ameur  de  fapience  , & 

» & puis  alla  ï Nemmant  ( app.  Novion  ) le  Comte, 
» & s’en  r’ala  par  la  Fere,  Chaulny. 
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mefmes  imbuez  en  ycelle  , appert  parce  que 
il  fu  vray  inquifiteur  de  haultes  chofes  preme- 
raines  (*) , c’eft  a (lavoir  de  haulte  Théologie 
qui  eft  le  terme  de  fapience  , qui  n’eft  autre 
chofe  que  cognoiftre  Dieu  & fes  haultes 
vertus  celeftes  pour  naturelle  fcience.  En  ce 
le  demonftra  noftre  bon  Roy  ; car  il  voult  en 
ycelle  par  fages  Maiftres  eftre  in  (bruit  & appris 
& pour  ce  que  peut  eftre  n’avoit  le  Latin  pour 
la  force  des  termes  foubtilz  , fi  en  ufage 
comme  la  langue  Françoife,  fift  de  Théolo- 
gie tranftater  plufieurs  livres  de  S.  Auguftin 
8c  autres  Doélcurs  par  fages  Théologiens  , (i 
comme  fera  cy  après  defclairié  ou  Chapitre 
de  fes  trandacions.  Et  de  Théologie  fouvent 
vouloit  oyr , entendoit  les  poins  de  la  fcience, 
en  feivoit  parler , fentoit  par  raifon  8c  eftude 
ce  que  Théologie  demonftre , laquelle  chofe 
eft  vraye  fapience. 

CHAPITRE  IV. 

Comment  le  Roy  Charles  efloit  AJlrologlert  T 
& que  efl  AJlrolog'te. 

Charles  eftoit  en  fcience  , doârine  8c  met* 
memcnt  les  arts  liberaulx  appris , 8c  enten- 
dant fouffifamment , fi  que  de  toutes  bien  8c 

(*)  Principales. 
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bel  fceuft  refpondre  & parler , & encore  des 
haultes  chofes  de  Philofophie , comme  d’Af- 
trologie  très  expert  & fage  en  ycelle , c’eft 
chofe  vraye  , fi  que  les  poins  entendoit  clere- 
ment , & aimoit  celle  fcicnce  comme  chofe 
efievée  & finguliere. 

Plus  bas  elle  défiait  VA flrologie.  La  cognoif- 
fance  de  l’ordre  des  Spheres  Celefties,  à 
laquelle  cognoiffance  impoflïble  efl  venir,  fe 
non  après  Allrologie.  Et  toutefois  à Aftro- 
logie  nul  ne  peut  parvenir , s’ainçois  (*)  n’eft 
Philozophe , Géomètre,  & Arifmetien. 

CHAPITRE  V. 

Comment  le  Roy  Charles  avoit  grant 
entendement . 

Or  regardons  la  foubtillece  de  l’entende- 
ment de  noftre  Prince,  comment  grandement 
s’eftendy  à comprendre  & concepvoir  toutes 
chofes  tant  fpeculatives  comme  ouvrables  , 
lorfque  les  belles  fcienceseftudioit,  defquelles 
les  termes  favoit  plainement  rapporter  ès  Afi- 
femblées  8c  Congregacions  des  fages  Maiftres 
& Philozophes,  parlier  de'toütes  chofes  fi  bien 
Sc  fi  parfondement , que  nul  ne  bien  paffoit , 

( * ) Si  aHparavant. 
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& c’eft  chofe  manifefte  fceue  & prouvée  par 
gens  dignes  de  foy  qui  ce  témoignent. 

CHAPITRE  VI. 

De  prudence  & art  en  la  perfonne  du  Roy 
Charles » 

En  celles  temps  (*)  comme  le  Roy  Charles 
fe  veitt  aucques  au-defius  de  fes  befongnes  , 
8c  non  fi  occupé  de  grans  guerres , aucques 
l.rs  accoifiés  ( **  ) , comme  eftre  fauloit , 8c 
comme  . fa  grant  prudence  luy  ameniftraft 
regart  fur  les  chofes  à venir  , confiderant 
la  fragilité  de  vie  humaine  de  petite  durée  , 
8c  aufii  que  fon  corps  & fa  complecion  non 
mie  par  ancien  aage  , mais  par  deliée  na- 
ture , n’eftoit  difpofé  à longuement  vivre  , 
volt  de  faine  mémoire  8c  attention  délibérée 
pour  le  bien  de  la  Couronne  de  France  , 
8c  de  la  commune  utilité  eftablir  certaines 
lois,  dont  entre  les  autres,  ordena,  inftitua, 
fifi  jurer  8c  promettre  à tenir  ferme  8c  eftable 
à tousjours-mais  à fes  freres  , aux  Pers  de 
France , 8c  à tous  les  Barons , que  ou  cas 
que  il  iroit  de  vie  à trefpaffement  aincoiz 
(***)  que  fon  filz  Charles , félon  les  anciennes 

( * ) Loy  fur  la  Majorité  des  Roys. 

( **  ) Arrivées.  ( ***  ) Avant. 
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Couftumes  de  France,  fuft  en  aage  de  ie- 
cepvoir  la  dignité  Royale  , que  neanmoins 
par  nouvelle  inftitucion  feroit  couronnée  très 
en  l’aage  de  xiiij  ans , s’il  avenoit  que  avant 
luy  fuft  défaillis , 8c  que  dès  lors  en  avant 
celle  loy  vouloit  & ordonnoit  fuft  ferme  & 
eftable  , fi  que  joyr  en  peufient  tous  les 
enfans  premiers  nez  des  Roys,  fe  le  cas  fie 
y efchoit. 

CHAPITRE  VII. 

De  la  prudence  du  Roy  Charles  fus  la 
pourvéafice  du  bien  commun . 

Encore  que  le  Roy  Charles  (*)  très  amcur 
& defireux  du  bien  & du  prouffit  commun 
fuft  vray  prudent , & des  chofies  au  mieulx 
faifiablés  eull  clere  Cognoificence , appert  par 
la  grant  providence  & advi  qu’il  avoit  ap- 
pcrceu  fus  le  bien  8c  utilité  de  la  Cité  de 
Paris  , 8c  mefmement  fus  grant  par:  de  fion 
Royaume , en  ce  que  comme  il  confideraft 
à Paris  pour  la  grant  quantité  de  gens  & di- 
vers peuples , Princes  & autres , qui  pour 
caufe  que  là  cft  le  Siégé  principal  de  fia  noble 
Court  arrivent  de  toutes  pars  , les  vivre; 
au  regart  de  la  poirtànce  du  menu  peuple , 
(*)  Projet  du  Canal  de  la  Loire  à la  Seine. 
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& auiïi  cpntre  le  prouffit  de  tous  ni  pevent 
eftre  à fi  grant  marché  comme  en  mains  au- 
tres lieux  de  fon  Royaume  , comme  vers 
les  parties  de  Bourbonnois  & Nivernois  & 
ailleurs  tant  que  la  riviere  de  Loire  s’eftent , 
lequel  pays  elt  moult  fertil  &.  abondant  de 
tous  vivres  , comme  allez  eft  fceu , 8c  que 
à grant  marchié  y font , parce  que  on  ne 
les  peut  par  deçà  porter  , fors  par  charroy 
mener  qui  eft  trop  coufteux,  que  il  feroit 
fofloyer  la  terre  de  tel  large  & perfondeur , 
& en  telle  adrece  , que  ladicle  riviere  de  Loire 
peuft  prendre  fon  cours  jufque  en  la  riviere 
de  Seine , 8c  porter  navire  qui  venift  juf- 
ques  à Paris  , & ainfîi  l’avoit  ordonné  le 
très  pourveu  fage  Roy , 8c  fu  marché  fait 
aux  ouvriers,  qui  debvoit  coufter  environ 
cent  mille  frans , laquelle  mife  n’eftoit  mie 
moult  outrageufe  au  regart  du  grant  bien  8c. 
utilité  qui  s’cn  fuft  enfuivy  à tout  ce  Royau- 
me; laquelle  chofe  pleuft  à Dieu  que  ainfTI 
euft  efté  fait  pour  le  bien  d’un  chafcun  , & 
en  ce  8c  maintes  autres  Ordonnances  bonnes 
n’euft  mie  eu  faulte  , fe  mort  qui  trop  en  greva 
ce  Royaume  ne  l’euft  fi-toft  ofté  de  vie. 


de  Christine  de  Pisan»  îpp 

CHAPITRE  VIII. 

Comment  le  Roy  Charles  tenait  fes  fubgie* 
en  amour . 

De  la  prudence  du  Roy  Charles  comme 
il  fuft  parfaict  arneur  de  fes  fubgiez  , avifoit 
en  toutes  maniérés  de  les  tenir  en  amour  & 
dileccion  vers  luy  , pour  ce  volt  vers  eulx 
tenjr  tel  maniéré  j que  de  tous  eftas  fe  re- 
niflent pour  contens  des  Ordonnances  qui 
cftoient  neceffaires  St  convenables  à faire  en 
la  gouvernance  des  fais  du  Royaume  ; & 
pour  ce  nonobftant  que  de  fa  Signorie  8c 
audorité  peuft  faire,  & ordonner  de  tout  à 
fon  bon  plaifir  , quant  venoit  à confeillicr 
fus  l’eftat  du  Royaume  , il.  appelloit  à fon 
Confeil  les  bourgois  de  fes  bonnes  villes  , 
8c  mefmement  des  moyennes  gens  , & de 
ceuls  du  commun  , affin  qu’il  leur  monftraft 
la  fiance  qu’il  avoit  en  eulx  , quant  par  leur 
confeil  vouloir  ordonner. 

CHAPITRE  IX. 

Comment  le  Roy  Charles  defj'ervoit  par  fes 
mérités  que  il  fuft  craint  & amé. 

A brief  parlé  , fi  fagement  fe  gouvernoit 
vers  toutes  gens  le  Roy  Charles  , fufTcnt 
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eftranges  ou  privez  , fes  fubgiez  & autres  de 
tous  eftas , que  il  acqueroit  l’amour  univer- 
felle  de  toute  perfonne  ; & raifon  le  debvoit, 
car  à nul  ne  meffaifoit , & à tous  à fon  pou- 
voir pourchaçoit  bien  ; fi  eftoit  obeyz  , ho- 
norez , craint  & amez  , fi  comme  à bon 
Prince  appartient  eftre. 

( Le  Chapitre  X traite  des  bonnes  qualités 
des  Princes  ).  » 

CHAPITRE  XI. 

Comment  le  Roy  Charles  ejloit  droit  Artijle  & 
appris  ès  fciences  , & des  beaulx  maçon* 
nages  que  il  fi  fl  faire. 

Pour  un  petit  différer  félon  l’ordre  qu’A- 
riftote  met  des  vertus  comprifes  en  fagece  , 
dirons  d’art  en  prouvant  noftre  fage  Roy 
Charles  eftre  très-grant  Artifte , foit  ès  fept 
fciences  liberales  ou  ès  caufes  ouvrales.  Es 
fciences  expert  eftoit  , car  en  Grammaire 
qui  apprent  la  maniéré  des  mots  eftoit  fou- 
lifamment  fondez , & toutes  en  fçavoit  les 
réglés.  L’art  de  Rhétorique  qui  enfeigne  la 
forme  de  fçavoir  mettre  paroles  en  ordre  de 
beau  langage  fçavoit  par  nature  8c  auffi  par 
fcience.  Logique  qui  enfeigne  arguer , &: 
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entre  le  vray  & le  faux  difcerner  , nul  de 
luy  plus  foubtil  n’y  fuft  trouvé.  Arifmetique 
qui  eft  fcience  d’alfembler  numbre , & mou- 
teplier , fans  laquelle  fcience  d’Aftronomie 
ne  fe  pourroit  paffer,  fçavoit  le  Roy  nota- 
blement. De  Geometrie  qui  eft  l’art  & 
fçience  des  mefures  & des  ecquerres , compas 
& lignes  fans  qui  nulle  devis  eft  faite  s’en- 
tendoit  fouffifamment , & bien  le  raonftroit 
en  devifant  fes  édifices.  De  Mufique  , qui 
eft  la  fcience  des  fons  accordez  par  notes 
minimes  , entendoit  tous  les  poins  fi  entiè- 
rement, que  aucun  defcort  ne  luy  peuft  eftre 
mucié.  En  la  fcience  d’Aftrologie  , qui  eft 
art  de  cognoiftre  les  mouvemens  des  celef- 
tieîles  efpercs  ( * ) & planètes , eftoit  fouf- 
fifamment fondé.  De  art  entant  que  s’entend 
l’œuvre  formelle,  nul  ne  l’en  pafïbit , tout 
n’euft-il  l’experience  ou  exercice  de  la  main. 
En  effet  que  noftre  Roy  Charles  fuft  fage 
artifte  fe  démontra  vray  Architeteur,  devifeur 
certain , & prudent  ordeneur , lorfque  les 
belles  fondations  fift  faire  en  maintes  placer 
notables , édifices  beaulx  & nobles  , tant 
d’Eglifes  comme  de  Chafteauls  & autres 
baftimens  à Paris  & ailleurs , & fi  comme 
afiez  près  de  Ion  Hoftel  de  Saint  Paul  , 
( * ) Sphçres. 
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l’Efglife  tant  belle  & notable  des  Celeftins, 
fi  comme  on  la  peut  veoir  couverte  d’ar- 
doife  Si  fi  belle , que  riens  ni  convient  (*) , 
& le  Couvent  des  Freres  fainâes  perfonnes 
vivans  en  grant  afpreté  de  vie  ruiléc  (**  ) , 
fervans  Dieu  , y ordonna  en  certain  numbre 
dont  y a moult  grant  Couvent  qui  moul  dévot 
fervice  rendent  à noftre  Seigneur  , lefquels 
il  renta  moult  richement  par  amortiflement 
perpétuel , & à la  porte  de  celle  Eglife  à 
la  fculpure  de  fon  ymage  & de  la  Royne 
s’Epoufe  moult  proprement  fais. 

Item  fonda  l’Eglife  de  Saint  Anthoine 
dedens  Paris  , & rentes  affift  aux  Freres  de- 
mourans  ou  lieu. 

Item  l’Eglife  de  S.  Paul  empres  fon  Hoftel 
moult  fift  amender  Si  acroifire. 

Item  à tous  les  Couvens  de  Paris  de  Men- 
diens  donna  argent  pour  reparacion  de  leur 
lieux  : à Noftre  Dame  de  Paris,  à l’Hoftel 
Dieu  & ailleurs. 

Item  au  bois  de  Vincenes  fonda  Cha- 
noines , leur  aliéna  leur  vies  par  belles 
rentes  amorties. 

Item  les  Bons-hommes  d’empres  Beauté  : 
Si  maintes  autres  Efglifes  & Chapelles  fonda, 
amenda  & crut  (***)  les  édifices  Sc  les  rentes, 

( * ) Eft  égal,  ( **  ) réglée.  ( ***  ) Augmenta. 
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Les  autres  édifices  qu’il  bafti  moult  amen- 
da , & acrut  fon  Hoftel  de  S.  Paul. 

Le  Chaftel  du  Louvre  à Paris  fift  édifier 
d > neuf,  moult  notable  , & de  bel  édifice , 
comme  il  appert. 

La  Baftille  de  Saint  Anthoine , combien 
que  puis  on  y ait  ouvré,  & fus  plufeurs  des 
Portes  de  Paris , fift  édifice  fort  8c  bel  ; au 
Palais  fift  baftir  à fa  plaifance. 

Item  les  murs  neufs , & belles  groffes  8c 
haultes  tours  qui  entour  Paris  font  ; en  bail- 
lant la  Charge  à Huges  Obriot,  lors  Prevoft 
de  Paris , fift  édifier. 

Item  ordonna  à faire  le  Pont  neuf,  8c  en 
fon  temps  fu  commencé  (*),  8c  plufeurs  au- 
tres édifices. 

Item  dehors  Paris  le  chaftel  du  bois  de 
Vincennes,  qui  moult  eft  notable  8c  bel  : & 
avoit  entention  d’y  faire  ville  fermée,  8c  là 
avoit  eftablie  en  beauls  manoirs  la  demeure 
de  plufeurs  Seigneurs  Chevaliers  8c  autres 
fes  mieulx  amez,  8c  à chacun  y afïeneroit 
rente  à vie , félon  leur  perfonnes.  Celluy  lieu 
voult  le  Roy  qu’il  fuft  franc  de  toutes  fer- 
vitudes,  n’aucune  charge  par  le  temps  avenir 
ne  redevance  demander. 

» Edifia  Beaulté  qui  moult  eft  notable  ma- 

(*)  C’cft  celui  de  S.  Michel. 
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noir.  Plaifance  (a),  la  noble  maifon;  repara 
l’hoftcl  de  Saint  Oyn,  & mains  autres  cy 
environ  Paris. 

Moult  fit  redifier  notablement  de  nouvel 
Je  chaflel  de  S.  Germain  en  Laye.  Créel, 
Montargis  où  fift  faire  moult  noble  Sale,  le 
chaflel  de  Meleun  & mains  autres  notables 
édifices. 

CHAPITRE  XII. 

Comment  le  Roy  Charles  amoit  livres , & des 
belles  tranflations  que  il  fift  faire. 

Dirons  nous  encore  de  la  fagece  du  Roy 
Charles  la  grant  amour  qu’il  avoit  à l’eflude 
8c  à fcience,  8c  qu’il  foit  ainfly,  bien  le 
demonfira  par  la  belle  afïemblée  de  nota- 
bles livres  & belle  librairie  qu’il  avoit  de  tous 
les  plus  notables  volumes , qui  par  fouve- 
rains  Aucleurs  ayent  cflé  çompillez , foit  de 
la  Sainte  Efcripturc,  de  Théologie,  de  Phi- 
Jofophie  8c  dç  toutes  fciences,  moult  bien 
efcrips  8c  richement  adornez  , 8c  tout  temps 
Jcs  meilleurs  cfcripveins  que  on  peufb  trouver 
occupez  pour  luy  en  tel  ouvrage  , & fe  fon 
elîude  bel  à devis  efloit  bien  ordonné,  comme 
jl  voulfift  toutes  fes  chofes  belles,  nettes, 
( a ) A Nogent  fur  Marne. 
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polies  & ordonnées  ne  convient  demander  ; 
car  mieulx  eftre  ne  peuft. 

Mais  non  obûant  que  bien  entendift  le 
Latin , & que  ja  ne  fuft  befoing  que  on  luy 
expofafl,  de  fi  grant  providence  fu  pour  la 
grant  amour  qu’il  avoit  à fes  fuccefleurs , 
que  au  temps  à venir  les  volt  pourveoîr 
d’enfeignemens  & fciences  introduifibles  à 
toutes  vertus,  dont  pour  celle  caufe  fift  par 
folemnelz  maiftres  fouffifans  en  toutes  les 
fciences  & ars  tranfiater  de  latin  en  françoiz 
tous  les  plus  notables  livres. 

Si  comme  la  Bible  en  iij  maniérés,  c’eft 
aflavoir  le  texte  & les  glofes  enfemble,  & 
puis  d’une  autre  maniéré  allegorifée. 

Item,  le  grant  livre  de  S.  Augüftin  de  la 
cité  de  Dieu  (a). 

Item , le  livre  du  Ciel  8c  du  monde  (b). 

Item , le  livre  de  S.  Auguftin  : De  fait- 
loquio. 

Item , des  livres  de  Ariftote , Ethiques 
8c  Politiques , 8c  mettre  nouveaulx  exem- 
ples (c), 

Item,  Vegece  de  Chevalerie. 

(a)  Par  Raoul  de  Prêle. 

( b ) Par  Nicolas  Orefme , Theologiço. 

( c ) Par  le  même. 
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Item , les  XIX  livres  des  Proprietez  des 
chofes  (a). 

Item,  Valerius  Maximus  (b). 

Item,  Policratique  (c). 

Item , Titulivius  & très  -grant  foifon  (d) 
«Fautres , comme  fanz  cefler  y euft  maiftres 
qui  grans  aages  en  recepvoyent  de  ce  em- 
befoigniez. 

CHAPITRE  XIII. 

Comment  Charles  amoit  VUniverJlté  de  Clercs . 

Ace  propos,  que  le  Roy  Charles  amaft 
fciences  & l’eftude , bien  le  monflroit  à fa 
tres-amé  fille  rUniverfité  des  Clercs  de  Paris 

( a ) Par  Jean  Corbichon  , Auguftin. 

( b ) Par  Simon  de  Hefdin , Chevalier. 

( c)  Par  Denis  Soulechat,  Cordelier. 

( d ) On  ne  fçait  lî  Chriftine  ne  fe  trompe  pas , 
lorfqu’ellc  croit  que  Charles  V.  fit  le  premier  traduire 
.Vegece  de  re  militari , puis  que  Jean  de  Meun  l’avoit 
traduit  long-temps  auparavant.  Elle  fe  trompe  vift- 
Hement  quand  elle  dit  que  ce  fut  ce  Prince  qui  fit 
traduire  Tite  Live.  Pierre  de  Brefluire  appellé  en 
Latin  Bcrckorius , dit  dans  fon  ReduHorium  au  mot 
Roma  , que  ce  fut  le  Roi  Jean  qui  lui  ordonna  de 
traduire  cct  Hiftoricn, 
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à laquelle  gardoit  entièrement  les  Privilèges 
& franchifes,  & plus  encore  leur  en  don- 
noit;&  ne  fouffrift  que  leur  fuflent  enfrains.; 
La  congregacion  des  Clercs  & de  l’eftude 
avoit  en  grant  reverance , le  Redeur  & les 
maiftres  & les  Clercs  folemnelz  dont  il  y a 
maint,  mandoit  fouvent  pour  oyr  la  doârine 
de  leur  fcience , ufoit  de  leur  confeilz , de 
ce  qui  appartenoit  à l’efpirituaulté  ; moult 
les  honnouroit  & portoit  en  toutes  chofes* 
tenoit  benivolans  & en  paix. 

( Chrifline  rapporte  enfuite  fort  au  long 
VétabliJJement  de  cette  Univerfite & la  fait 
remonter  au  temps  de  Charlemagne , adoptant 
tout  ce  quon  croyoit  alors  là-defjus  > & qui 
fe  lit  dans  une  infinité  d' Auteurs.  Puis  ellê 
loüe  le  même  Charlemagne , tirant  ce  quella 
dit  des  Chroniques  de  Sigebert . ) 

CHAPITRE  XIV. 

Aucuns  mots  fubjîantieuls  que  le  Roy  Charles 

dijf. 

Et  comme  il  avenift  une  foiz  qu’il  luy  fuft 
rapporté  que  aucunes  gens  avoyent  mur- 
muré de  ce  qu’il  honnouroit  tout  les  Clercs  * 
il  refpondi  : Les  Clercs  où  a fapience  Von  ne- 
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peut  trop  honorer , & tant  que  fapience  fera 
honorée  en  ce  Royaume , il  continuera  à 
prof  petite  ; mais  quant  déboutée  y fera , il 
decherra . 

CHAPITRE  XV. 

Comment  le  Roy  Charles  refpondy  agmodere- 
ment  à ceutx  qui  le  hajloyent. 

< Comme  le  Roy  Charles  feift  une  foiz  à 
table  en  fa  chambre  aflTez  à privé , nouvelles 
3uy  vindrent  haftives , comment  les  Anglois 
où  avôit  grant  route  avoyent  afligié  une  for- 
treceen  Gaienne  oùle  Roy  n’avoit  pas  grant 
garnifon  de  gent,  par  quoi  fe  brief  fecours 
ni  envoyoit  ceuls  de  dédans  ne  pourroyent 
avoir  durée , ains  convendroit  qu’ils  fe  ren- 
daient ; 8c  comme  le  Roy  oîft  celle  chofe  x 
n en  fill  pas  grant  femblant , ains  fembloït 
qu’il  n’en  feift  grant  conte,  car  en  chiere 
n’en  maintien  ne  feu  meut,  & tout  raflïfe- 
roent  comme  fe  il  parlaft  d’autre  chofe,  fe 
tourne , regarde  & voit  un  de  fes  Secrétai- 
res, courtoifement  le  fift  appeller,  lui  com- 
manda tout  bas  que  haftivement  eferîpfift  à 
Loys  de  Sencerre  fon  Maréchal,  qui  n’ef- 
toit  mie  moult  loings,  qu’il  venift  toft  devers 
lny.  Ce  commendeînent  n’oyrent  mie  ceuls 
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quieftoyent  environ  luy,  & s’efmerveilloyent 
de  ce  que  la  chofe  eftoit  alTez  pefant,  & 
fembloit  qu’il  n’en  fift  force.  Adont  aucuns 
jeunes  Efcuyers , Gentilzhommes  qui  à table 
le  fervoyent,  fe  vont  enhardir , & dire  : Sire , 
donnez-nous  de  l'argent  pour  nous  bien  abillier 
plufeurs  que  nous  fommes , telz  & tel z céans 
de  voflre  Hojlely  peur  aler  en  cefle  befongney 
& nous  ferons  nouveauls  Chevaliers , & irons 
lever  le  Jiege.  Adont  le  Roy  commença  à 
foufrire , & difl-il  : Ni  convient  mie  nouveaubc 
Chevaliers y il  y aront  befoing  tous  vieulx. 

Après  ce  les  aucuns  de  fes  gens  qui  virent 
qu’il  n’en  diloit  autre  chofe  vont  dire  : Sire , 
que  ordonne ç vous  de  cefle  chofe  laquelle  efl 
haflive ? le  Roy  refpondy  : En  hafiiveté  ne 
gifl  pas  la  bonne  Ordonnance  y quant  nous 
verrons  ceuls  à qui  parler  en  appartient  y nous 
eu  ordonnerons, 

CHAPITRE  XVI. 

Comment  le  Roy  Charles  appreuva  diligence » 

Comme  il  veneift  a connoifcence  à un 
Clerc  (*),  que  un  Notaire  du  Roy  tiroit  à 

(*)  Hiftoire  de  deux  Contendants  pour  une  Charges 
4e  Notaire  du  Roy. 
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la  mort  11  prés  que  ne  pouvoit  vivre  une 
heure,  tantoft  à un  Chevalier  de  la  Court 
bien  amé  du  Roy,  qui  eftoit  fon  ami  ala , 
& tant  fift  qu’il  luy  empetra  ladiéte  office. 
XJn  autre  Clerc  qui  tanfdiz  avoit  l’ueil  que 
le  Notaire  full  orultrement  trefpaffié , par  un 
autre  moyen  fift  requérir  au  Roy  ledit  of- 
fice : & comme  le  Roy  affermait  que  ja  eftoit 
donnée,  le  deuxieme  dift  que  ce  ne  debvoit 
valoir  , car  à l’heure  que  le  don  fu  fait , 
encore  eftoit  l’autre  en  vie  ; & briefment 
tant  lift,  que  fa  lettre  fu  commandée.  Quant 
vint  au  fcel , le  Chancelier  qui  en  vid  deux 
d’une  mefme  date,  les  refufa  à fceller.  Le 
premier  qui  moult  eftoit  malicieus  en  ce  ten- 
dis , oy  que  le  Chancelier  dit  à un  fien  mef- 
fage  qu’il  alaft  favoir  en  quel  point  le  Roy 
eftoit , car  il  vouloir  aler  devers  luy , ceftuy 
gaidant  tant  qu’il  vit  le  Roy,  8c  le  Chance- 
lier celluy  jour  enfemble  à confeil,  8c  de  tant 
luy  prift  bien  qu’il  eftoit  ja  nuit  ; tant  s’aven- 
tura pour  le  grant  defir  qu’il  avoit , qu’il  fe 
mift  en  lieu  où  il  pot  oyr  tout  quanque  le 
Roy  8c  le  Chancelier  difoyent,  qui  parloyent 
d’affez  fecretes  chofes,  & oy  que  le  Chan- 
celier lequel  eftoit  le  Cardinal  de  Beauvais 
lui  prioit  que  il  voulfift  eferipre  au  Pape  pour 
nne  Archediaconé  pour  un  de.  fes  neuve  vis  , 
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de  laquelle  chofe  le  Roy  dift  : V oulenùers. 

Quant  vint  l’aprés-difner , ce  Clerc  fift 
bien  l’embefongné  : au  Chancelier  ala  dire 
que  le  Roy  lui  avoit  enjoint  aler  en  Lan- 
guedoc haftivement  porter  lettres  de  par  luy 
au  Duc  d’Anjou , pour  la  caufe  de  ce  dequoy 
il  luy  avoit  parlé,  & adont  dift  le  fecret 
qu’il  avoit  oy  qui  eftoit  d’enVbyer  audit  lieu; 
encore  luy  dift  que  le  Roy  luy  avoit  enchargé 
d’aler  en  Avignon  devers  le  Pape  pour  le 
bénéfice  dequoy  il  luy  avoit  prie,  fi  luy  man- 
doit  le  Roy,  que  à ces  enfeignes  il  luy  feelaft 
fa  lettre,  & qu’il  fuft  mis  en  faifine  dudit 
office.  Le  Chancelier  qui  oy  les  certaines 
enfeignes  ce  luy  fembla,  & encore  que  celluy 
eftoit  chargié  comme  il  cuida  de  porter  les 
lettres  de  fon  fait  au  Pape  ; encore  luy  en  fuft 
plus  favorable  : haftivement  furent  fes  let- 
tres feelées , fift  recepvoir  le  ferment  & luy 
preita  le  demy  marc  d’or  qu’il  convenoit 
payer  à l’entrée  de  l’office,  & moult  luy  re- 
commanda fa  befoigne  en  Avignon,  & dift 
encore  de  fes  fecrez  pour  dire  de  bouche  au 
Pape,  & celuy  qui  eftoit  malicieux  encore 
luy  tira  de  bouche  pour  plus  le  tenir  fub- 
gied,  tel  chofe  qu’il  luy  fift  jurer,  que  il 
n’en  diroit  riens  à perfonne  n’au  Roy  n’a 
autre } fors  à la  perfonne  du  Pape. 
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Or  fu  ce  Clerc  bien  armé.  Si  fe  parti  & 
abfenta  ne  fçav  quans  jours  tant  tant  que 
l’elmeute  fu  paflee. 

Le  deuxiefme  Clerc  qui  pourfuivoit  fort 
le  dit  office,  fift  tant  qu’il  prouva  que  à 
l’heure  que  l’autre  avoit  eu  le  don  du  Roy 
le  Notaire  n’eftoit  mie  trefpafiez,  8c  tant 
elploitta  que  le  Roy  efcript  au  Chancelier 
qu’il  luy  faelaft  fa  lettre  : le  Chancelier  ef- 
merveiljié  de  celle  chofe,  ala  devers  le  Roy 
& luy  dift  les  enfeignes  qu’il  avoit  envoyées 
pour  l’autre. 

A brief  parler , le  premier  fu  adjournez  , 
pour  ce  qu’il  n’efloit  trouvez,  foubz  peine 
de  ban  devant  le  Roy , convint  qu’il  com* 
paruft  8c  deift  la  vérité  de  la  chofe. 

Le  Chancelier  non  obftant  fufl  bien  cour- 
rouciez , & que  l’en  penfoit  que  luy  fufl  con- 
traire , 8c  que  l’autre  fufl  punis  , 8c  deuft 
perdre  l’office,  esbay  8c  honteux  d’ainfi  avoir 
efté  deceu , regardoit  celluy , 8c  celluy  luy  , 
comme  s’il  voulfift  dire,  fe  vous  me  nuife^, 
je  dlray  : 8c  le  Roy  qui  affez  favoît , fe 
commença  trop  fort  à rire  de  celle  malice , 
& là  où  chafcun  couroit  fus  à l’autre , le  Roy 
confidera  la  grant  affecion  8c  defir  que  celuy 
avoit  d’eftre  pourveu  de  fa  vie,  en  riant  va 
dire  : Avant , avant,  je  voy  bien  que  cau- 

telle 
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telle  vainc  fens  ; l’office  luy  demoura  : ainfy 
celuy  gaigna  fa  caufe. 

CHAPITRE  XVII. 

Ce  que  le  Roy  Charles  dit  au  propos  de  ceulx 
que  on  fait  mourir  à tort. 

\ 

Au  temps  que  Meffire  Seveftre  Eudes  qui 
long-temps  avoit  menés  les  guerres  du  Pape 
ot  le  chief  trenchié , fu  dit  devant  le  Roy , 
que  fes  parens  & afïins  fe  tenoycnt  trop  mal 
contens  du  Baillif  de  Maçon  qui  l’avoit  fait 
«nourrir,  & que  tous  eftoyent  enragiez  & 
impaciens , dont  fanz  caufe  avoit  effé  déca- 
pitez , comme  ils  difoyent  $ le  Roy  va  ref- 
pondre  : Se  il  efl  mort  à tort , moins  leur 
doit  pefer , que  fe  à droit  fu fl  ; car  c1 efl  mieulx 
pour  Jon  ame  & à moindre  deshonneur  pour 
eulx. 

CHAPITRE  XVIII. 

Ce  que  le  Roy  Charles  refpondit  à aucuns 
Barons  de  Bretagne. 

Autrefois  devant  le  Roy-  Charles  en  la 
prcfence  d’aucuns  Barons  de  Bretaigne  ef- 
cheut  à parler  entre  plufeurs  choies  de  la 
Duchiée  de  Bretaigne,  tant  que  aucuns  vont 
dire,  que  ce  n’effoit  point  d’ancien  droit, 
.Tome  F,  P. 
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que  on  appellaA  de  la  Court  du  Duc  à la 
Court  du  Roy  en  Parlement.  Le  Roy  refpondi 
lors  : Lequel  vous  vault  mieulx , ou  que  vous 
fouffrie\ [ le  tort  de  vojlre  pays , ou  que  vous 
fouffrle ç le  fecours  de  droit  du  nojlre  ? 

CHAPITRE  XIX. 

Comment  le  Roy  Charles  approuva  plus  le  fage 
homme  pouvret  que  le  riche  nice. 

Comme  leTreforier  (*)  de  Nifmes  fuit  tref» 
paAe,  un  preudomme  fe  tira  devers  un  Cham- 
bellan du  Roy  lien  amy , luy  pria  de  luy  em- 
pêtrer l’office,  le  Roy  qui  de  celuy  ot  bonne 
relacion  l’oélroya  : toA  apres  le  Duc  d’An- 
jou, à la  requeAe  d’un  fien  Treforier  nommé 
Pierre  Scutice,  demanda  pour  un  nepveu  ou 
parent  d’iceluy  Pierre  ledit  office  au  Roy,  le 
quel  dilt  qu’il  J’avoit  oélroyé.  Comme  le  Duc 
d’Anjou  moult  en  preiïaA  le  Roy  à l’inAiga- 
cion  de  fon  Treforier,  diA  au  Roy  que  celuy 
à qui,  il  l’avoit  donnée  n’eAoit  mie  fouffifant 
de  tel  office  exerciter;  car  c’eAoit  homme 
de  néant  & de  petite  autorité.  Le  Roy  voult 
qu’informacion  fuA  faiéte  des  deux,  8c  dill 
que  le  plus  fouffifant  l’aroit.  L’informacion 
rapporta  que  le  nepveu  Pierre  Scutice  eAoit 

( * ) Hiftoire  de  deux  Concurrents  pour  un  Office» 
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un  jueur  de  dez  , jeunes,  homes  de  petit 
feus;  riche  efloit,  mais  de  petit  gouverne- 
ment : de  l’autre,  que  fages  efloit,  prudent 
preudhoms , mais  non  pas  riche.  Monfci- 
gneur  le  Duc  d’Anjou  qui  le  Roy  folicitoit 
de  celle , derechief  pria  le  Roy  comme  de- 
vant : f^rayement , difl  le  Roy,  Beaufrere , 
nous  fomrnes  informe ^ que  celuy  dont  vous 
parle ^ ejl  un  fol  de  maulvail^  gouvernement. 
Certes , difl  le  Duc  d’Anjou,  MonJ'eigneur , 
celuy  à qui  vous  l'ave ^ donnée  ejl  de  petite 
value , & n'efl  foufffant  d'eflre  en  tel  office . 
Pourquoi  ? difl  le  Roy;  Pour  ce , difl  Mon- 
feigneur,  car  c'efl  un  povres  home  , ne ç de 
petites  gens  de  labour  qui  encore  kanent  (*) 
les  terres  en  nojlre  pays.  Ha , difl  lp  Roy, 
n'y  a-il  dutre  chofe  ? Beaufrere  certes plus 
fait  à prifier  le  povre  fage  preudome  , que 
Je  riche  fol  defordené.  Monfeigneur  d’Anjou 
plus  n’en  voult  le  Roy  prifier  .(**)  , & ainfly 
demoura  l’office  au  premier. 

CHAPITRE  XX. 

Ce  que  le  Roy  Charles  difl  de  celuy  qui  s' e fl  oit 
occis  par  foy  trop  fier  en  fon  art. 

Un  homme  efloit  à Paris  du  temps  du  fage 
Roy  Charles  qui  apprife  avoit  une  telle  in- 

( * ) Défrichent.  (**)  Entretenir. 

O 2 
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duftrie  ( * ) , que  merveilleufement  failloit 
tûmboit  & faifoit  plufeurs  appertifes  (**} 
fus  cordes  tendues  hault  en  l’air,  qui  fem- 
bleroit  à dire  qui  veu  ne  l’avoit  chofe  im- 
poffîblc,  car  il  tendoit  cordes  bien  menues, 
Venans  depuis  les  tours  de  Noflre  Dame  de 
Paris  jufqucs  au  Palais  6c  plusloings,  & par 
defius  ces  cordes  en  l’air  failloit  & faifoit  jeux 
d’appertife,  fi  qu’il  fembloit  qu’il  volait,  & 
aufli  le  voleur  eftoit  appeliez.  Celuy  je  vy; 
{i  firent  maint  autres;  6c  difoit  on  que  en. 
iceluy  meftier  n’avoit  onques  efté  veu  fon 
pareil.  Et  comme  telz  gens  ou  femblables  fe 
ingèrent  à diverfes  chofe  faire , fanz  aux  pe- 
rilz  qui  d’ame  8c  corps  s’en  pevent  enfuivre 
vifer,  celluy  par  plufeurs  foiz  devant  le  Roy 
ainfi  vola. 

Et  comme  un  temps  après  le  Roy  oyft 
dire  que  cil  en  volant  avoit  failli  à prendre 
la  corde  qu’il  devôit  au  pié  happer,  de  fi 
hault  eftoit  tombez,  que  tout  s’eftoit  efmar- 
melez.  Le  Roy  dift  : Certes , c'efl  comme  im- 
pojjlble  quà  homs  qui  de  fon  fens  force  legie- 
retéou  autre  chofe  de  foy  trop  prefume)  qu'au 
derrain  ne  luy  en  mefehiée . 

{ * ) Hiftoire  d’un  danfeur  de  cordc. 

(**)  Subtilités, 
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CHAPITRE  XXI.  . 

/,  * 

, Comment  le  Roy  Charles  approva  la  patienct 
qu'il  vid  avoir  un  de  fes  gens. 

Le  Roy  Charles  avoit  un  Tien  varlet  de 
chambre  lequel  pour  caufe  que  celuy  favoit 
plufeurs  vertus,  moult  aimoit  celuy  par  ef- 
peciel  : fur  toutes  autres  fouverainement  bien 
lifoit,  & bien  ponâoit,  & entendeus  homs 
eftoit,  comme  il  y pert  (*),  car  encore  eft 
vif  Chevalier , Maiftre  d’hoftel  fage  & hon- 
xiorcz,  comme  il  fuit,  par  ledit  Roy  moult 
enrichis. 

Comme  une  foiz  à celluy  ( Gile  Malet  avoit 
nom)  (a)  avenift  tel  inconvénient,  que  un  lien 
petit  filz  courant  à tout  un  petit  coutel  pointu 
cheuft  deftus  6c  fe  tuaft , laquelle  chofe  n’eft 
mie  doubte  fu  grant  douleur  & perplexité  au 
perej  neantmoins  celuy  propre  jour  fu  devant 
le  Roy,  lifant  longue  piece  par  au  tel  fem-» 

(*)  Paroît. 

(a)  Ce  fut  ce  Mallet  valet  de  chambre  du  Roy  , 
qui  en  qualité  de  Garde  de  la  Librairie  de  Charles  V. 
en  fît  l’Inventaire  l’an  1373.  Ce  Manufcrit  eft  aujour- 
d’hui à la  Bibliothèque  du  Roy.  Il  en  eft  amplement 
parlé  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  des  Belles  Let-» 

très  T.  I.  p.  jio.  & T.  II.  p.  747»  > 
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blant  & chiere , ne  plus  ne  moins  que  à couf- 
tume  avoit;  dont  le  fage  Roy  qui  la  vertu  de 
toutes  chofes  efloit  confiderant,  comme  il 
fceufl  le  cas,  moult  l’en  prifa,  & tels  pa- 
roles difl  de  luy  en  fon  abfçnce  : Se  cefi 
homme  n' avoit  ferme  vertu , & plus  gr an t que 
nature  ne  l'influe  communément  es  hommes , 
la  pieté  paternelle  ne  luy  foujfriroit  couvrir 
fon  cas  foub ^ telle  confiance. 

CHAPITRE  XXII. 

La  fage  refponfe  que  efcript  au  Roy  Charles 
un  Clerc  Mathématicien. 

Le  fage  Roy  Charles  qui  fe  delidoit  fin- 
gulierement  en  tous  hommes  de  fcience  (*)  , 
entendi  que  vers  Avignon  avoit  un  fpeculatif 
Clerc  qui  tenoit  vie  de  Philozophe,  & moult 
foubtilemert  ouvroit  en  l’art  d’Arquemie  (**), 
en  laquelle  avoit  ja  fi  comme  l’en  difoit  at- 
taint  de  moult  bcaulx  & notables  poins , & 
avoit  efté  ce  dit  Clerc  difciple  de  Maiftre 
Arnault  de  Villeneuve  , qui  moult  fu  en 
fcience  folemnel  homme;  & tenoyent  aul- 
cuns  qu’il  aâaingni  à la  pierre  des  Philozo- 
phes.  Le  Roy  qui  toutes  foubtilles  chofes 

( * ) Indifférence  d’un  Philofophe  pour  la  vie  de  la 
Cour.  ( **  ) Alchymie  ou  Chyraic. 
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defiroit  à veoir  , luy  efcripft  qu’il  voullift 
venir  par  deçà. , & bien  grandement  luy 
feroit  fa  peine  méritée.  Le  Clerc  en  fes  lec- 
tres  diétées  en  tres-beau  latin,  mercia  le  Roy 
humblement  de  l’honneur  que  à luy  n’en  di- 
gne faifoit,  mais  que  vrayemcnt  comme  il 
fuit  homme  folitaire,  fpeculatif  & d’eflranges 
maniérés,  n’eftoit  apte  à Court,  ne  en  bou- 
che ne  fceuft  avoir  les  blandices  flateufes 
qu’il  convenoit  à Seigneur  : fi  eftoit  trop 
plus  aife  à repoz  , & à povre  vie  , men- 
gant  chouls  8c  rabes  en  fpeculant  Philozo- 
phie , comme  il  ne  full  convoiteus  d’autre 
richece,  qu’il  ne  feroit  de  quelconques  de- 
lices  ou  richeces  par  fi  qu’il  deuil  perdre  le 
jrepoz  8c  aife  de  fpeculation. 

CHAPITRE  XXIII. 

Comment  le  Roy  Charles  envoya  querre  une 
bonne  Dame  de  tres-ejleuc  vie. 

Comme  dit  eftf*) , le  fage  Roy  Charles  qui 
en  vertus  fe  delidoit  toutes  gens  virtueus 
de  quelque  efiat  qu’ilz  fuflent  amoit  8c  hon- 
nouroit,  oy  dire  que  à la  Rochelle  avoit  une 

(*)  Hiftoire  de  Guillemette  de  la  Rochelle. 

O 4 
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fainéte  Dame  de  tres-efleue  vie  6c  fingulieré 
en  devocion  6c  difeipline  de  vivre , 6c  mef- 
mement  tel  degré  avoit  ja  acquis  devers  Dieu 
que  ce  que  de  grant  affeccion  requeroit,  on 
s’appercevoit  que  il  luy  eftoit  oélroyé  6c  que 
motilt  avoit  de  belles  revelacions  de  Noftre 
Seigneur. 

Le  Koy  par  mefTage  fouffifant  manda  par 
grant  prière  à celle  bonne  Dame,  laquelle 
eftoit  nommée  Dame  Guillemette  de  la  Ro- 
chelle, qu’elle  voulfift  venir  à Paris,  6c  que 
moult  volontiers  la  verroit.  Celle  y vint;  le 
Roy  la  receupt  à grant  chiere,  à elle  parla 
longuement,  6c  moult  prifa  fes  devotes  6c 
humbles  paroles,  fon  {impie  maintien  6c  tous 
fes  faiz  ; 6c  afi'eclueufement  la  requift  que  elle 
priait  Dieu  pour  luy’,  à laquelle  chofe  tout 
fc  deift-elle  non  digne  d’eftre  exaulcée  s’offry 
de  bonne  voulcnté.  La  garde  6c  admeniflra- 
xion  de  celle  bonne  Dame  fu  commife  à 
celuy  Gille  Malet,  dont  devant  ay  parlé, 
avec  fa  femme , en  fon  holtel.  Le  Roy  luy 
fifl  faire  de  beauls  oratoires  de  bois  en  plu- 
feurs  Efglifes , où  d’eftre  longuement  avoit 
devocion,  comme  à St.  Marry  fa  paroifte, 
.aux  Auguftins,  6c  ailleurs;  car  moult  eftoit 
femme  folitaire,  6c  de  grant  contemplacion; 
& tant  que  j’ay  certainement  oy  recordej  à 
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gens  dignes  de  foy , que  en  fa  contemplacion 
on  l’a  aucunes  foiz  veuë  foulevée  de  terre  en 
l’air  plus  de  deux  piez , le  Roy  l’avoit  en 
grant  reverance , & foy  en  fes  prières  qu’il 
tenoit  qu’elles  luy  avoyent  valu  en  certains 
cas  (a). 

Item  Meffire  Burel  de  la  Riviere  ne  pou- 
voit  avoir  enfans  de  fa  femme,  qui  à droit 
terme  veniflent  de  ce;  luy  & fa  Dame  fe  re- 
commcnderent  aux  prières  de  celle  Dame  : de 
laquel  chofe  pour  leur  enfans  qui  puis  ve£ 
quirent  avoyent  foy  que  c’elloit  par  l’impe-* 
tracion  de  la  bonne  femme. 

CHAPITRE  XXIV, 

De  quoy  vint  ce  que  on  dit  : Gardez-vous 
des  charrettes. 

0 

Comme  le  Comte  de  Tancarville  (*)  fe 
full  longuement  tenus  de  venir  vers  le  Roy 
non  obllant  mandé  l’euft  par  plufeurs  foiz, 
s’envoya  exeufer,  difant  que  pour  le  trop 
long  fejour  fait  à Paris  pour  caufe  du  maul- 

( a ) M.  l’Abbé  Chaftelain  qui  fait  mention  en  fon 
Martyrologe  univerfel  de  toutes  les  Béates  qu’il  a pu 
connoîtrc , fur  tout  lorfqu’elles  ont  demeuré  à Paris  , 
ne  parle  nullement  de  cclle-cy. 

(*)  Hifloire  du  Comte  de  Tancarville.  « 
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vaiz  air  avoit  efté  malade , & pour  ce  une 
piece  s’csbatoit  à chacier  en  la  foreft  de 
Biere  (*)  8c  fe  tenoit  à Meleun,  mais  bien 
brief  vendroit.  Le  Roy  qui  oy  l’excufatiorl 
du  maulvaiz  air,  bien  luy  fembla  que  par 
tout  où  il  eftoit  8c  demouroit,  que  fes  fub- 
giez  ne  debvoyent  mie  reflongner  pour  maul- 
vaiz air  ne  autre  caufe  aler  vers  luy,  refpondi 
au  meflage  : Dya,  il  y a meilleur  caufe  : il 
ne  voit  mie  bien  cler  ; & il  a à Paris  trop  de 
charetes , fi  s'en  fait  de  bon  garder.  Celle 
xefponfe  bien  entendi  le  Conte,  8c  toit  vint 
devers  le  Roy. 

A propoz  de  quoy  vint  le  commun  mot  : 
Gardez-vous  des  charretes. 

CHAPITRE  XXV. 

Comme  le  Rojy  Charles  taxa  à cinq  cens  fr ans 
fon  Ojficier  Changeur. 

Un  Chevalier  de  ce  Royaume  (**)  volt 
aler  oultremer  au  quel  pays  ot  entencion 
de  demourer  un  temps , ordonna  de  fes  be- 
fongnes  lift  fon  tellamcnt , 8c  à un  lien  amy 
changeur  de  Paris,  nommé  Simon  Danmartin 

(*)  C’eft  celle  de  Fontainebleau. 

( **  ) Hiftoire  d’un  fils  qui  contrefit  des  Lettres  de 
fon  pere* 
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îailîa  mille  frans  en  garde  & commande 
jnfques  à fon  retour,  & bien  gardait  qu’à 
autre  qu’à  luy  ne  les  rendift , mais  fe  il  ave- 
noit  que  audit  voyage  mouruft,  & que  il  euft 
vraye  certillcacion,  il  luy  ordonna  que  il  en 
dcbvoit  faire  ceft  aflavoir  faire  dire  plufeurs 
anuez  & autres  aumofnes  , & devocions  pour 
fon  ame  , 8c  toutes  celles  condicions  furent 
tel  8c  bien  efcriptes  en  une  bonne  obliga- 
tion, en  quoy  ledit  changeur  s’obligia  8c  lya 
très-fort. 

Quant  ledit  Chevalier  fu  en  Rodes,  là 
ou  une  piece  fe  tint,  comme  il  euft  mené 
avec  luy  un  lien  filz  jeune , allez  plain  de  (a 
volenté  8c  de  maulvaiz  gouvernement,  com- 
me allez  en  eft , pour  ne  fçay  quel  méfiait  fe 
courouça  le  pere  au  filz , parquoy  celuy 
jeune  s’avifa  de  grant  mauveftie;  & malice 
telle  fu , car  il  efcripft  unes  faulfes  lettres 
comme  fe  fon  perè  l’envoyaft  audit  Chan- 
geur, es  quelles  eftoit  contenu  que  comme 
fortune  luy  euft  efté  contraire  en  une  bataille, 
pourquoy  eftoit  pris  des  Sarrazins , en  péril 
de  perdre  la  vie  fe  brief  il  n’avoit  fecours, 
8c  que  pour  ce  haftivement  il  envoyoit  fon 
filz  quérir  ledit  argent  qu’il  luy  avoit  laiflic 
en  depoft,  duquel  il  luy  envoyoit  bonne  & 
feure  quittance  par  ledit  fon  filz,  fi  gardall 
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bien  foubz  peine  que  il  le  reputaft  Ton  en- 
remy  mortel  que  audit  argent  baülier  & livrer 
à fon  dit  filz  n’euft  faulte  : bel  & bien  or- 
donna celuy  filz  ces  faulfes  lettres , & aufti 
la  quittance  plaine  & bonne  dudit  argent; 
tant  efpia  fon  point , que  une  nuit  vid  fon 
pere  bien  endormi.  Adont  prift  le  fael  foubz 
fon  chevet  & faela  les  dides  lettres,  & la 
quittance  que  fon  pere  ne  s’en  apperceull , 
toft  après  lift  celuy  filz  moult  fort  le  malade, 
& tant  qu’il  dift  à fon  pere  qu’il  ne  pourrok 
pafler  oultre , & qu’il  mourroie  s’il  ne  re- 
tournoit  en  France;  le  pere  fu  d’accort  de 
fon  retour.  Quant  vint  au  partir,  le  filz  de- 
manda au  pere  fe  il  luy  vouloit  aucune 
chofe  chargier  en  France , dont  entre  les 
autres  chofes  luy  chargia  que  au  Changeur 
defliis  dit,  lequel  comme  à fon  amy  avoir 
chargic  diverfcs  chofes  de  fcs  befongnes,  deift 
certaines  chofes  qu’il  luy  mandoit.  Le  filz 
qui  fu  malicieux,  dift  : « Il  ne  me  croira 
» mie , faides  de  votre  main  une  lettre  de 
» creance  de  ce  que  je  luy  diray  ».  Et  ainfty 
le  pere  qui  ni  penfa  à nulle  decepvance  le 
fift.  Le  filz  à Paris  vint , & par  ces  lettres 
certifications  & enfeignes , qui  moult  fe 
menftroit  doloreux  que  fon  pere  fuft  pris  des 
Sarrazins,  fift  tant,  quoyque  le  Changeur  y 
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meift  difficulté , que  au  derrain  ot  tout  ledit 
argent,  c’eft  aflavoir  mil  frans , lefquels  il 
gafta,  & en  feifl  ce  que  il  volt. 

Le  pere  , au,  chief  (*)  de  deux  ans  revint 
à Paris  , demanda  fon  argent  audit  Changeur, 
lequel  monltra  ces  lettres  & quittance.  Et 
comme  plait  deuil  mouvoir  de  celle  choie  , 
au  defrain  (**)  s’en  mirent  à ce  que  le  Roy 
Charles  en  diroit,  car  le  Chevalier  qui  elloit 
fon  Chambellan  s’en  elloit  à lui  plaint.  Le 
Roy  oy  le  cas , & confiderant  la  fimplece 
de  toutes  les  deux  pars,  dill,  que  voirement 
payeroit  Simon  Danmartin  les  mille  frans  au 
Chevalier  , comme  fort  elloit  obligiez  de 
non  les  rendre  fors  à luy , mais  il  fuivroit 
fon  garant,  c’elt  aflavoir  le  filz,  fi  falloir  qu’il 
full  regardé  quel  part  8c  porciou  des  biens  du 
pere  pouvoit  appartenir  au  filz  que  encore 
riens  n’avoit,  & fur  celle  porcion  le  Changeur 
full  reltituez.  Le  Chevalier  dill  que  la  terre 
qu’il  tenoit  elloit  de  fon  conqueft,  fi  n’eltoit 
tenus  oultre  fon  gré  d’en  faire  aucune  part 
à fon  filz  qui  contre  lui  avoit  forfait,  s’il  ne 
luy  plaifoit  ; & mefme  après  fa  mort  le  deP- 
heritoit.  A la  parfin  fus  conclus  par  le  Roy 
& dit  aux  deux  parties  : dill  au  Chevalier, 
\V i ouï  qui  fi  mal  ave^  chafiïé  vofîre  fil ^ en 
(*)  Au  bout.  (**)  En  dernier  lieu. 
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jeunece  que  aprefent  tel  ojfenfe  vous  oje  faire } 
voflre  ignorance  vous  condampnera  qui  mieubc 
ne  vous  gaïtafies  de  voflre  fil ^ mal  monglné ; 
fi  ne  vous  en  fera  riens  reflitué . Et  toy , 
difl-il , pour  ta  folie,  Simon  Danmartin , qui 
alas  encontre  l'obligation  que  tu  avoyes  faïde, 
& creus  fimplement  les  faulfes  lettres , tu  paye- 
ras V cent  frans  , lefquel ^ feront  convertis  ès 
la  f , c'efl  afjdvoir  donner  aux  povres  comme 
ce  Chevalier  Vavoitr  ordonné  pour  fon  ame « 
Ainfi  les  condampna  le  Roy , & ainfTi  fur  te- 
nus; & le  filz  qui  avoit  fait  la  decepvar.ce 
fu  privé  de  tout  office  de  Roy , banni  de 
la  Court , & longuement  tint  prifon  , & Je 
pere  indignez  contre  lu.y , le  priva  de  fon 
héritage. 

CHAPITRE  XXVI. 

Ce  que  le  Roy  Charles  difl  de  dijjimulation. 

Comme  fouventes  foiz  avenifl  que  le  Roy 
Charles  s’esbattoit  & defrevoit  (*)  avecques 
fes  familiers , entre  les  autres  propoz  chut  à 
parler  de  diffimulacion  , & difoient  aucuns 
que  diffimuler  étoit  un  rain  de  trahifon  : Cer- 
tes , ce  dift  le  Roy , adont  les  circon fiances 
font  les  chofes  bonnes  ou  maulvaifes  car  en  tel 

(*)  S’cgayoit. 
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manière  peut  ejlre  dijflmulé  que  c e fl  vertu , & 
en  tel  maniéré  vice , fçavoir  dijflmuler  contre  la 
fureur  des  gens  pervers  quant  il  efl  befoing  y 
efl  grant  fens  : mais  dijflmuler  & Joindre  fort 
courage  en  attendant  oportunité  de  grever  au* 
cun , je  peut  appeller  vice . 

CHAPITRE  XXVII. 

Comment  le  Roy  Charles  approuva  la  vertu 
de  pou  de  langage. 

Une  fois  parlant  de  plufieurs  chofes  deV 
vant  le  Roy,  y ot  un  qui  dift,  que  c’eftoic 
moult  belle  vertu  de  favoir  bien  parler. 
Certes , ce  dift  le  Roy,  elle  nefl  pas  moindre, 
de  fçavoir  bien  taire. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Le  fage  avis  que  le  Roy  Charles  ot  contre  la 
cautele  d'un  de  Jes  Officiers. 

Un  Clerc  eftoit  (*)  , lequel  favoit  de  moult 
beauls  experimens,  & de  tout  plain  de  fe- 
crez  d’Arquemie  , entre  les  autres  chofes 
faifoit  artilicielment  moult  bel  azur.  Un  autre 
Clerc  riches  homms  & de  la  Court  du  Roy 
Charles  , qui  allez  , eftoit  inveftigueur  des 

(* ) Hifloirc  au  fujet  du  fecret  de  faire  de  l’azur. 
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fecretes  fciences , pria  moult  à l’autre , qu’il 
îui  voulfift  enfeigner  à faire  ledit  azur  : & 
comme  il  en  feift  grant  difficulté , à la  pavfin 
s’obligia  qu’il  luy  payeroit  cent  frans  ; & 
l’autre  luy  promift  à aprendre , par  fi  que 
il  jura  grant  ferment  que  jour  de  fa  vie  ne 
l’apprendroit  à autre  : par  ainffi  devifa  la 
maniéré  comment  on  faifoit  ledit  azur , & 
par  expérience  de  fait  luy  monftra  , 8c  fift 
devant  luy;  & apres  luy  demanda  fon  falaire. 
& comme  cellui  le  menai!  (*)  par  paroles, 
enfin  luy  dift  que  riens  ne  luy  en  payeroit , 
car  il  luy  devoit  apprendre  à faire  l’azur  8c 
ne  lui  avoit  mie  appris , car  il  ne  le  favoit 
faire  : l’argu  de  cette  demande  ala  tant  en 
avant  que  aux  oreilles  du  Roy  Charles  vint  ; 
8c  comme  il  voufift  les  parties  oyr , le  pre- 
mier Clerc  dift , que  comme  bien  & bel  euft 
jnonftré  à l’autre  à fi:ire  l’azur  , félon  la 
convenance  laquelle  eftoit  qu’il  en  aroit  cent 
frans,  demandoit  fon  falaire  8c  requeroit  au 
Roy  qu’il  luy  en  feift  droit  : l’autre  dit , 
que.  voirement  luy  avoit  promis  cent  frans 
ou  cas  que  il  luy  apprendroit , mais  vraye- 
ment , difoit  - il , ne  luy  avoit  pas  appris  , 
car  il  ne  le  favoit  faire , non  obftant  par 
plufeurs  foiz  y euft  eflayé , 8c  allez  euft  défi 
( * ) Menaça. 

pendu 
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pendu  ès  matières  & façon  , comme  il  fuit 
de  plus  granl  couft  que  valoir  ne  pourroit  ; 
fi  difoit  que  puifque  faire  ne  le  fa  voit , dont 
ne  luy  avoit  il  pas  appris , & pour  ce  ne 
debvoit  mie  les  cent  frans.  Le  Roy  en  qui 
n’ot  nulle  ignorance , ot  bien  noté  ce  que 
cellui  ot  dit,  qu’il  y avoit  plus  couft  que 
prouffit  , fift  femblant  que  le  droit  fuft  pour 
celluy  qui  debvoit  les  cent  frans,  & dift  à 
l’autre  : Mon  amy  , fe  vous  n'ave ^ appris  à 
ceflui  à faire  ce  que  vous  luy  avie * promis  , 
raifon  nejl  mie  qu'il  vous  paye , 6c  ainfti  ilz 
fe  départirent;  le  Roy  qui  defira  adeindre 
le  voir  (*)  de  la  chofe,  ne  l’oublia  mie, 
ains  toft  après  charga  un  de  fes  Clercs, 
foubtil  homme,  qui  par  bonne  maniéré  fe 
tiraft  devers  celluy  qui  debvoit  lefdits  cent 
frans  , & de  loings  fift  femblant  que  moult 
defiraft  à favoir  faire  ledit  azur , & promeift 
deux  cent  frans  à celluy,  6c  hardiement  pour 
plus  grant  decepvance  luy  en  baillait  gage , 
mais  que  ladide  fcience  lui  vqulfîft  appren- 
dre ; & ainfti  fu  fait  : pour  laquel  promefle  , 
pour  caufe  du  gage  qu’il  vid  bel  & bon  , 
fi  fya.  Et  par  tel  couvent  (**)  luy  promift 
enfeignier  à faire  ledit  azur,  que  il  ne  le 
diroit  au  Roy  ne  à autre,  6c  la  chofe  ten- 
{*-)  Vray.  {**)  Convention. 
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droit  fecrete , & encore  lui  dift  que  c’eftoit 
moult  belle  fcience  , & bel  fecret , encore 
lui  confefla  que  pour  riens  ne  vouldroit  qu’il 
ne  le  fceut  faire.  Celluy  qui  plus  ne  vou- 
loit  favoir , rapporta  au  Roy  ce  que  trouvé 
avoit  : parquoy  le  Roy  manda  celluy  & moult 
le  reprifl,  blafma  & commenda  tantoft  payer 
l’autre  de  fes  cent  frans,  ou  qu’il  le  puni- 
roit , & pour  celle  maulvailtie  perdi  la  grâce 
du  Roy. 

CHAPITRE  XXIX. 

La  Refponfe  que  le  Roy  Charles  fift  à la 
parole  que  rapportèrent  les  Hairaux  venant 
d'Angleterre. 

En  celluy  temps  comme  deux  Hairault  de 
France  euflent  ellé  envoyez  en  Angleterre 
pour  certaines  melTages,  & fuflènt  retournez 
par  deçà  , & comme  ilz  raportadent  tout 
plain  de  refponfes  & paroles  que  oudit  pays 
avoyent  oyes  ; entre  les  autres  chofes  dillrent 
devant  le  Roy  & fon  confeil , que  une  foiz 
eus  eftant  en  la  prefence  dudit  Roy  d’An- 
gleterre efchut  à parler  du  Roy  de  France  , 
fi  y ot  aucuns  Barons  qui  dillrent,  que  c’elloit 
un  moult  fage  Prince,  dont  alors  le  Duc  de 
Lancallre  'va  dire,  que  ce  n’efloit  que  un 
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Àdvocat.  Quant  le  Roy  Charles  ot  oy  ce 
conte  dire  aux  Hairaulx  , il  refpondy  en 
foufriant  : Et  Je  nous  fommes  Advocat , nous 
leur  bajlirons  tel  plaît  dont  la  fentence  leur 
ennuyera;  & à ce  ne  failly  mie  le  Roy  Char- 
les : Car  par  force  d’armes  leur  bafli  tel 
plait , dont  ils  perdirent  plus  que  ne  gaigne- 
rent  ou  Royaume  de  France. 

CHAPITRE  XXX. 

Ce  que  le  Roy  Charles  dîjl  de  félicité  de 
Seigneurie, 

Une  fois  devant  le  Roy  Charles  cheut  à 
parler  des  Seigneuries  : fi  ot  là  un  Cheva- 
lier, qui  dill  que  c’eftoit  heureufe  chofe  eflre 
Prince.  Refpondy  le  Roy  : Certes , c'ejl  plus 
charge  que  gloire.  Et  comme  l’autre  en  ré- 
pliquant déyft  : Et,  Sire , les  ? rinces  font  Ji 
aifes.  Je  nefçay  , ce  dit  le  Roy,  en  Signorie 
félicité , excepté  en  une  feule  chofe.  PlaiJ'e 
vous  nous  dire  en  quoy  ? ce  dirent  les  autres; 
Certes , dilt-il , en  poiffance  de  faire  bien  à 
autruy. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Comment  pour  le  grant  fens  & venu  du  fage 
Roy  Charles  , les  Princes  de  tout  pays  dé- 
fi rotent  fon  affinité  & alliance. 

Si  dis  encore  que  pour  la  grant  renommée 
qui  d’icelluy  Roy  Charles  par  le  monde  cou- 
roit , parquoy  comme  plufeurs  Princes  de 
longtain  pays  comme  le  Roy  de  Honguerie , 
qui  maint  beaulz  arcs  & autres  chofes  luy 
envoya,  le  Roy  d’Efpaigne,  d’Arragon,  & 
mains  autres  defiraflent  fon  affinité , amour 
8c  alliance , par  mariages  ou  aultrement  à fon 
fang , filz  & filles , fi  comme  eult  eu  à famé 
fon  filz  Loys  devant  dit , la  fille  du  Roy  de 
Honguerie  aifnée  & heritiere  du  pere  fi  elle 
euft  vefeu;  & fa  tante  fille  du  Roy  Phelippe 
fon  ayol  le  Roy  d’Arragon. 

Le  Roy  de  Chipre  8c  autres  mains  Roys, 
Princes  & Seigneurs  , parquoy  plufieurs  vin- 
drenten  France  veoir  fa  fagece , noblece  8c 
eftat , 8c  plufeurs  leurs  feaulx  meffiages  y 
envoyèrent , mefmement  le  Souldan  de  Ba« 
biloine  y envoya  un  de  fes  Chevaliers  , avec 
plufieurs  riches  8c  beaulx  prefens , & en 
lui  cuidant  faire  grand  honneur , comme  au 
folemnel  Prince  des  Creftiens  , luy  manda 
que  pour  le  bien  & renommée  qu’il  avoit 
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entendu  de  fon  fens  & vertus  , le  il  vouloit 
aler  en  fon  pays  avec  luy  demourer  , il  le 
feroit  tout  Gouverneur  de  fes  provinces  & 
terres , & maillre  de  fa  Chevalerie , & luy 
donroit  royaume  plus  grant  & plus  riche 
trois  foiz  que  cellui  de  France  , & tendroit 
telle  loy  comme  il  luy  plairoit.  Et  que  nul 
me  feroie  celle  chofe  (*),  certainement  le  l’af- 
ferme pour  vray,  je  vi  le  Chevalier  Sarrazin 
richement  & eftrangement  veflus , & eftoit 
notoire  la  caufe  de  fa  venue.  Dont  le  fage 
Roy  , prudent  en  toutes  chofes , & qui  avec 
toutes  nacions  , 8c  diverfitez  de  gens  bien 
fe  favoit  avoir  , & les  honorer  félon  leur 
eltres  , confiderant  le  bon  vouloir  du  Soul- 
dan  qui  pour  ce  fi  loing  avoir  envoyé  fon 
mellage  , receupt  ledit  Chevalier  8c  fes 
prefens  à grant  honneur,  & luy  8c  fes  gens 
moult  felloya  8c  honora , & fon  Drucheman 
par  qui  entendoit  ce  qu’il  difoit  : 8c  mer- 
ciant  le  Souldan  , luy  renvoya  de  beauls 
prefens  des  chofes  de  par  deçà,  toiles  de 
Rains,  efcarlates,  dont  n’ont  milles  par  de-là, 
& grant  fette  en  font  ; donna  largement 
aux  meHages , s’offry  à faire  toutes  chofes 
loifibles  qu’il  pourroit  pour  le  Souldan  (a). 

(*)■  Chriftine  témoin  oculaire. 

(a)  Cette  relation  de  Charles  V.  avec  le  Soudaa 
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CHAPITRE  XXXII. 

Comment  le  Roy  Charles  avoit  propres  gens 
injlruits  en  honneur  & noblece , pour  re~ 
cepvoir  tous  eflrangiers. 

Ainfi  ce  Roy  auctorifié  par  le  monde  comme 
digne  il  en  efloit , bien  favoit  recepvoir  , 
grans,  moyens  & petits,  quand  nobles  Princes 
venoient  ainflfi  vers  luy  , ou  leur  meflages, 
convenoit  qu’ils  dinaflent  avec  luy  , & fé- 
lon qu’ilz  efloyent  notables  feoyent  à fa  ta- 
ble , & à fes  difners  quant  hauls  Princes  y 
efloyent,  & mefmement  auxfefles  folemnées 
l’aiïiette  des  tables,  l’ordonnance,  les  nobles 
paremens  d’or  8c  de  foye  ouvrez  de  haulte 
lice  qui  tendus  efloyent  par  ces  paroitz  & 
fes  riches  chambres  de  velours  brodées  de 
grofles  perles , d’or  & de  foye  de  plufieurs 
effranges  devifes  les  aornemens  de  par-tout 
ces  draps  d’or  tendus  pavillons  8c  à eulx  fus 
ces  haulx  dois  8c  chayeres  couvertes , la  vaif- 

eft  confirmée  par  la  Chronique  MS.  de  Jean  de  Guife 
Abbé  de  S.  Vincent  de  Laon  où  on  lit  ce  qui  fuit  : a 
» En  ceft  an  ( 1376  ) efeript  le  Roy  de  France  au 
» Souldan  de  Babilonc  pour  le  Roy  de  Arménie  , fa 
a femme  & fes  enfants  que  il  avoit  prins  & mis  ca 
a prifon  , afin  de  obtenir  fa  délivrance  ». 
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fel  d’or  & d’argent  grant  & pefant  de  toutes 
façons  en  quoy  l’en  efloit  fervi  par  ces  ta- 
bles , les  grans  dreçouers  couvers  de  fla- 
cons d’or  à pierreries  ces  beauls  entremés , 
vins , viandes  delicieufes  à grant  plante , & 
court  plainieres  à toutes  gens  : Certes  pon- 
tifical ( * ) chofe  efloit  à veoir.  Et  tant  y 
efloit  l’ordonnance  belle  , que  non  - obftant 
y euft  grant  quantité  de  gent  fi  y efloit  re- 
médié que  la  prefle  ne  nuifoit.  Et  quant 
yceux  Princes  ou  eftrangiers  vouloit  bien 
honorer,  les  faifoit  mener  devers  la  Reyne 
& fes  enfans , où  ne  trouvoyent  pas  moins 
d’ordonnance,  & puis  à S.  Denis.  La  leur 
faifoit  monftrer  les  reliques,  8c  les  richeces 
qui  là  font , les  riches  chafubes , ornemens 
d’autelz  ; lefdits  beaulx  paremens  8c  habis 
en  quoy  les  Roys  font  facrez  , dont  il  en 
feift  faire  des  tous  neufs , 8c  les  plus  riches 
que  onques  euflent  efté  veus  qu’on  fâche  , 
tous  les  habis  ouvrez  à fines  8c  grofles  perles 
8c  mefmement  les  foulers  ; ouvrir  les  riches 
armoires  ou  de  joyaulx  de  grant  valour  ce 
à merveilles  , où  eft  la  riche  couronne  dtr 
Sacre  qu’il  fift  faire  ,*  en  laquelle  a un  gros 
balez  au  bout , du  pris  de  xxx  mil  frans , & 
d’autre  pierrerie  moult  fine , 8c  vault  la  cou- 
(*)  Magnifique. 

P * 
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ronne  moult  d’avoir  ( * ) , & les  autres 
eftranges  chofes  qui  y font  de  moult  grant 
Tichece. 

Pour  maintenir  fa  Court  en  tel  honneur, 
le  Roy  avoit  avec  luy  Barons  de  fon  fang  ôc 
autres  Chevalier  duis  5c  appris  en  toutes  hon- 
neurs, fi  comme  fon  coufin  le  Comte  d’Ef- 
tampes  qui  bel  Seigneur  eftoit,  honorable, 
joyeux,  bien  parlant  & bien  felloyant  5c  de 
gracieux  accueil  à toute  gent,  d’aucunes  foiz 
en  certaines  places  5c  aflietes  reprefentoit  la 
perfonne  du  Roy  & moult  eftoit  de  bel  pare- 
ment à celle  Court  : d’autres  aufti  y avoit, 
5c  aufti  Meffire  Burel  de  la  Riviere , beau 
Chevalier,  5c  qui  certes  très-gracieufement, 
largement  5c  joyeufement  favoit  accueillir 
ceux  que  le  Roy  vouloit  feftoyer  5c  honno- 
rer,  faire  liement  5c  à grant  honneur  les 
meflages  que  le  Roy  mandoit  par  luy  à yceulx 
eftrangiers,  les  aler  fouvent  veoir  5c  vifiter 
en  leur  logis , leur  dire  de  gracieux  5c  beaulx 
motz,  5c  que  le  Roy  les  faluoit  5c  leur  man- 
doit que  ilz  feiffent  bonne  chiere  , 5c  n’efpar- 
gnaftent  riens  5c  tels  gracieufes  parolles , 5c 
quant  venoit  à leur  pfefenter  dons  de  par 
le  Roy  ne  failloit  mie  à dire  ces  courtoifes 
5c  honorables  parolles  bien  affifes  à chafcun 

( *)  En  grant  prix. 
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félon  fon  degré , car  toute  l’honneur  qu’il 
convient  à bel  recep  de  gens  il  (àvoit , & à 
ceuls  il  donnoit  foupers  & difners  en  fpn 
hoflel  bel  & à devis  & richement  adorué. 
Là  eftoitfa  femme  belle,  bonne  & gracieufe, 
qui  pas  ne  favoit  moins  donner  , & courtoi- 
fement'les  recepvoit , là  eftoyent  les  femmes 
d’eflat  de  Paris  mandées  , dencié  , champ  & 
fait  joyeufe  chiere  y avoit  pour  l’honneur 
& la  reverance  du  Roy , tant  que  tous  eftran-; 
giers  du  Roy  & de  luy  fe  louoyent. 

CHAPITRE  XXXIII. 

Comme  l'Empereur  de  Rome  efcript  au  Rojf, 
Charles  que  il  le  vouloit  venir  voir. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Comment  le  Roy  Charles  envoya  fes  frer69. 
au-devant  de  l'Empereur. 

CHAPIRRE  XXXV. 

Comment  VEmpereur  fe  partit  de  S.  Denis 
pour  entrer  à Paris  & les  beaulx  dons  &. 
chevaulx  que  le  Roy  luy  ot  envoyé. 

CHAPITRE  XXXVI. 

Comment  le  Roy  Charles  alla  au  devant  dt 
l'Empereur . 
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CHAPITRE  XXXVII. 

i 

£a  belle  ordonnance  & grant  magnificence  qui 
fu-  à l entree  de  P aris  , à la  venue  de 
l'Empereur. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Comment  le  Roy  Charles  receu  l'Empereur 
au  Palais. 

Si  comme  l’Empereur  en  la  chayere  feoit, 
le  Roy  à luy  vint , & luy  dift  que  bien  fufl-ii 
venus , 6c  que  onques  Princes  plus  voulen- 
tiers  n’avoit  en  Ton  Palaiz  veu  : adont  lebaifa, 
& I Empereur  de  tout  fe  deffula  , & le  mer- 
cia.  Lors  fift  le  Roy  lever  l’Empereur  à tout 
la  chayere  & contre  mont  les  degrez  porter 
en  fa  chambre  ; & aloit  le  Roy  d’un  coftê 
& menoit  le  Roy  des  Romains  à fa  feneftre 
main  j 8c  enffi  le  convoya  en  la  chambre  de 
Bois  d’Irlande  qui  regarde  fur  les  jardins  & 
Vers  la  fainde  Chapelle  qu’il  luy  avoit  fait 
richement  appareillier , 8c  toutes  les  autres 
chambres  derrière  lailTa  pour  l’Empereur 
& fon  lilz , 8c  il  fut  logié  en  Chambre  8c 
Galatois  que  fon  pere  le  Roy  Jehan  fift 
faire. 

Après  que  l’Empereur  une  piece  fu  repofé, 
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le  en  fa  chambre  veoir  l’ala,  & en  le  fa-  , 
luant  ofta  tout  jus  fon  chaperon  , dont  il 
pefa  à l’Empereur  qui  recouvrir  le  voult , 
& il  dift  que  il  luy  monflreroit  fa  coiffe  que 
encore  n’avoit  veuë  j car  efl  afTavoir  que  es 
anciennes  guifes  les  Roys  portoyent  déliées 
coiffes  foubs  leur  chaperons.  En  une  chayere 
fu  affis  codé  l’Empereur  , & luy  difl  : Beau/s 
Oncles  y fâchiez^  que  j'ay  jl  grant  joye  de 
vojlre  venue  y que  plus  ne  puis  ; & vous  pry 
que  vous  teniez^  quen  ce, que  j'ay  vous  ave^ 
comme  ou  vojlre.  Adonc  l’Empereur  ofta  fou 
chaperon  , 8c  le  Roy  auffi  , 8c  refpondy  : 
Monfeigneur  , je  vous  mercy  des  biens  & 
honneurs  que  vous  me  faites  y & je  vous 
offre  & vueil  que  certain  foye ^ que  moy  & 
mon  filz^  que  amené  vous  oy , & mes  autres  - 
enfàns  & tout  quonque  j'ay  y fommes  voJlrest 
& prendre  le  povez^  comme  le  vojlre.  Def- 
quelles  paroles  les  oyans  qui  prefens  eftoyent 
qui  furent  mains  Barons  8c  autres  orent  grant 
plaifir  d’entr’eulx  veoir  fi  grant  amour  8c  bon- 
ne voulenté.  Après  maintes  amoureufes  pa- 
rolles , le  Roy  fe  parti , 8c  ordonna  que  pour 
le  traveil  qu’il  avoit  eu  fouppaft  en  fa  cham- 
bre à requoy  (*),.&  il  mena  avec  luy 
foupper  le  Roy  des  Romains  , les  Dues, 
(*)  En  repos. 


Digitized  by  Google 


1 


33  6 Mémoires 

Prince j 6c  Chevaliers  de  l’Empereur  , & 
g;  ant  & noble  foupper  y ot  , & telle  fu 
l’afliette  : l’Evefque  de  Paris  premier , le 
Roy,  &puis  le  Roy  de  Bahaigne,  le  Duc 
de  Berry,  le  Duc  de  Brehan  , le  Duc  de 
^Bourgogne , le  Duc  de  Bourbon  & le  Duc 
de  Bar.  Et  pour  que  ces  deux  autres  Ducs 
n’eftoyent  Chevaliers  ,•  mangierent  à la  fé- 
condé table , & compagnie  leur  tint  Meflire 
. Pierre , le  Comte  d’Eu  , & plufeurs  autres 
Seigneurs.  Et  eft  afîavoir  que  la  grant  fale  du 
Palais , la  chambre  de  Parlement , la  cham- 
bre fur  l’eaue  , la  chambre  vert  & toutes  les 
autres  notables  chambres  du  Palaiz,  la  fainâe 
Chapelle  & celle  d’emprès  la  chambre  vert 
cftoyent  toutes  très-richement  ordonnées  & 
-parées , tant  au  Palaiz  comme  à Saint  Pol , 
au  Chaftel  du  Louvre,  au  bois  de  Vincen- 
nes , à Beaulté , efquelz  hoflelz  le  Roy  mena, 
tint  & feftoya  l’Empereur. 

Apres  ce  fouper  , vin  & efpices  prifes , 
fe  retryerent  le  Roy  & le  filz  de  l’Empereur 
6c  -les  autres  Seigneurs  chafcun  en  fa  cham- 
bre, & ainfli  fe  palïa  celle  journée. 
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CHAPITRE  XXXIX. 

Le  prefens  que  la  ville  de  Paris  fi  fl  à V Em- 
pereur. 

Lendemain  le  Prévoit  des  Marchands  & 
les  Efchevins  à l’heure  que  l’Empereur  dif- 
noit  (*)  entrèrent  en  fa  chambre , & de  par 
le  Roy  luy  prefenterent  une  nef  pefant  dix 
neuf  vingt  & dix  mars  d’argent  dorée  & très* 
richement  ouvrée  , & deux  grans  flaçons 
d’argent  efmailliez  & dorez  , du  poids  de 
foixante  dix  mars,  & à fon  fxlz  une  fontaine 
moult  bien  ouvrée  & dorée  , du  poids  de 
quatre-vingt  & treize  marcs,  avec  deux  granx 
poz  dorés  de  xxx.  mars  , dont  l’Empereur 
grandement  mercia  la  ville  & eujx  aulïï. 

Pour  ce  que  le  Roy  n’eftoit  point  aie  cell^ 
journée  devers  l’Empereur,  pour  le  lai  Ter 
repofer,  l’Empereur  luy  envoya  dire  & prier 
que  après  relevée  il  luy  pleult  qu’il  parlai! 
à luy,  car  aucunes  chofes  luy  vouloit  dire, 
& menai!  fon  Chancellier  avecque  luy. 

Le  Roy  menga  en  fale  avec  grant  foifon 

( * ) Entrerien  fecret  da  Roy  & de  l’Empereur. 

Ils  entendent  Vêpres  à la  Ste.  Chapelle  la  veiil* 
des  Roys. 

. Grand  Couper  au  Palais, 
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de  gens,  ôc  y fu  le  Duc  de  Saxonne,  l’Evef- 
que  de  Brufebec,  le  Chancelier  de  l’Empe- 
reur , ôc  tous  fes  Barons  , excepté  fon  iïlz 
qui  à fon  pere  tint  compaignie  , 6c  tous  les 
Chevaliers  6c  gens  de  l’Empereur  aufli. 

Apres  difner  à l’heure  dide  , ala  privee- 
ment  le  Roy  , fon  Chancelier  avec  luy, 
devers  l’Empereur.  L’Empereur  6c  le  Roy 
afiis  fus  deux  chaieres  tirent  tous  vuidier  de 
la  Chambre  fors  les  deux  Chanceliers  , 6c 
bien  l’efpace  de  trois  heures  parlèrent  en- 
femble , mais  de  leur  paroles  ne  qu’ils  ordon- 
nèrent ne  fcet  on  riens  , fors  que  en  la  fin 
de  leur  parlers  appellerent  leur  Chanceliers 
6c  à euls  deviferent  : ôc  puis  fe  parti  le  Roy , 
6c  celui  jour  eftoit  la  veille  de  Tiphaine  (a), 
fi  ala  le  Roy  oyr  vefpres  en  la  fainde  Cha- 
pelle où  avoit  deux  Oratoires  tendus,  un  à 
deftre  pour  le  Roy,  l’autre  à feneflre  pour 
le  filz  de  l’Empereur  , 6c  fift  le  fervice  l’Ar- 
cevefcfue  de  Reins  , les  nobles  reliques , 
joyaulx  , aornement  d’autelz  , lumières , ôc 
toutes  richeces  qui  là  eftoyent  efioit  mer- 
veilles à veoir , 6c  tant  y ot  Barons  6c  Che- 
valiers , que  tous  ne  povoyent  en  la  fainde 
Chapelle. 

( a ) On  nommoit  ainfi  l’Epiphanie  que  le  peuple 
appelle  la  Fête  des  Roys.  Ce  mot  vient  de  T/uophania . 
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Grant  foupper  tint  le  Roy  celle  vneille 
des  Roys , où  tant  avoit  de  nobleces  que 
ce  n’elloit  fe  merveilles  non , & le  luminaires 
des  cierges  pendus  & torches  que  varlets 
veflus  d’un  drap  tcnoyent,  que  aulïï  cler  y 
faifoit  comme  de  jours.  L’affiette  fu  premier 
l’Evefque  de  Paris , l’Evefque  de-  Brufebec 
Confeillier  de  l’Empereur,  l’Arcevefque  de 
Reins,  puis  le  Roy,  le  Roy  de  Bahaigne  (a)  ; 
Berry,  Brehan,  Bourgogne,  de  Saxonne,  de 
Bourbon , le  Duc  Henry  , celluy  de  Bar  & 
les  autres  Princes , Ducs  8c  Comtes.  A l’autre 
dois  qui  eftoi:  au  plus  près  de  la  Table  de 
marbre  furent  les  autres  Barons  : & fu  le 
foupper  long , 8c  fervi  de  tel  foifon  de  di- 
vers mès , que  longue  chofe  feroit  à recor- 
der; & félon  le  rapport  des  Hairaux  à celluy 
foupper  furent  en  fale  tant  du  Royaume  de 
France  comme  d’ellrangiers  bien  environ 
mille  Chevaliers  , fans  l’autre  multitude  de 
Gentilz  - hommes  8c  gens  d’Eftat , dont  fi 
grant  prefle  y avoit  que  c’eftoit  merveilles , 
mais  en  tout  dix  continuant  la  rigle  ordonnée 
du  fage  Roy  , tel  ordonnance  y avoit  que 
nulle  preiïe  n’empechoit  fejvir  aux  tables 
comme  il  appartient  aufii  les  derrenieres 
tables  comme  les  premières. 

( a ) Le  Roi  de  Bohçnje  ( V enceflas  ). 
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Apres  foupper  fe  retray  le  Roy , avec  luy 
le  filz  de  l’Empereur  & tant  de  Barons  comme 
entrer  y pot , en  la  chambre  de  Parlement , 
& la  joiierent  félon  la  couftume  les  Me- 
neftriers  de  bas  inftrumens  fi  doulcement 
comme  plus  peut  : & là  eftoyent  aiïis  les  deux 
Roys  en  deux  haultes  chayeres , où  fus  chaf- 
cune  ot  ciel  brodé  à fleurs  de  lis  d’or.  Le 
Duc  de  Berry  y fervi  le  Roy  d’efpices , & 
le  Duc  de  Bourgogne  de  vin  après  fe  re- 
tray le  Roy  en  fa  chambre,  & lift  convoyer 
par  fes  freres  le  filz  de  l’Empereur  en  fa 
chambre. 

CHAPITRE  XL. 

'La  folemnité  que  fijl  le  jour  de  la  Tl  phanie 
au  Palais. 

Lendemain  ( * ) , jour  de  la  Tiphanie , 
l’Empereur  volt  veoir  les  reliques  celuy  jour, 
& eflre  à la  meffe  , & en  pria  le  Roy , 8c 
que  avec  luy  dinaft,  car  de  ce  ne  l’avoit 
endurer  à prefler  le  Roy  pour  caufe  qu’il 
n’en  fuft  grevez , 8c  pour  obvier  à fx  grant 

(*)  Vifïte  des  Reliques  de  la  Ste.  Chapelle. 

Offrande  à la  MefTe  des  mêmes  préfens  que  les 
Mages. 

Entrevue  du  Dauphin  6c  de  l’Empereur. 

prefle  , 
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greffe,  lift  le  Roy  garder  les  portes  par  Che- 
valiers & Efcuyers  pour  ce  que  fulTent  plus 
craint  ; li  alerent  paifiblement  le  Roy  & l’Em- 
pereur en  la  fainde  Chapelle,  & volt  l’Empe- 
reur pour  la  grant  devocion  qu’il  avoit  de 
veoir  de  près  les  faindes  reliques  , eftre 
portez  par  les  bras  & par  les  jambes  en 
hault  devant  la  fainde  armoire,  qui  à grant 
peine  de  fon  corps  y pot  eftre  portez  pour 
caufe  de  la  vis  (*)  eftroide.  Quant  en  hault 
furent,  la  fainde  chace  ouverte  , l’Empereür 
ofta  fon  chaperon  & joint  les  mains,  8c  comme 
enlarmes  fift  fon  oroifon  longuement  8c  à grant 
devocion  , 8c  le  Roy  luy  monftra  8c  devifa 
toutes  les  chofes  qui  font  en  la  fainde  chace, 
que  il  baifa  & les  autres  princes  auffi , puis 
tourna  la  chace  devers  la  Chapelle  que  les 
autres  d’en  bas  la  veillent,  8c  volt  l’Empe- 
reur que  fa  chayere  fuit  en  bas  mife  front  à 
front  devant  les  reliques  fi  que  tous  diz  les 
peuft  veoir;  8c  ne  volt  eftre  en  l’Oratoire 
qui  appareillé  luy  eftoit , pour  laquel  chofé 
le  Roy  fift  abbaiftïer  fes  courtines. 

Le  Roy,  à l’entrée  de  la  Melle  l’eaue  be-' 
noide  8c  auffi  le  texte  de  l’Evangile  envoya 
primier  à l’Empereur  qui  à trop  grant  peine 
youloit  prendre  aulcun  honneur  avant  le  Royi, 
f * ) Efcalier  tournant. 

Terne  V%  £> 
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à aler  a l’offrande , l’Empereur  s’excufa  pour 
ce  que  ne  povoit  aler  ne  foy  agenouiller  ? 
fi  fu  l’offrande  du  Roy  telle.  Trois  de  fes 
Chambellans  tenoyent  haultement  iij  couppes 
belles  dorées.  En  l’une  avoit  or,  en  l’autre 
encens,  & en  l’autre  mirre ; & de  renc  (*) 
aloyent.  Si  offry  le  Roy  l’or  premièrement, 
puis  l’encens , & puis  le  mirre,  & à chafcune 
foiz  bailla  la  mains  de  l’Arcevefque  de  Rains, 
qui  chantoit  la  Mefle.  A la  paix,  deus  paix 
furent  portées  par  le  Diacre  & foubz  Diacre  : 
& aufli-toft  prift  l’un  comme  l’autre* 

Après  la  Mefle , l’Empereur  fe  retrahy  en 
un  retrait,  cofté  la  Chapelle,  qui  pour  celle 
caufe  le  Roy  avoit  fait  ordonner  : ou  dit  re- 
trait envoya  fon  aifné  filz  le  Daulphin  de 
iVifcnne  que  il  avoit  envoyé  quérir  en  fon 
Hoftel  de  St.  Pol , & l’accompaignerent  fes 
frères  les  Ducs , & grant  foifon  Chevalerie. 
A l’encontre  du  Daulphin  fe  fîfl  lever  l’Em- 
pereur de  fa  chayere,  & ofta  fon  chaperon* 
le  Daulphin  s’inclina  & l’Empereur  l’embraça 
& baifa , & toft  apres  vint  le  Roy  quérir 
l’Empereur  pour  aler  difner , & en  fu  l’Em- 
pereur portez  en  fa  chayere  & le  Roy  à cofté 
luy  qui  tenoit  le  Roy  des  Romains  par  la 
main  ; & devant  eftoit  portez  le  Daulphin 
(*)  De  fuite. 
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ïur  colz  de  Chevaliers  à grant  honneur  : & 
ainfi  alerent  en  la  grant  fale. 

CHAPITRE  X L I. 

L'Empereur  difne  avec  le  Roy  Charles.  Lei 
ajjiettes  des  Tables , & les  Barons  qui  y 
ejloyent. 

A la  Table  de  marbre  fu  Pafliete  : Pre- 
mièrement lift  l’Arcevefque  de  Rains  , 8c 
après  fift  l’Empereur,  puis  le  Roy  de  Ba- 
haigne , & avoit  autant  de  diftance  du  Roy 
à luy,  comme  du  .Roy  à l’Empereur,  & fus 
chafcun  des  trois*avoit  un  ciel  diftinâe  l’un 
de  l’autre  , de  drap  d’or  à fleur  de  lis,  & 
par-deflus  ces  trois  en  avoit  un  grant  qui 
couvroit  tout  au  long  de  la  Table  & tout 
derrière  eulx  pendoit  & efloit  de  drap  d’or. 
'Après  le  Roy  des  Romains  feirent  iij  Evefque 
bien  loing  de  lui  jufque  à la  fin  de  la  Ta- 
ble, à l’autre  doiz  au  plus  près  feoit  le  Duc 
deSaxongne  , le  Daulphin  filzdu  Roy,  &puis 
les  Ducs  de  Berry  , de  Breban,  de  Bour- 
gongne  , le  filz  du  Roy  de  Navarre,  le  Duc 
de  Bar,  le  Duc  Henry,  & puis  le  Chance- 
lier de  l’Empereur  , & ne  feoyent  mie  le  Duc 
de  Bourbon  , le  Comte  d’Eu  , le  Seigneur 
de  Coucy , & le  Comte  de  Harecourt , mais 
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eftoient  entour  le  Daulphin  tout  en  piez  pont 
lui  tenir  compaignie  & garder  de  prefle  : les 
autres  Ducs , Comtes  & Barons  & Cheva 
liers  mangeoient  aux  autres  Tables  par  belle 
ordonnance  , & fus  le  chief  du  Daulphin 
avoit  un  ciel,  & puis  un  autre  par  deflus 
qui  toute  la  Table  couvroit.  Cinq  dois  avoit 
en  la  fale  plains  de  Princes  & de  Barons  9 
& autres  tables  par-tout  trois  dreçouers  cou- 
vers  de  vaiflelle  d’or , d’argent , & eftoient 
les  deux  grans  dois  & les  dreçouers  fais  de 
barrières  à l’environ  que  l’en  n’y  povoit  aler 
fort  par  certains  pas  qui  gardés  eftoient  par 
Chevaliers  à ce  ordonnez  f & fi  grant  quan- 
tité de  gent  y mangia  que  merveilles  fu  : & 
combien  que  avoit  ordonné  le  Roy  iiij  afliet- 
tes  de  xl  paire  de  mais  , toute  voys  pour  la 
grevance  de  l’Empereur  qui  trop  euft  fis  à 
table , le  Roy  ofter  en  fift  une  aftiette  : fi  ne 
fuft  l’en-  fervir  de  iij  de  xxx  paire  de  mes , 
ij  entremès  y ot  , l’un  comment  Godefroy* 
de  Buillon  conquift  Jherufalem , laquelle  hift 
toire  ramentevoir  eftoit  pertinent  pour  exem- 
ples donner  à telz  Princes,  eftoit  la  cité  grante 
& belle  bois  painte  à panonceaulx  & armes 
des  Sarrazins  moult  bien  faiéte , qui  fu  me- 
née devant  le  dois,  & puis  la  nef  ou  Godefroy 
de  Buillon  eftoit,  & puis  l’aflault  commencié 
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rêc  la  cité  prife , qui  fu  bonne  chofe  à veoir. 
'Après  ces  chofes  lavèrent  le  Roy  & l’Em- 
pereur aufli-tôt  l’un  comme  l’autre , & puis  ' 
le  Roy  des  Romains , & pour  caufe  que 
l’Empereur  ne  peuft  eftre  aucunement  em- 
prefTe  au  lever  de  table  , fîfl  le  Roy  apporter 
mefme  à la  table  vin  & efpices , & fut  ap- 
porté entre  bras  le  Daulphin  que  le  Duc 
de  Bourbon  tenoit  à deux  piez  fur  la 
table , le  Duc  de  Berry  par  le  commande- 
ment du  Roy  fervi  d’efpices  l’Empereur,  8c 
le  Duc  de  Bourgongne  le  Roy , & prifdrent 
enfemble  après  plufeurs  prières.  Le  Comte 
de  Eu  fervi  le  Roy  de  Bahaigne.  Après  Te 
levèrent  & fu  l’Empereur  porté  en  fa  chayere 
en  fa  chambre , & grant  piece  devifa  aux 
Barons , tant  que  ja  fu  tart  8c  que  le  Roy 
ala  en  fa  chambre  & les  autres  Barons  au 
foupper  derechief  8c  le  Roy  plufeurs  d’iceulx 
Barons  avec  lui  ; & puis  ala  veoii*  l’Empe- 
reur 8c  une  piece  dirent  de  bons  mos  & 
esbatemens  enfemble  ; puis  fe  retray  le  Roy 
en  fa  chambre  & s’alerent  couchier.  Et  ainflï 
pafla  ce  Mercredy  jour  de  la  Tiphaine. 


s^6  Mémoires 

CHAPITRE  X L 1 1. 

Comment  le  Roy  mena  l'Empereur  au  Louvre • 

Lendemain  volt  aler  le  Roy  difner  au  Lou- 
vre : 8c  à la  pointe  du  Palaiz  fut  porté  l’Em- 
pereur. Là  eftoit  le  bel  batel  du  Roy  qui 
eftoit  fait  & ordonné  comme  une  belle  mai- 
fon,  moult  bien  paint  par  dehors  & par  dedens; 
là  entrèrent  , & prifa  moult  ce  beau  batel 
l’Empereur;  au  Louvre  arrivèrent,  le  Roy 
monftra  à l’Empereur  les  beaux  murs  & ma- 
çonnages qu’il  avoit  fait  au  Louvre  édifier. 
l’Empereur , fon  filz  & fes  Barons  moult  bien 
y logia  , 6c  par  tout  efioit  le  lieu  moult 
richement  paré  : en  fale  difna  le  Roy , 
les  Barons  avec  lui , 6c  l’Empereur  çn  fa 
chambre. 

Après  difner  aflembla  le  Roy  le  confeil 
en  fa  chambre , 6c  en  ce  tendis  par  le  com-  r 
mendement  du  Roy  vint  l’Univerfité  de  Paris 
devers  l’Empereur , 6c  efioyent  de  chafcun® 
faculté  xij  6c  des  Arciens  xxiiij  veftus  en 
leurs  chapes  8c  abis , 8c  la  reverance  vindrent 
faire  à l’Empereur;  & la  Colacion  (*)  nota- 
blement fift  Maifire  Jehan  de  la  Chaleur, 
Maiftrç  en  Théologie  & Chance  Hier  de  Noftre 

(*)  Barenguç, 
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Dâme,  & en  ycelle  Colacion  recommanda 
moult  la  perfonne  de  l’Empereur,  fes  nobles 
fais,  fes  vertus  & fa  dignité,  & aufïi  recom- 
manda moult  & ramena  notablement  le  fens, 
eftat  & honneur  du  Roy  & du  royaume  de 
France,  en  louant  & approuvant  à l’Empe- 
reur fa  venue  devers  le  Roy,  8c  enfin  recom- 
manda bien  8c  fagement  l’Univerfité  comme 
il  appartenoit.  L’Empereur  en  latin  de  fa 
bouche  refpondy , en  les  merciant  des  hono- 
rables paroles  que  diâes  luy  ayent,  8c  dit 
la  caufe  qui  en  ce  Royaume  l’avoit  amené, 
qui  eftoit  venir  à S.  Mor  (a),  voir  les  reliques, 
8c  principalement  l’amour  qu’il  avoit  au  Roy, 
dont  fouverainemçnt  8c  en  beaul  lengage 
loua  8c  recommanda  la  prudence  8c  fagece. 

■ En  ce  temps  efioit  le  Roy  en  fon  Confeil 
fans  lequel  ne  vouloit  faire  aucune  chofe, 
fi  mifi  en  terme  & demanda  fe  bon  feroit 
que  il  monftraft  & deift  à l’Empfereur  fon 
■Oncle  qui  tant  d’honneur  8c  d’amour  lui 
avoit  fait  , que  cy  eftoit  venus  , fon  bon 
-droit , 8c  le  tort  de  fes  ennemis ,-  pour  caufe 

( a ) Cette  dévotion  d’un  Prince  Alleman  envers 
S.  Maur  de  Glanfueil , dont  le  corps  eft  proche  Paris, 
peut  faire  croire , jointe  à autres  preuves , que  ce  fut  de 
Germanie  que  le  Saint  vint  dans  les  Gaules  fous  le  Roy 
Thcodebert. 

Q * 
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qu’en  maint  pays  & mefmes  en  Allemaigné 
s’efforcoient  de  publier  le  contraire , & aufiî 
pour  avoir  le  Confeil  fur  ce  dudit  Empereur, 
à laquel  chofe  le  Confeil  refpondy  que  bon 
feroit  que  ainffi  le  feift , fi  fift  favoir  à l’Em- 
pereur & à fon  Confeil  que  lendemain  voloît 
parler  à luy  prefent  fa  Baronnie , & qu’à 
certaine  heure  fuflent  au  Louvre  pour  oyt 
ce  que  dire  leur  rouldroit. 

CHAPITRE  XLIII. 

Comment  le  Roy  parla  au  Confeil  , prefent 
l'Empereur  du  grand  tort  que  le  Roy  d' An 4 
gleterre  avoit  vers  luy. 

v Ainfiî  comme  le  Roy  l’avoit  ordonné  , fu- 
rent lendemain  , lequel  jour  fu  Vendredy  viij 
de  Janvier  aflemblez  en  la  chambre  de  parle- 
ment au  Louvre  , l’Empereur , le  Roy  de 
Bahaigne  8c  environ  cinquante  des  plus  no- 
tables Princes  du  Confeil  de  l’Empereur, 
8c  environ  autant  des  Princes  8c  Confeil  du 
Roy.  Ci  efloient  l’Empereur  & les  deus  Roys 
afiis  en  iij  chayeres  couvertes  de  drap  d’or, 
8c  les  autres  fus  bancs  & doubles  formes , 
en  la  maniéré  que  on  fait  à Confeil.  Adont 
le  fage  Roy  qui  en  fon  entendement  avoit 
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fcience , & rethorique  en  langage , commença 
fon  parler  par  une  préambule  fi  belle  no- 
table, que  grant  beaulté  eftoit  à oyr  ; & com-  , 
mença  fa  matière  : » Dès  les  primiers  temps 
» du  Royaume  de  France,  & après  la  con- 
» quelle  de  Gafcongne  que  fift  faint  Charles- 
» maine  , quant  il  la  converti  à la  foi 
» Chreftienne  , dont  très  lors  fu  le  pays 
» fubgied  au  Royaume  de  France  fanz  in- 
» terrupcion  ; depuis  6c  cornent  ceuls  qui 
» en  ont  tenus  les  demaines , & par  efpcciel 
» les  Ducs  de  Guiene,  tant  Roys  d’Angle- 
» terre  commes  autres  en  ont  toufjours  fait 
» homage  lige  & recognoifcence  aux  Roys 
» de  France  , comme  au  chief  6c  droictu- 
» rier  Seigneur.  Se  n’a  efté  depuis  Eduart 
» d’Angleterre  derrenier  mort , que  onques 
» ni  fu  mife  contradiccion , nonobftant  en 
» fift  homage  au  Roy  Philippe,  fon  ayol  à 
» Amiens , 6c  a Seigneur  le  recognut , & 

» comme  depuis  allez  long  - temps  ledit 
» homage  ratifia  par  fes  lettres  faelées  de 
» fon  grant  fcel  comment  il  appert  par  les 
» lettres;  lefquelles  furent  ilecques  monftrées 
» 6c  leues  , 6c  autres  lettres  plus  ancienes 
» des  Predecefleurs  des  Roys  d’Angleterre 
» 8c  Chartres  faides  à S.  Denis  ou  temps 
» de  la  recognoifcence  des  homages  de  Gaf- 
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» congne  , Bordeauls  , Bayonne  , & IfTes 
» qui  font  endroit  Normandie  , & lettres 
» expreftes  comment  les  Roys  d’Angleterre 
» ont  renoncié  à toutes  les  terres  de  Nor- 
» mendie,  d’Anjou,  du  Maine,  & de  Tou- 
» raine  & de  Poitiers  fe  aulcunes  en  y 
» avoient  » comme  plus  à plain , le  difoient 
Jefdiâes  lettres  qui  la  furent  monflrées. 

Item  apres,  dit  le  'Roy  que  mefmes  le 
traiâié  de  la  derniere  paix  par  fon  pere  8c 
luy  trop  achetée  avoient  les  Anglois  malgar- 
dé, 8c  adont  defclaira  le  Roy  particulière- 
ment, comment  tant  par  le  deflault  de  ref- 
tituer  les  fortrefies  occupées,  que  rendre  de- 
voyent,  comme  par  les  oftages  que  ilz  ren- 
çonnerent  contre  le  contenu  du  traiâié,  tant 
par  les  compaignies  que  continuellement  te- 
noyent  ou  Royaume  corne  par  ufurper  8c 
«fer  de  droit  de  fouveraineté  qui  ne  leur 
appartenoit,  comme  en  confortant  le  Roy 
de  Navarre  lors  ennemy  du  Royaume  don- 
ner ayde  fecours  8c  vivres,  contre  la  teneur 
des  alliances  faiâes  8c  jurées  8c  paflees  par 
fermens,  fi  fors  comme  entre  Chreftiens  fe 
peut  faire,  defquellcs  chofes  les  leâres  furent 
leiies  là  en  prefent  devant  l’Empereur  en 
françois  8c  en  latin  affin  que  ehafcun  mieulx 
entendifi,  monltra  le  Roy  comme  le  Comte 
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d’Armignac,  le  Seigneur  d’Alebret,  & plu- 
feurs  autres  Barons  & bonnes  villes  avoyent 
appelle  du  Prince  à luy  & vindrent  en  leur 
perfonnes  requérir  adjournement  & efeript 
en  caufe  d’appel,  & comment  il  ne  volt  pas 
faire  fans  grant  confeil  8c  deliberacion , & 
oyr  les  oppinions  de  plufçurs  eftudes  de 
Droit  de  Boulongne  la  Grâce , de  Monpel- 
lier,  de  Thouloufe,  d’Orliens  & de  plus  no- 
tables Clercs  de  la  Court  de  Rome  qui  dé- 
terminèrent que  refufer  ne  le  povoit,  & 
comme  par  voye  ordonnée  de  juftice  non  mie 
par  rigueur  d’armes  fu  envoyé  un  Dodeur, 
Juge,  8c  un  Chevalier  de  Thouloufe,  qui 
portèrent  au  Prince  les  lettres  inhibicions  8c 
adjourneinens,  & par  le  fauf-conduit  du  Sé- 
néchal dudit  Prince , lequel  les  ftft  prendre 
8c  murdrir  maulvaifement. 

Ainflÿ  devifa  là  le  Roy  longement  8c  de 
plufeurs  autres  griefs  8c  torz  faiz  qu’il  avoit 
receu  dudit  Prince  de  Gales , dont  ains  qu’il 
voulfift  procéder  par  voye  de  guerre  avoit 
mandé  à fon  pere  Edoart  Roy  d’Angleterre 
que  remédier  y voulfift,  defquclles  chofes 
onques  bonne  refponfe  ne  pot  avoir;  parquoy 
par  néceiïité  8c  par  le  confeil  de  fes  Barons 
8c  de  fon  Royaume  affemblé  pour  ce  en  fon 
Parlement  emprift  à deffendie  fa  bonne  juf- 
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tice  contre  fes  ennemis,  de  laquel  chofe* 
Dieu  de  fa  grâce  luy  en  avoit  donné  bonne 
fortune;  & adont  defclaira  le  Roy  les  con- 
queftes  que  ot  faiétes  fur  fes  ennemis  , & 
non-obflant  ce  devifa  les  offres  que  il  leur 
avoit  fait  pour  le  bien  de  paix  que  ils  avoyent 
reffufé  : fi  pria  l’Empereur  que  fur  ce  le  voul- 
fift  confeillier , & ne  creuflfent  luy  ne  fes  Ba- 
rons que  à fon  tort  la  guerre  fuit,  & affez 
d’autres  chofes  dift  le  Roy  qui  longues  fe- 
royent  à dire  &c.  Et  par  fi  bel  ordre  & fi 
notable  harenge  l’ot  dit , que  tous  en  furent 
efmerveilliez,  & moult  prifierent  & louèrent 
fon  grant  fens  & mémoire. 

L’Empereur  refpondy , que  tres-bien  avoit 
entendu  ce  que  le  Roy  tres-fagement  avoit 
expliqué  tant  és  lettres  comme  és  paroles, 
& que  par  tout  Allemaigne  le  manifefteroit, 
& feroit  favoir;  & que  au  contraire  les  An- 
gloiz  ne  fiiffent  creus,  & mefmement  qu’il 
fu  prcfent  à Amiens  quant  le  Roy  Edouart 
fift  homage  :au  Roy  de  France , fi  favoit  fon 
bon  droit , & quant  au  confeil  donner  dift 
que\confideré  fon  bon  droit  8c  tort  de  fes 
ennemis , l’avantage  & bonne  fortune  qu’il 
avoit  contre  eulx,  8c  fes  aliez  & amis  comme 
le  Roy  de  Caftelle , de  Portugal , d’Efcoce 
& mains  autres,  il  ne  luy  donroit  confeil  de 
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tant  avant  offrir  à fes  ennemis,  & trop  en 
avoit  fait  fe  pour  l’amour  de  Dieu  n’eftoit. 
A tant  finerent  fes  paroles;  & le  Roy  6c 
luy  6c  les  autres  alerent  en  fa  chambre. 

CHAPITRE  X L I V. 

Ld  grant  offre  que  l'Empereur  fijl  au  Roy 
Charles. 

Comme  l’Empereur  (*)  s’avifaft  que  la  reP* 
ponfe  que  faide  au  Roy  avoit  n’eftoit  allez 
fouffifant,  pria  que  aiïemblé  de  rechef  le 
'Confeil  fuit,  8c  bien  luy  plairoit  que  allez 
plus  y eult  Barons  gens  que  n’avoit  eü  au 
Confeil  precedent  : 6c  ainfi  fu  fait.  Adont 
commença  l’Empereur  fi  hault  que  tous  oyr 
le  porent,  8c  premier  s’excufa  de  ce  que 
fouffifent  refponce  ce  luy  fembloit  le  jour 
precedent  au  Roy  faide  n’avoit.  Si  vouloit 
que  tous  fceuflent  que  luy , fon  filz  le  Roy 
des  Romains,  fes  autres  enfens,  & tous  fes 
parens , aliez  8c  amis  8c  toute  fa  poiflance, 
il  vouloit  8c  offroit  au  Roy  elïre  tons  liens 
contre  toutes  perfonnes,  à aydier  8c  garder 
fon  bien , honneur  6c  royaume  6c  de  fes  en- 
fens 6c  freres  6ç  amis,  6c  adont  luy  bailla 
un  rolle  ou  fes  amis  6c  affins  declairiez  6c 

(*)  Voyage  de  l’Empereur  à S.  Paul  &i  Beauté. 
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nommez  eftoyent  dont  il  fe  faifoit  fort,  dont 
le  Roy  le  mercia  moult  gracieufement. 

Lendemain  après  ce  que  difnc  orent,  le 
Roy  ou  deflufdit  batel  mena  l’Empereur  à 
Saint  Paul)  paiïant  par  defoubz  le  pont  de 
Paris  (a).  Quant  à Saint  Paul  furent,  le  Daul- 
phin  & fon  frere  vindrent  à l’encontre , & 
devant  leur  pere  s’alerent  agenouillier , 8c 
puis  faluerent  l’Empereur,  puis  entre  bras 
devant  furent  portez.  L’Empereur  fe  guer- 
menta  d’aler  veoir  la  Royne;  fi  luy  mena 
le  Roy,  & moult  grant  prefle  y avoit  de 
Barons  & Chevaliers  ; la  Royne  au-devant 
du  Roy  vint;  en  moult  riche  atour  eftoit, 
& ot  un  cercle  d’or  fus  fon  chief  de  moult 
grant  pris,  accompaigniée  de  nobles  Dames: 
là  eftoit  la  Duchece  d’Orliens  fille  du  Roy 
de  France,  la  Duchece  de  Bourbon  mere 
de  la,  Royne,  la  Comtefle  d’Artois,  la  fille 
du  Duc  de  Berry , la  fille  du  Signeur  de 
Coucy , la  Dame  de  Préaux  & plufeurs  au- 
tres Comtefles,  Banereftes  (*) , Dames,  & 
Damoifelles,  à tres-grant  quantité.  L’Em- 
pereur fon  chapperon  ofta,  8c  lever  fe  fifl 

(a)  Nota,  que  fur  le  grand  bras  de  la  riviere  il 
n’y  avoit  encore  que  le  pont  au  Change  alors  appelle 
le  Pont  de  Paris  ou  le  grand  Pont. 

( * ) Baronnes. 
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contre  la  Royne  qui  le  baifa  & auffi  fon  fila 
le  Roy  de  Bahaigne , & toutes  baifierent  les 
Dames  du  fang  de  France. 

Quand  l’Empereur  vid  la  Duchece  de  Bour- 
bon, lï  fort  à plourer  fe  prift,  que  parler  ne 
pot , & auflx  la  Duchelfe , pour  la  mémoire 
que  ilz  avoyent  de  ce  que  feur  avoit  efté  de 
fa  première  femme,  & auflï  toute  nourrie 
avec  fa  fueur  la  Royne  bonne  mere  du  Roy 
Charles  & de  fes  freres  les  Ducs , dont  après 
difner  volt  l’Empereur  grant  piece  avec  elle 
parler.  Une  piece  là  fu  l’Empereur,  puis  fe 
parti,  &.en  fa  chambre  fu  portez. 

Après  difner  que  l’Empereur  efloit  en  fa 
chambre  & parloit  . à la  Duchece  de  Bour- 
bon, le  Roy  y envoya  la  Royne  & fes  deux 
filz , dont  il  fu  moult  liez  : & là  fu  la  Royne 
longuement  afiife  coflé  luy , & longuement 
deviferent  enfemble  : elle  luy  donna  un  bel 
reliquiaire  d’or,  grant  & moult  riche  de  pier- 
rerie , où  ot  de  la  vraye  croix  & autres  re- 
liques , & le  Daulphin  luy  donna  ij  tres-beauls 
braches  à coliers  d’or  & belles  laides , & de 
tout  ce  lift  moult  grant  fefte,  & moult  les 
mercia.  Adont  entra  le  Royi  de  Bahaigne, 
& la  Royne  luy  donna  un  riche  fermail  $ en 
ce  tendis  le  Roy  vint  : fi  prindrent  congé, 
& le  Roy  mena  l’Empereur  au  Bois , & pour 
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ce  que  jâ  tart  eftoit,  grant  foifon  torches  au- 
devant  luy  vindrent. 

Lendemain  fe  fift  porter  l’Empereur  tout 
au  tour  de  la  grant  chambre,  pour  veoir 
‘par  les  feneftres  le  circuit  du  chaftel  que  il 
moult  prifa. 

Après  dormir  à remontée  grant  piece  en- 
femble  furent  luy  & le  Roy  en  bons  esbate- 
'mens  & paroles  de  vxaye  amour,  8c  pria 
l’Empereur  au  Roy  que  luy  donnai!  une  de 
fes  Heures,  & il  prieroit  Dieu  pour  luy  : 
dequoy  le  Roy  luy  en  envoya  deux;  unes 
petites,  les  autres  grans;  endementiers  que 
ainfi  parloyent  , vint  Je  Roy  des  Romains 
que  le  Roy  avoit  envoyé  au  parc  esbatre  & 
chacier  (a) , avec  luy  fes  freres.  Adont  l’Em- 
pereur l’appella,  8c  par  la  main  le  prilt,  8c 
luy  fift  promettre  par  fa  foy  en  la  main  du 
Roy,  que  tant  qu’il  vivroit  ferviroit  8c  ame- 
roit  luy  8c  fes  enfens  devant  tous  les  Princes 
du  monde;  dont  le  Roy  les  remercia. 

CHAPITRE  X L V. 

Comment  l'Empereur  alla  faire  fon  Pèlerinage 
( de  S.  Maur.  ) 

Le  Mardy  en  fuivant  qui  fu  le  xij  jour 

fa)  Aux  dains , félon  le  MS.  de  Ste.  Geneviève. 

de 
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de  Jenvier,  faire  volt  l’Empereur  fon  pèle- 
rinage à St.  Mor. 

Au  matin  en  fa  litiere  du  Bois  fe  parti  : 
ainffy  que  le  Roy  commendé  avoit  y fu  receu 
à proceffion  : l’Abbé  la  Meffe  chanta;  l’Em- 
pereur offri  cent  frans , & les  dons  de  vivres 
que  luy  ot  fait  ledit  Abbé  laiffa  au  Convent. 
Là  difna  & dormi  ( a ) en  bel  appareil  que 
le  Roy  bien  & richement  luy  ot  fait  ap- 
prefter  & le  lieu  parer  partout,  fu  mis  en 
la  litiere  & porté  à Beaulté  fus  Marne , que 
il  moult  prifa  , & y amenda  de  fa  goûte 
comme  il  difoit,  fi  que  luy  mefmement  vifita 
tout  l’hoftel  qui  moult  eftoit  bien  parez,  8c 
difoit  que  onques  en  fa  vie  n’avoit  veuë  plus 
belle  ne  plus  deliétable  place,  8c  aufli  di- 
foyent  fes  gens , lefquelz  on  avoit  aufli  me- 
nez en  la  tour  du  bois  par  tous  les  eftages 
de  leans  , 8c  monftré  les  grans  garnifons 
d’icelle,  8c  l'artillerie  dont  le  Roy  des  Ro- 
mains ot  des  arbaleftes  à fon  éhois,  que  on- 
ques mais  n’avoient  veu  fi  merveilleufe  chofe; 
8c  ainfi  louoient  les  fens,  la  valeur  & haul- 
tece  du  Roy  de  France.  A Beauté  fu  l’Em- 
pereur plufeurs  jours  ; 8c  le  Roy  cfiafcun  jour 
l’aloit  vifiter,  8c  à fecret  parloyent  longue- 

( a ) On  a déjà  vu  cy  - deffus , p.  1 1 o & vf  6 , que  la 
coutume  étoit  de  dormir  après  le  dincr. 

Tome  K,  R 
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ment , puis  au  gifle  s’en  retoumoit  au  Boîsÿ 
je ar  le  tres-fage  Roy  pour  foing  qu’il  eufl  à 
caufe  de  l’Empereur , ne  croient  nul  qu’il 
Jaiflafl  à expedier  fes  autres  befoingnes , 
.comme  cil  qui  pouryeu  eftoit  en  toutes 
chofes. 

L’Empereur  defira  à veoir  la  belle  cou- 
ronne que  le  Roy  avoit  fait  faire  : fi  luy  en- 
voya le  Roy  par  Giles  Malet  fon  valet  de 
Chambre  & Hennequin  fon  orphevre,  la  tint 
& regarda  moult  longuement  par-tout,  & prift 
grain  plaifir,  puis  la  bailla,  & difl  que  fomme 
toute  onquqs  en  fa  vie  n’avoit  veu  tant  de  fi 
riche  & noble  pierrerie  enfemble. 

Le  Jeudy  devant  la  départie  de  l’Empe- 
reur, avoit  fait  le  Roy  tous  afTembler  les 
gens  dudit  Empereur  ; car  beauls  dons  avoit 
fait  apprefter  pour  leur  donner  : Si  y mena 
le  Roy,  fes  freres,  le  Seigneur  de  la  Riviere, 
& aultres  Chevaliers  porter  fes  joyaulx,  8c 
de  fes  variés  de  chambre. 

CHAPITRE  X L V I. 

Les  beaulx  & riches  dons  que  le  Roy  envoya 
à l'Empereur  & à fon  fils. 

La  ou  l’Empereur  fu  & toutes  fes  gens 
aiïemblez  vint  le  D^c  de  Berry,  & dit  que* 
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le  Roy  le  faluoit,  & luy  envoyoit  de  fes 
joyaulx  telz  comme  à Paris  on  les  faifoit.  Lors 
luy  prefenta  une  moult  noble  couppe  <^’or 
garnie  de  pierrerie,  en  laquelle  avoit  figure 
d’efmail  moult  richement  ouvrée,  le  fphere 
du  Ciel  où  eftoit  le  zodiaque,  les  fignes, 
les  planètes  & eftoiles  fixes  & leur  y mages; 
.&  auiïy  luy  prefenta  ij  grans  flacons  d’or, 
où  eftoit  figuré  en  ymages  eflevez  comment 
St.  Jacques  monftroit  à St.  Charles-maine 
le  chemin  en  Efpaigne  par  revelacion  : & 
eftoyent  lefdis  flacons  en  façons  de  coquilles. 
Si  luy  dit  le  Duc  de  Berry  b’en  gracieufe- 
ment,  que  pour  ce  qu’il- eftoit  Pelerin,  luy 
envoyoit  le  Roy  des  coquilles.  Encore  lüy 
prefenta  un  grant  hanap  d’autre  façon,  un 
gobelet,  & une  efguiere  tout  d’or,  garnis 
de  pierrerie,  & efmailliez  de  diverfes  façons, 
1j  grans  poz  d’or  à telles  de  lions. 

Item  à fon  filz  furent  prefentez,  iiij  grans 
poz,  un  grant  gobellet,  une  efguiere  tout 
d’or,  garnie  de  pierrerie  ; & oultre  cela  une 
ceinture  d’or  longue,  garnie  de  riche  pier- 
terie  du  pris  de  viij  mille  frans  , dèfquelz 
prefens  l’Empereur  faifoit  merveilleufement 
grant  conte  & moult  mercioit  le  Roy  : fi  fift 
fon  fils. 

■ Après  en  fuiyant  à tous  fes  Princes  fu  pre- 
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fentce  veffelle  d’or  & d’argent , fi  largement 
& à fi  grant  quantité  que  tous  s’en  efmer- 
veilloyent,  & tant  qu’il  ny  ot  fi  petit  Offi- 
cier de  quelque  eflat  qu’il  fufl , qui  par  le 
Roy  ne  recoiffent  prefent.  Mais  quoy  & quelz 
fe  paffe  la  Cronique  (a)  pour  caufe  de  briefté. 
Si  reputerent  moult  celle  grant  largece,  8c 
moult  louèrent,  mercierent  & magnifièrent, 
comme  raifon  eftoit,  le  Roy  de  France. 

CHAPITRE  XLVII. 

La  départie  de  l'Empereur. 

Le  Vendredy  enfuivant  qui  fu  le  jour  Saint 
Mor,  8c  le  xv  dudit  mois , ala  l’Empereur 
à Saint-Mor , & chanta  l’Evefque  de  Paris  en 
pontifical  la  Meffe , puis  revint  difner  à 
Beaulté.  Après  difner  que  le  Roy  l’eftoit  alé 
veoir,  le  mercia  moult  de  fes  nobles  pre- 
fens  , 8c  dit  que  trop  avoit  fait  de  luy,  de 
fon  filz  8c  des  Tiens , que  deflervir  ne  luy 
pourrait  : grant  piece  furent  enfemble  à 
grant  confeil,  puis  revint  au  gifle  au  Bois. 

Lendemain  qui  fu  le  xvj.  jour  de  Jenvier 
que  l’Empereur  partir  devoit. pour  s’en  aler 
en  fon  pays,  ala  le  Roy  à Beaulté,  8c  dere- 
chief  parlèrent  enfemble , 8c  par  grant  amiftié 
(a)  Elle  vent  parler  des  Chroniques  de  S.  Denis, 
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& doulces  paroles , prift  un  rubis  & un  dia- 
mant l’Empereur  en  fon  doy,  8c  au  Roy  les 
donna,  8c  le  Roy  luy  redonna  un  gros  dia- 
mant , 8c  là  devant  tous  s’entracollerent  & 
baifierent  à grans  remerciement;  aufly  à foa 
filz.  L’Empereur  monta  en  fa  liûiere,  8c  le 
Roy  à cheval  : chevaucha  le  Roy  collé  luy 
tousjours  devifant , 8c  tous  les  Seigneurs  y 
Prêtas  8c  Barons , &c  grant  multitude  de  gens 
avecques  eux,  8c  le  convoya  le  Roy  afTez 
prés  de  la  maifon  de  Plaifance  , ce  que  l’Em- 
pereur  ne  vouloit  que  tout  venill  avant  , 
8c  là  prifdrent  congié  l’un  de  L’autre,  mais 
li  fort  plourerent  qu’à  peine  pouvoyent  par- 
ler , 8c  le  Roy  au  Bois  s’en  retourna , 8c  une 
piece  le  convoya  le  Roy  des  Romains,  puis 
prilt  congié,.  8c  noz  Seigneurs  les  Ducs  con- 
convoyerent  l’Empereur,  qui  jut  celle  nuit 
à Laigny  fus  Marne,  8c  lendemain  à Meaulx, 
St  jufques  par  delà  le  convoyèrent  noz  dis. 
Seigneurs,  puis  congié  prifdrent  8c  s’en  re- 
tournèrent. . 

Et  ainffi  le  Roy  le  fift.  convoyer  par  fes 
Princes  , Barons  8c  Chevaliers  tant  qu’il  fit 
hors  du  Royaume  , 8c  en  toutes  les  villes 
oû  il  paffa  pareillement  par  l’ordonnance 
du  Roy  à fefte  , à folemnité  8c  prefens  fu 
receus,  ainlïl  comme  au  venir  avoit  efté.. 
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Et  eft  aflavoir  que  depuis  le  jour  qu’il1 
entra  ou  Royaume  de  France  jufques  au 
jour  qu’il  en  failly , tout  l’eftat  de  la  defpence 
de  lui  & de  Tes  gens  fu  au  defpens  du  Roy, 
de  laquel  choie  les  chofes  dides  & les  dons 
confiderées  monta  une  très-grant  fomme  d’or  : 
mais  Dieux  mercis , & le  grant  fens  du  fage 
Roy,  tout  fu  bel  & bien  fourni  & largement 
tous  au  defpens  du  Roy  fanz  quelconques 
grief  à créature. 

CHAPITRE  XLVIII. 

Les  jurifdidions  que  l'Empereur  donna  au 
Daulphin . 

Pour  ce  que  tout  enfemble  ne  fe  peut 
mie  dire,  n’eft  pas  à oublier  ce  que  l’Em- 
çereur  de  fon  propre  mouvement  fift  eu 
retificacion  de  l’honneur,  bonne  chiere , & 
amour  qu’il  ot  du  Roy  receu , pour  laquel 
chofe  en  faveur  du  Roy,  fon  filz  le  Daulphin 
de  Viene  ordonna  & lift  fon  Lieutenant  8c 
Vicaire  General  au  Royaume  d’Arle  ledit 
Daulphin  à fa  vie  , dont  ledres  lui  en  lift  fae- 
lées  en  fael  d’or  , par  lefquelles  lui  donnoit  fi 
grant  8c  plain  pouvoir  comme  faire  fe  pouvoit, 
ce  que  autre  fois  n’a  efté  accouftumé , 8c 
femblableinent  le  fift  fon  Lieutenant  & Gé- 
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neral-Vicaire  par  unes  autres  letttes  à pareil 
pouvoir  en  fiefz,  arriéré  fiefs  & tenémens 
quelconques  fans  riens  exepter , & lui  donna 
& bailla  le  Chaftel  de  Pompet  en  Viene, 
& auffi  un  autre  lieu  appellé  Chaneault,  & 
auiïi  le  aagea  & fupplea  toutes  chofes  qui 
par  enfencé  dé  aage  pourroyent  donner  un 
empefchement  pour  ces  grâces  & gouver- 
nement obtenir  audit  Daulphin. 

Et  pour  ces  chofes  & autres  faire  au  gré* 
& prouffit  du  Roy  & de  fes  enfans  , lai  fia 
fon  Chancelier  apres  lui  pour  faeler  & dé- 
livrer lefdiâes  lettres,  lequel  Chancelier  au 
chief  de  iij.  jours  les  apporta  au  Daulphin! 
toutes  faellées  , dont  il  mercia  l'Empereur- 
Après  fu  prefenté  de  par  ledit  Daulphin  par 
le  commandement  du  Roy  , xx.  mars  de 
vailTelle  dorce , & dedans  mille  frans  pour 
la  peine  que  eue  avoit  de  fa  befoigne.  Quand 
l'Empereur  fu  hors  du  Royaume , plufeurs. 
Comtes , Barons  , Chevaliers  & Seigneurs 
prifdrent  congié  de  lui  j il  les  remercia*  &. 
s’en  retournèrent- 
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• Récapitulation  en  brief  de  ce  que  dit  ejl . 

CHAPITRE  L. 

La  mort  de  la  Roy  ne» 

•Le  Lundy  quart  jour  de  Février  (*)  apres 
la  départie  de  l’Empereur  corne  dit  eft,  la 
Royne  de  France  enfanta  une  fille  , dont 
moult  fu  grevée  du  travail  : babtifiée  fu  en 
l’Eglife  de  S.  Pol  ; & pour  la  devocion  que 
ot  le  Roy  & la  Royne  à Ste.  Katherine  , 
fu  ainffi  npmmée.  Le  Samedi  en  fuivant  la- 
dite Royne  trefpafia  de  ce  fiecle  : de  laquel 
chofe  le  Roy  merveilleufement  fû  dolent  , 
& non-obftant  que  la  vertu  de  confiance 
en  luy  fuft  plus  grant  que  communément 
es  autres  hommes , cefte  départie  luy  fu  fî 
grant  douleur , & fi  longuement  lui  dura  , 
que  onqués  devant  ne  après  faire  on  ne  lui 
vid  pareil  dueil  pour  chofe  qni  avenift  : car 
moult  s’amoyent  de  grant  amour.  ( Le  refie 
n'ejl  qu'une  ennuyeufe  defeription  des  funé- 
railles ) . 

(*)  Chrirtine  fe  trompe  : le  4 Février  en  H 77 
avant  Pâques  étoit  un  Jeudi  par  la  lettre  dominicale 
O.  Autîî  les  Chroniques  St.  Denis  marquent  elles 
Jeudi. 
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CHAPITRE  LI. 

La  mort  du  Pape  Grégoire. 

CHAPITRE  L I I. 

Comment  fut  efcript  au  Roi  Charles  qu'il  fe 
gardafl  d'aulcuns  qui  Les  cuidoyent 
empoifonner. 

Qu’il  foit  voir  que  le  Roy  Charles  fuft 
araez  pour  caufe  de  fes  bornez  de  plufeurs , 
& mefmement  eftrangeres,  lui  furent  lettres 
envoyées  ou  mois  de  mars  par  aucuns  gratis 
Seigneurs  ès  quelles  eftoit  contenu  que  un 
homme  appelle  Jacques  de  Rue,  à l’inftance 
d’un  certain  Prince  à grant  tort  & pechié 
devoit  machiner  par  poifon  ou  autrement 
la  mort  dudit  Roy  Charles , & que  d’icelui 
Jacques  lequel  venoit  en  France  pour  celle 
caufe , foubz  autre  ombre  , fe  voulfift  garder. 
Pour  lefquelles  nouvelles,  le  Roy  fifl  tantoft 
prendre  là  où  il  fu  trouvez  ledit  Jacques 
de  Ruë , & emprifonner  : & fu  trouve  en  un 
coffret  d’icellui  certains  rolles  en  manière 
de  mémoires  de  voyes  qu’il  devoit  tenir  avec 
luy  , de  plufeurs  aultres  d’icelle  traiteufe 
aliance  adhcrez  ayec  cellui  Prince  de  qyj 
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eftoit  celui  à ce  comis  pour  la  mort  & 
deftruccion  dudit  fage  Roy  Charles. 

Mais  comme  Dieux  ne  voulfiii  fi  grant 
inconvénient  fouffrir  comme  de  laifiier  ainfii 
périr  fon  bon  fergent  ( * ) par  defloyal  traic- 
tié  ; voult  de  fa  divine  grâce  que  la  chofe 
Venift  à clarté,  & en  telle  maniéré  que  ycellui 
Jaques  de  Rue  & un  autre  fien  compaignon  % 
appelle  Maiftre  Pierre  du  Tertre  confeflerent 
entièrement  de  leur  bonne  voulenté  fanz 
contrainte  toute  la  faulfe  machinacion  : pour- 
quoy  le  Roy  volt  que  en  la  chambre  de 
Parlement  grant  multitude  de  gens,  Prélas» 
Princes , Barons  , Chevaliers , Confeilliers  , 
Advocas  & toute  gent  fuflent  prefens  ; & 
la  furent  menez  lefdis  Jaques  de  Rue  8c 
Maiftre  Pierre  du  Tertre,  lefquelz  furent 
interroguez  fur  les  cho fes  contenues  en  leur 
confefiion  8c  conjurez  des  plus  grans  fermens 
que  faire  fe  peut  , lefquelz  affermèrent  par 
yceux  feremens  leur  confeiïions  eftrc  vrayes 
en  la  maniéré  que  ilz  l’avoyent  dit  fanz  force 
& fanz  contrainte  aucune  fus  le  péril  de 
leur  ame  , car  ilz  favoyent  bien  que  dignes 
eftoyentde  mort  lè  le  Roy  n’en  avoit  mercy» 
& ces  chofes  rapportées  au  Roy  il  voult  que 
juftice  & raifon  en  fuft  faide  félon  le  juge- 

( Serviteur  du  root  fervuru* 
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ment  de  Parlement  , lequel  Parlement  les 
condampna  eltre  traynez  du  Palaiz  jufques  ès 
Halles  , & la  fur  un  efchaffaut  avoir  les 
telles  tranchiées,  & puis  efcarielez  &.  penduz 
leur  membres  aux  iiij.  portes  de  Paris  & le 
corps  au  gibet  ; & ainlfi  fu  fait. 

’ Les  caufes  pourquoy  ceft  exploit  fu  fait , 
& pour  qui  ne  à quel  inltigacion  tel  trahifon 
machinoyent  je  me  pafle , pour  ce  que  moult 
ne  touche  à ma  matière  : & qui  plus  en 
vouldra  favoir  trouver  le  pourra  alfez  près- 
de  la  fin  où  les  Chroniques  de  France 
traident  dudit  Roy  Charles  après  le  trefpaf- 
fement  de  ladide  Roy  ne  Jehanne  de  Bour- 
bon (a). 

CHAPITRE  LIII. 

Comment  les  nouvelles  vindrent  que  les 
Cardinaulx  avaient  ejlu  à Rome  à Pape 
Barthélémy . 

CHAPITRE  LIV. 

Comment  le  Roy  Charles  receut  lettres  des 
Cardinaulx  , que  Berthelemy  nejloit  mie 
jujlement  ejlleu , & que  il  nejloit  pas  Pape. 

( a ) Cela  eft  alTez  au  long  dans  les  Chroniques  de 
S.  Denis  cap.  68.  70.  & 71.  La  confeflîon  de  Jacques 
de  Rue  fc  trouve  imprimée  dans  les  Preuves  de  r^ftoirc 
d’Evrcux  pag».^o. 
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CHAPITRE  LV. 

Comment  le  Roi  receut  lettres  defdis  Cardi- 
naulx , qu'ils  avoient  laijfie  Berthelemy . 

CHAPITRE  L V I. 

Comment  les  Car  dinaulx  ejlurent  Pape 
Clement. 

CHAPITRE  LVII. 

Comment  le  Roy  Charles  fignifia  à plufeurs • 
Princes , que  hiy  bien  informé  de  la  venté 
fe  ejloit  declairié  pour  P ape  Clement . 

CHAPITRE  LVIIL 

Comment  Barthélémy  fit  vingt  - neuf 
Cardinaulx. 

E Ce  Chapitre  ne  parle  aucunement  du  Roy  > 
& efl  tiré  purement  des  Chroniques  de  St* 
Denis.  ] , 

CHAPITRE  LIX- 

La  mort  de  l'Empereur  Charles * 

CHAPITRE  L X. 

Comme  le  Cardinal  de  Limoges  vint  à Paris 
de  part  Pape  Clément . 
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CHAPITRE  L X I I. 

Comment  le  Roy  Charles  avoït  entention  de 
faire  tant , que  le  Confeil  General  fufi 
afemblé  fur  le  fait  de  VEglife. 

( Les  fept  Chapitres  fuivants  font  des  digref- 
fions  de  Chrifline  far  les  fciences. 

CHAPITRE  L X X. 

De  rapprochement  de  la  fin  du  Roy  Charles  , 
& de  La  mort  de  fon  bon  Conne fiable  Mejfire 
Bertram  de  Clequin. 

De  laquelle  fin  ( de  Charles  ) moult  me 
plaifl  ce  que  mémoire  me  rapporte  fans 
dongier  d’autre  informacion.  La  relacion  que 
j’en  oys  de  mon  dit  Pere  naturel , auquelles 
parolles  cognoifcant  fon  excellence  en  toute 
vertu , je  adjoufle  foy  comme  à parolle  vé- 
ritable dide  de  preudome , lequel  trés-amé 
ferviteur , & Clerc  excellent  gradué  & doc- 
torifié  à Boulongne  la  grâce  en  la  fcience 
de  Medecine  , avecques  autres  degrez  de 
fciences  , fu  continuellement  prefent  en  la 
maladie  dudit  Prince  jufques  à la  fin  , & 
celte  vérité  par  allez  de  gens  encore  vivans^ 
peut-eltre  fçeiie. 

Le  bon  Conneltable  Bertram  de  Clequin 
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lequel  eftoit  Porteur  des  fais  de  la  Chevalerie 
dudit  Roy , trefpafla  peu  avant , qui  fu  le 
Vendredy  quatorziefme  jour  de  Juillet  ce 
mefme  an , de  laquelle  mort  moult  pefa  au 
fage  Roy , & en  tous  diz  recompenfant  , 
comme  non-ingrat  la  bonté,  fer  vice  & loyauhé 
d’icellui  Conneftable  , en  honorant  le  corps 
de  fi  folemnel  Chevalier,  & penfant  de  l’ame 
comme  raifon  eftoit , volt  qu’il  fuit  enterrez 
en  haulte  tumbe  à grant  folemnité , honneur 
& recommendacion , ou  propre  lieu  où  font 
enterrez  à Saint  Denis  les  Roys  de  France, 
& mefmement  en  la  Chapelle  que  pour  luy 
avoit  fait  faire  au  piez  de  la  tumbe , ou  en 
peu  de  temps  après  fu  enfevelis,  laquelle 
mort  dudit  Conneftable  fu  plainte,  & plourée 
de  maint  vaillant,  & communément  de  tout 
le  Royaume , lequel  faifoit  perte  de  tres- 
vaillant  Champion  & deflendeur  de  lui,  8c 
trcs-propice  : fi  fu  la  mort  de  lui  très-ver- 
tueux , comme  prefage  de  trefpaflement  de 
fou  très-excellent  Maiftre. 

CHAPITRE  L X X I. 

Le  trefpajfement  & bd fin  du  Roy  Charles  V. 

Vers  la  moiâié  paftee  du  mois  de  Septem- 
> bre , en  l’an,  mil  trois  Cens  quatre  vingts  , le 
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Roy  Charles  ala  en  fon  Hoftel  de  Beaulté  (12), 
ouquel  pou  de  jours  après  lui  prift  la  malaw 
die  , dont  il  trefpafîa  en  a fiez  brief  terme  r 
mais  de  l’eflat  de  s’enfermeté  ne  quier  faire 
grant  narracion,  ains  félon  le  contenue  pro- 
cès precedent,  c’elt  aflavoir  des  vertus  de 
lui  dignes  d’infinie  mémoire  , dirai  de  là 
très  fervent  foy  , devocion  , confiance  & 
fain  entendement.  Comme  fa  complexion 
foubtille  fuft  non  puiflant  de  porter  longue- 
ment fais  de  fi  grieve  maladie , en  bien  pou 
de  jours  fu  à merveilles  débilitez  , & tant 
que  fa  feine  difcrecion  non  empechiée  juf- 
ques  à la  mort  pour  quelconques  fouffrance 
du  corps  , lui  jugia  que  brief  feroit  le  terma 
de  fa  vie.  Pour  ce  volt  difpofer  fes  derrenieres 
ordonnances  , & tendre  au  falut  de  fon 
ame  : dont  non-obflant  eufl  toujours  accouf- 
tumé  de  foi  confefTer  chafcune  fepmaine  , 
adont  fon  Pere  efpirituel  continuellement 
avec  luy  très-diligerunent  examinant  fa  con- 
fcience , & que  rien  ni  demouraft  en  fcrup- 
pul,  en  grant  devocion  larmes  & contricion 
fe  confefloit-  derechief  par  fouventefoiz  ; & 
comme  ja  fuft  agrevez  très-durement  , volt 
recepvoir  fon  Créateur  , lequel  après  plu- 
feurs  Meffes  de  lui  oyes  lui  fu  admeniflré  : 
devant  laquelle  recepcion  à merveilleux 
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fignes  de  devocion , dift  telz  parolles  en  la 
prcfence  du  Sacrement  : O Dieu  mon  Ré- 
dempteur , à qui  toutes  chofes  font  manifefles , 
moi  recognoifcent  tant  de  foi ^ avoir  offenfé 
devant  ta  Majefié  & digne  fainâeté,  Joyes 
propice  à moy  pecheur  ; & aujfi  comme  as 
daigné  approcher  le  lit  du  povre  languiffant , _ 
te  plaife  par  ta  mifericorde , que  à toi  puijje 
en  la  fin  parvenir . Et  en  telles  parolles 
difant  à grans  larmes  fu  communiez  , & 
après  rendy  grâces  à Dieu. 

Ceftui  fage  Roy  demonflrant  les  fignes  de 
fa  grant  confiance  nonobftant  les  tourmens 
de  l’engrigement  de  fa  maladie,  pour  donner 
aulcune  recreacion  de  reconfort  à fes  fer- 
viteurs  que  il  veoit  pour  lui  grandement 
adoulez  dont  il  avoit  grant  pitié,  en  efforcent 
fa  puiffance  , vouloit  chafcun  jour'eftre  levez, 
vertus  8c  mengier  à table  ; 8c  quelque 
foible  qu’il  fuft  , leur  difoit  parolles  de 
reconfort  8c  bons  amonnertemens,  ianz  quel- 
conques clameur  ou  plainte  de  figne  de 
douleur,  fors  en  appellant  le  nom  de  Dieu, 
de  Noftre  Dame  , 8c  des  Sains  ; 8c  deux 
jours  ains  fon  trefpaflement  , tout  euft  il 
partee  moult  greveufe  nuit , lui  levez  & 
vertus.,  va  regarder  fes  Chamberlans  8c  tous 
les  autres  ferviteurs  8c  Phiffciens  qui  efloient 

tous 
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tous  efplourez.  Adont  leur  prift  à dire  de 
très  joyeux  vifage , & en  femblant  de  bonne 
convalefcence  , EfjoyJJ'e^-vous  , mes  bons  / 

loyaux  amis  & ferviteurs  , car  en  briefve 
> heure  feray  hors  de  vo ^ mains , lefquelz  oyans 
ces  parolles  ignorèrent  pour  la  joyeufeté  de 
la  chiere , en  quel  fens  ot  diète  la  parolle  , 
de  laquelle  toit  après  l’effed  leur  en  donna 
la  clarté. 

Le  Samedy  devant  fon  trépas  apparurent 
en  lui  les  lignes  mortels  où  les  douleurs 
furent  horribles  , fans  que  apperçeue  fuit 
en  lui  aucune  impacience , mais  en  conti- 
nuant fa  dévocion  tousjours  eftoit  fa  clameur 
à Dieu  , & colle  lui  fondit  Confefleur  lui 
amonellant  les  parolles  en  tel  article  nécef- 
faires , auxquelles  comme  très-vray  Chréltien 
Catholique  refpondoit  & faifoit  fignes  de 
grant  foy  à nollre  Seigneur. 

Quant  vint  le  Dimanche  à matin  & jour 
qu’il  trespalTa  , filt  appeller  devant  lui  tous 
fes  Barons  , Prélas , fon  Confeil  8c  Chance- 
lier. Adont  va  parler  devant  eux  moult 
piteufes  parolles,  fi  que  tous  les  contraigni 
à larmes.  Entre  les  autres  chofes  dill  du  fait 
de  l’Eglife , que  comme  il  eull  été  informez 
par  tout  le  College  des  Cardinaux  & en  fai- 
fant  toute  l’inveltigacion  qu’il  ayoit  peu  Sc 
Tome  V \ S 
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fçeu  faire  , préfumant  que  tant  de  vaillans 
Prélas  ne  fe  voulfiflent  mie  dampner  pour 
un  fingulier  homme  que  il  avoit  defclairié 
Pape  Clément  pour  vrai  Pape , & ce  qu’il  en 
avoit  fait , prenoit  fus  fon  ame  que  de  bonne 
foy  l’avoit  fait. 

Item  fon  teftament  & lais  que  pieça  devant 
avoit  fait  vouloit  qu’en  celle  forme  fuft 
tenus. 

Après  ces  chofes  requift  que  la  Coronne 
d’efpines  de  noflre  Seigneur  par  l’Evefque 
de  Paris  lui  fuit  apportée , & auffi  par  l’Abbé 
de  faint  Denis  la  Coronne  du  facre  des  Rois 
(*).  Celle  d’efpines  reçeupt  à grant  dévocion  , 
larmes  & réverence  , & haultement  la  fût 
medre  devant  fa  face  ; celle  du  Sacre  fift 
medre  fous  les  piez  : adonc  commença  telle 
oroifon  à la  fainde  Coronne  : O Coronne  pre- 
cïeufe  , Dyademe  de  nojire  fnlut  , tant  efl 
douls  & enmiellé  le  raJJ'adyement  que  tu  donnes , 
par  le  myjlere  qui  en  toy  fa  compris  à no flre 
rédempcion  ; fi  vrayement  me  foit  cellui  pro- 
picey duquel  fang  tu  fus  aroufée  comme  mon 
ef périt  prent  resjoyffement  en  la  vifitacion  de 
ta  digne  préfence.  Longue  oroifon  y dift  moult 
dévote. 

■ « 

(*)  DomFelibien  a marqué  ce  fût.  Hift.  S.  Denis, 
p.  15  3* 


Digitized  by  Google 


de  Christine  de  Pisan.  ay? 

Après  tourna  fes  parolles  à la  Coronne  du 
Sacre,  & dift  ; O Coronne  de  France , que  tu  es 
précieufe  , & prccïeufement  (*)  très-vile  : pré- 
cieufe, conjideré  le  myflere  de  jujlice  lequel 
en  toi  tu  contiens  & portes  vigoureufement , 
mais  vile  & plus  vile  de  toutes  c ho fes , conji- 
deré le  fai ^ , labour  , angoiffes  » tourmens  6* 
peines  de  cueur , corps , confcience  6* 
peril^  d’âme  que  tu  donnes  à ceulx  qui  te  portent 
fur  leurs  efpaules , 6*  qui  bien  à ces  chofes  vife- 
roit , pluflofl  te  lairoït  en  la  boe  gefir , qu'il  ne 
te  releveroit  pour  mettre  fus  fon  chief.  Là  dift 
le  Roy  maintes  notables  parolles  plaines  de 
fi  grant  foy  , dévocion  & recognoiflànce  vers 
Dieu , que  tous  les  oyans  mouvoit  à grant 
compunxion  & larmes. 

Après  ce  la  Mefle  fu  chantée,  & volt  le 
Roy  qu’en  chants  mélodieux  8c  orgues  fuftent 
à Dieu  chantées  laudes  8c  beneyflons. 

Porté  fu  le  Roy  de  fa  couche  en  fon  lit  : 8c 
comme  il  prinfift  moult  à foibloyer , fon  Con- 
fefleur  lui  ala  dire  : Sire , vous  me  comman- 
da fies  fan ^ attendre  au  derrain  befoing , je  vous 
ramenteufe  le  derrain  Sacrement  , combien  que 
necejjité  ne  nous  y ckace  mie , & que  maint 

( * ) L’ancienne  copie  n’eft  point  fans  fautes  , nous 
Croyons  qu’il  faut  préfentcment  d’autant  plus  que  ci-deflus 
pour  différer  il  y a différer, 
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après  celle  unxion  foycnt  retourne ç à bonne 
convalefcence , vous  plaift-il  pour  le  réconfort 
de  voflre  ame  recepvoir  la  ? Le  Roy  refpondi 
que  moult  lui  plaifoit.  Adont  lui  fu  apreftée  ; 
6c  volt  le  Roy  que  toutes  maniérés  de  gens 
à qui  il  plairoit  entraflent  dedans  fa  chambre  , 
laquelle  fu  toft  remplie  de  Barons,  Prélas, 
Chevaliers , Clercs  6c  gent  de  peuple , tous 
plourans  à grans  fanglots  de  la  mort  de  leur 
bon  Prince.  Sur  tous  y menoit  dueil  fon  loyal 
Chambellan  le  Seigneur  de  la  Riviere  , fi 
grant  que  il  fembloit  comme  homme  tout 
remis  de  fon  fens  , 6c  par  tel  contenance  ala 
le  Roy  baifier  fi  comme  il  vint  dehors , que  à 
tous  fift  moult  grant  pitié. 

Le  Roy  lui-mefme  félon  fa  foiblece  s’aida 
à enulier  (*).  Quant  la  Croix  lui  fu  préfentée, 
la  baifa,  6c  en  l’embraflant  commença  à dire 
regardant  la  figure  de  noftre  Seigneur  : Mon 
très-douls  Sauveur  & Rédempteur  , qui  en  ce 
monde  daignas  venir  , afin  que  moy  & tout 
humain  lignage,  par  la  mort  laquelle  volontai- 
rement & fan%  contrainte  vol^  foufirir , rache- 
ta fies , & qui  moy  indigne  & infipient  à gou- 
verner ton  Reaume  de  France  as  infiitué  ton 
Vicaire , j'ai  tant  griefment  vers  toy  péchié , 
dont  je  dis  meâ  culpâ , meâ  grayiflimâ  culpâ  , 

(*)  Oindre  dfs  faintes  Huiles. 


Digitized  by  Google 


de  Christine  de  Pisan.  277 

meâ  maximâ  culpâ  : Et  non  objlant  , mon 
douls  Dieu  que  je  t'ay  courroucié  par  des 
f'aultes  innumérables , je  fçay  que  tu  es  vray 
mij'ericors , & ne  veuls  la  mort  du  pécheur  ; 
Pour  ce  à toy  , pere  de  miféricorde  & de  toute 
conj'olacion  , en  L'article  de  ma  très-grant 
née  effilé  criant  y & t'appellant  , te  demande 
pardon.  Celle  oraifon  finée  > fe  filt  tourner 
la  face  vers  les  gens  & peuple  qui  là  eftoit , 
& dift  : Je  J'çay  bien  que  ou  gouvernement  du 
Royaume  , & en  plufeurs  ckofes  , grans  > 

. moyens  & petis  ay  ojfenfe^  , & auffi  mes  fer - 
viteurs  auxquels  je  debvoie  ejlre  benïgne  & 
non  ingrat  de  leur  loyal  fervice  : & pour  cet 
je  vous  pry , aye^  merci  de  moy , je  vous  en. 
requier pardon.  Et  adont  fe  fift  haulfer  les  bras 
& leur  joingni  les  mains.  Si  povez  favoir  fi 
à grant  pitié  & larmes  y ot  gietées  de  fes 
loyaulx  amis  & ferviteurs. 

Encore  dift  : Sachent  tuit  & Dieu  l'a  premier 
rement  cogneu  , que  nulle  temporalité  ne  prof- 
périté  de  vanité  mondaine  ne  me  pertrait  ne 
encline  à vouloir  de  moy  autre  chofe , ne  mes 
ce  que  Dieu  a voulu  de  moy  ordonner , lequel 
fcet  qu'il  n'ejl  quelconques  chofe  précieufe , 
pour  laquelle  je  voulfe  fl  ou  defirajfe  ejlre  retourné 
de  cejle  maladie. 

Un  peu  après  en  approchant  le  terme  de  la 
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fin  la  maniéré  des  anciens  Peres  Patriarches 
du  vieux  Teflament,  lift  amener  devant  lui 
fon  fïlz  aifné  le  Daulphin.  Alors  en  le  béneyf- 
fant  commença  ainflt  à dire  : 

Ainjji  comme  Abraham  fon  Yfaac  en 
la  roufée  du  Ciel  & en  greffe  de  la  terre  & en 
l'abondance  de  froument , vin  & oile  beney  & 
conjlitua  , en  enjoingnant  que  qui  béniflroit 
luy  fu fl  béneit , & qui  le  mauldiroic  fujl  remply 
de  malleiffon  j ainjji  plaife  à Dieu  qu'à  cejluy 
Charles  doint  la  roufée  du  Ciel  & la  greffe  de 
la  terre , & V abondance  de  froument  , vin  & • 
oile  , & que  les  lignées  le  fervent  & foit  Sei- 
gneur de  tous  fes  f reres  ; & s'enclinent  devant 
lui  les  fih^fa  mere.  Qui  le  béneiflra  foit  béneit  : 
& qui  le  mauldira  foit  remply  de  maleiçon. 

Ce  miflere  fait , à la  priere  du  Seigneur  de 
la  Riviere  beny  tous  les  préfens  , difant  ainflï  : 
Benediclio  Dei  Patris  , & Filii  & Spiritûs 
fancli  defcendat  fuper  vos  & maneat  J'emper  ; 
laquelle  béneyflon  receurent  tous  à genoux  à 
grant  dévocion  & larmes.  Puft  leur  dift  le 
Roy  : Mes  amis , ale^-vous*eny  & prie^  pour 
moiy  & me  laiffie^y  affn  que  mon  traveil  foit 
finé  paix.  Lors  luy  tourné  fus  l’autre  cofté , 
toit  après  tirant  à l’angoifle  de  la  mort,  oy 
toute  l’iftoire  de  la  Paflion  & auqucs  prés 
de  la  fin  de  l’Euvangile  Saint  Jehan  corn' 
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mença  à labourer  la  derreniere  fin  & à peu 
de  trais  & fanglous  entre  les  bras  du  Seigneur 
de  la  Riviere  que  moult  chierement  il  amoit 
rendi  l’efperit  à noftre  Seigneur , qui  fu , 
comme  dit  eft,  environ  heure  de  midi  le  xxvjc. 
jour  de  Septembre  ledit  an  mil  trois  cens 
quatre-vingt,  8c  le  xliiije  de  fonaage,  le  xvije 
de  Ton  régné. 

Lequel  trefpafiement  fu  plaint  & pleure 
merveilleufement  de  fes  freres  , parens  & 
amis  & de  fes  ferviteurs  moult  rcgraidez  , 
& de  tous  autres  fages  & preudes  hommes , 
8c  à bonne  caufe  : car  perte  de  fi  excellent 
Prince  n’eft  mie  merveilles , fe  elle  eft  dou- 
loufce. 

CHAPITRE  LXXIL 

Fin  & conclufion  de  ce  livre . 

La  matière  de  fi  excellent  Prince  en  tomes 
chofes,  comme  fu  le  fage  bon  Roy  Charles 
pour  plufeurs  raifons  ma  efté  tres-agréable  ; 
deux  principales  y a,  l’une  pour  caufe  de 
l’exellence  de  fes  vertus , l’autre  que  comme 
en  ma  jeunece  & enfance  avec  mes  parens 
je  fufl'e  nourrie  de  fon  pain,  m’y  réputé  fi 
comme  tenue. 

Explicit  le  livre  des  fais  & bonnes  mœurs 
du  fage  Roy  Charles. 
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SUR  LES  MÉMOIRES 

DE  CHRISTINE  DE  P I S A N. 

(i)  Charles  V.  n’apprit  pas  fuperficielle- 
inent  la  langue  latine.  Il  paroît  par  ce  que' 
Chriftinç  dit  par  3.  chap.  12.  qu’il  l’entendoit 
parfaitement.  Elle  déclare  en  ce  lieu  que  s’il 
fit  faire  des  tradudions  de  plufieurs  Auteurs , 
ce  n’étoit  pas  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuc- 
ceiïeurs.  Nonobjlant , dit-elle,  qu'il  entendit 
bien  le  latin , & que  ja  ne  £njl  befoin  qu'on 
lui  expofajl.  M.  Boivin  dans  fon  Mémoire 
fur  la  bibliothèque  de  ce  Roi , T.  2.  Mem. 
Acad.  p.  3.  fe  contente  de  dire  de  ce  Prince 
qu’il  entçndoit  allez  bien  le  latin,  & que  non- 
obflant  cela  , il  ne  lifoit  ordinairement  les 
Auteurs  latins  que  dans  des  tradudions  fran- 
çoifes.  Voici  ce  que  l’on  peut  oppofer  à ce 
fentiment.  On  conferve  chez  les  Céleftins  de 
Paris  une  Bible  latine  que  ce  Prince  lifoit 
affiduement , comme  l’a  marqué  Philippe  de 
Maizieres  fon  contemporain,  le  nom  de  ce 
Prince  y eft  encore  écrit  de  fa  propre  main. 
On  a même  une  preuve  qu’il  aimoit  à enten- 
dre parler  bon  latin.  Elle  fe  tire  des  réponfes 
de  Jacques  de  Rue  qui  fut  puni  en  1378  pour 
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avoir  voulu  l’empoifonner.  On  y lit  que  le 
Roi  de  Navarre , chef  de  cette  entreprife , 
gagna  dès  l’an  13 69  Maître  Angel  né  en 
Chypre  Phyficien,  qu’il  crut  devoir  plaire  à 
Charles  V,  parce  qu'il  parlait  bel  latin , & 
efioit  moult  argumentatif.  ( Preuves  de  l’Hifi. 
d’Evreux,  pag.  93.  ) 

(2)  En  lifant  la  vie  de  Charles  V de  la  com- 
polition  de  Chrifiine,  on  ne  peut  s’empê- 
cher de  remarquer  qu’elle  y parle  avec  grande 
complaifance  de  fon  pere  Thomas  de  Pifan. 

Quoique  la  réputation  de  cet  Aftronome 
fut  très-bien  établie,  & que  le  Roi  eut  grande 
confiance  en  ce  qu’il  difoit,  il  paroît  que  tous 
les  Sçavans  ne  le  regardèrent  pas  pour  cela 
comme  infaillible.  Philippe  de  Maizieres  dans 
le  livre  1 1 du  fonge  du  vieux  pelerin  adrefle 

à Charles  VI,  s’exprime  ainfi Il  eft  ef- 

cript  és  livres  des  jugemens,  que  toutes  les 
fois  que  la  lune  parviendra  au  degré  amen- 
dant à l’heure  de  fa  conjonétion  avec  le  foleil, 
fe  celuy  degré  fera  pluvieux , il  pleuyra  en 
celle  région  en  laquelle  la  lune  lors  efioit  à 
fon  afcendantj  & toutesfois  il  advient  fou- 
vent  8c  par  vraye  expérience  le  contraire... 
O quantes  fois  Thomas  de  Boulogne  ( pere 
de  Chrifiine  ) faillit  en  cettuy  petit  juge- 
ment ! 
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On  peut  inférer  de  ce  paiïage  que  Tho- 
mas de  Pifan  fe  mêloit  comme  nos  faifeurs 
d’AImanachs , de  prédire  la  pluie  & le  beau 
tems. 

(3)  Tous  ceux  qui  ont  voyagé  fur  la  riviere 
de  Seine,  fçavent  que  le  château  de  Melun  qui 
étoit  à la  pointe  occidentale  de  ITfle  de  cette 
Ville,  efl  aujourd’hui  entièrement  détruit. 

Celui  de  Montargis  fubfifie  en  bon  état  : 
il  y a cependant  un  proverbe  fur  ce  château 
par  lequel  on  dit  qu’il  n’a  que  l’apparence, 
La  grande  falle  qu’on  y voit  le  rend  très-re- 
connnandable.  On  y apperçoit  fur  une  des 
cheminées  la  repréfentation  de  l’hiftoire  de 
ce  meurtrier  qui  fut  condamné  à fe  battre 
contre  un  chien  dont  il  avoit  tué  le  maître. 

Le  château  de  Creil  fitué  fur  la  riviere 
d’Oife  a quelque  chofe  qui  relfent  le  lïecle 
de  Charles  V.  Il  eft  renfermé  dans  une  Ifle. 

A l’égard  de  Vincennes , l’Abbé  de  Choify 
dit  en  fa  vie  de  Charles  V,  page  384,  qu’il 
s’y  plaifoit  fort  à caufe  du  bon  air  & du 
bois  ; que  dans  l’intention  d’y  bâtir  une  ville 
fermée , il  en  avoit  diflribué  les  places  à fes 
Courtifans  pour  y bâtir.  Il  ne  marque  point 
d’où  il  tire  ces  faits.  Quelqu’un  pourroit 
douter  qu’alors  en  toute  faifon  l’air  y fût  fi 


Digitizçd  by  Google 


sur  les  Mémoires  283 

bon  que  cet  Auteur  l’allure,  puifque  dans 
ce  tems-là  il  y avoit  un  étang  au  pied  du 
château.  Quant  à ce  qu’il  dit  d’une  ville  fer- 
mée , cette  expreflion  demanderoit  à être 
examinée,  car  anciennement  le  mot  villa  ne 
fignifioit  autre  chofe  qu’un  village.  L’ufage 
a fait  en  France  appliquer  aflez  mal-à-propos 
cette  expreflion , lorfqu’il  s’agit  de  cités  & de 
lieux  anciennement  fermés  de  murs. 

Le  château  de  Beaulté  étoit  fur  une  élé- 
vation hors  le  bois  de  Vincennes.  Il  ne  relie 
plus  de  ce  château  qu’une  cave  qui  étoit 
fous  la  tour  du  château  en  quellion.  Elle  eft 
fur  la  pente  qui  regarde  la  Marne  proche 
Nogent.  * 

Le  château  de  Plaifance  que , félon  Chris- 
tine , bâtit  aufli  Charles  V , étoit  fitué  au 
nord-ell  du  clocher  de  Nogent  fur  Marne. 

(4)  Charles  V fe  livroit  par  lui-même  aux 
plus  minces  détails  de  l’adminiflration.  Il 
étoit  fi  attentif  à tout  ce  qui  émanoit  de  l’au- 
torité royale  qu’il  fignoit  les  ordonnances , 
diplômes,  édits,  grâces,  & jufqu’aux  lettres 
qu’il  écrivoit.  Philippe  de  Maizieres  un  de 
fes  confeillers  l’en  blâme  dans  fon  fonge  du 
Pèlerin,  livre  30.  chap.  582. 

Ce  reproche  de  Maizieres  eft  aflez  fingu- 
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lier  : peut-être  vouloit-il  par  là  faire  fa  Cour 

à Charles  VI , qui  fans  doute  n’imitoit  pas  fon 

pere. 

(y)  Les  champs  de  batailles  ne  celferent  pas 
encore  fous  Charles  V.  Jean  de  Guife  Abbé 
de  St.  Vincent  de  Laon,  parle  dans  fa  Chro- 
nique manufcrite  d’un  champ  de  bataille  où 
fut  appelle  Louis  de  Namur  contre  le  Comte 
de  Flandres.  Voici  ce  qu’on  y lit  à l’an  1 376... 
La  Comteiïe  de  Roucy  Yfabel  fe  départi  de 
ioys  de  Namur  fon  mari,  & le  lift  citer  de- 
vant l’Evefque  de  Paris , en  difant  que  elle 
elloit  pucelle , 8c  que  elle  vouloit  avoir  li- 
gniée , 8c  que  fon  dit  mary  ne  elloit  pas  ha- 
bile de  ce  faire,  ne  de  eflre  en  mariage;  8c 
dura  le  procès  grant  tems  : pendant  lequel 
ledit  Loys  fut  appelle  en  champ  devant  le 
Comte  de  Flandres  & l’Ille  pour  trahifon  ; 
8c  fut  li  champ  ordonnez.  Mais  ne  fe  com- 
battirent pas.  Et  là  fut  pris  ledit  Loys  8c 

mis doudit  Comte  de  Flandres  en  prifon 

où  il  fu  jufqu’à  fa  mort. 

(6)  Charles  fuivoit  à cet  égard  la  maxime  du 
Roi  Jean  fon  pere  .....  quand  on  lui  par- 
loit  mal  d’un  abfent,  ce  Monarque  repon- 
doit .....  Garde  bien  ce  que  tu  diras  : car 
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je  le  dirai  à celui  de  qui  tu  as  dis  le  mal, 
& lë  meftier  eft  en  ta  préfence 

(7)  Les  Poulaines  étoient  des  fouliers  qui 
avoient  de  longs  becs  de  fix  pouces  au 
moins  quèlquefbis  recourbés  & quelquefois 
en  tortillant  ou  en  ferpentant. 

( Nos  fabots  ou  fouliers  de  bois  retiennent 
encore  aujourd’hui  quelque  chofe  de  la  pointe 
des  fouliers  à poulaines.  Ces  poulaines  avoient 
encore  la  vogue  du  tems  de  Rabelais  : le  Li- 
vre intitulé...  Arejla  amorum  p.  3yp  annonce 
que  les  petits  maîtres  de  ce  fiècle  avoient 
inventé  des  poulaines  d’une  longueur  deme- 
furée  , puifqu’il  obferve  que  . . . les  jeunes 
gens  ne  pourraient  continuer  cette  charge,  s'ils 
n'en  avoient  plus  grands gaiges  qu'il ^ n'avoient 
accouftumé , attendu  que  le  cuir  efl  cher , & 
que  lejdittcs  poullaines  font  plus  fortes  à faire 
qu'il ^ ne  fouloyent. . . .)  ( Note  des  Éditeurs.) 

Le  Pape  ayant  défendu  cette  ridicule  mode, 
Charles  la  proferivit  ainfi  que  celle  des  ha- 
bits qu’on  avoit  racourci  au  point  de  laifîer 
les  reins  à découvert. 

(8)  Les  grandes  Compagnies  commencèrent 
à paroître  en  France  vers  l’an  1360.  On  peut 
juger  par  les  cruautés  qu’çlles  exerçoient  com- 
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bien  il  importent  de  les  faire  fortir  du  Royatt* 
me.  Le  fonge  du  Vergier  chap.  14 6 de  l’E- 
dition Françoife  les  accufe  de  rôtir  les  enfants 
& Us  perfonnes  âgées , quand  on  ne  vouloit 

pas  les  rançonner 

Ces  brigands  étoient  fi  redoutés  que  dans 
plufieurs  provinces  on  fit  des  prières  pour 
obtenir  de  Dieu  par  l’interceflion  de  la  Sainte 
Vierge  d’en  être  delivre.  On  compofa  fur  ce 
fujet  des  Cantiques  Latins  en  forme  de  com- 
plaintes. 

Exemple  des  Cantiques  latins  quon  ckantoie 
en  France  du  tems  des  ravages  arrivés 
depuis  la  prife  du  Roy  Jean , ou  de  ceux 
des  Grandes  Compagnies , au  commencement 
du  Régné  de  Charles  V . 

P lange  Regni  Refpublica , 

Tua  gens  ut  fchilxnatica 
Defolatur.  , 

Nam  pars  ejus  eft  iniqua. 

Et  altéra  fophiftica 
Reputatur. 

De  te  modo  non  curatur  , 

Inimicis  locus  datur 
Fraudulenter. 
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Tui  ftatus  deturpatur, 

Sua  virtus  augmentatur 
Nunc  patenter. 

Te  rexerunt  imprudenter , 

Licet  forte  innocenter, 

Tui  cari. 

Sed  amodo  congaudenter 
Te  facient  & potenter. 

Dco  dantc  dominari. 

F rlere  à la  fainte  Vierge  fur  les  mifercs  de  la 
France  (*)  tirée  du  même  volume , ou  elle 
efl  notée  en  mufque . 

Feux  Virgo  mater  Chrifti 
Qu*  gaudium  mundo  trifti 
Ortu  tuo  coitfulifti. 

Dulciflima. 

Sic  harefes  pcreraifti  , 

Dum  Angelo  credidifti 
Filiumque  genuiiti 
Caftiflîma. 

Roga  Natum  pilflima , 

Ut  pellat  mala  plurima , 

Tormentaque  graviffima 
Qua  patimur. 

(*)  Cod.  Reg.  i-tof. 
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Nam  à gente  diriflima  , 

Lux  lucis  fplendidillîma , 

De  fublimi  ad  intima 
Dcducimur. 

Cunttis  bonis  exuimur  t 
Ab  impiis  perfequimur 
Per  quos  jugo  fubjicimur 
Servitutis. 

N^m  fi  eut  cxci  gradimur, 

Nec  direftorem  fequimur, 

Sed  à viis  retrahimur 
Nobis  tutis. 

Gratiæ  fons  & virtutis 
Sola  noftræ  ipes  falutis, 

Miferere  deftitutis. 

Et  ad  reûum  iter  pax  fit  nobis  cum  gaudîo. 

(io)  Le  Laboureur  écrivant  la  vie  du 
même  Duc  d’Anjou  le  reprefente  comme 
un  Prince  exceffivement  ambitieux  & avare. 
Cet  ouvrage  eft  à la  tête  de  fon  Hiftoire  de 
Charles  VI. 

On  peut  joindre  à cette  petite  note  fur  le 
Duc  d’Anjou  un  fait  contenu  dans  la  Chro- 
nique manuferite  de  Jean  de  Guife  Abbc  de 
faint  Vincent  de  Laon  qui  vivoit  de  fon 
tems  , & où  il  «Il  nommé  par  occafion  à 

l’an 
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à l’an  1 375".  « En  ce  tems  la  Dame  de  Bours 
» fit  occire  un  Efcuyer  en  fon  mouftier  de 
» fa  Paroche  en  un  Dimanche  à la  Meiïe 
» entre  les  bras  dou  Preftre  auquel  il  alla 
» fe  réfugier  quand  il  vit  fes  ennemis  & de- 
» foubs  la  cafule  : & fut  bleciez  ledit  Preftre, 

» 8c  l’Autel  & aournement  furent  enfanglan-  V 
» tez.  Pour  laquelle  oflenfe  la  Comtefle  d’Ar- 
» tois  fit  prenre  ladite  Dame  8c  emprifonner , 

» & fe  confeilla  au  Duc  de  Ango  qui  pour 
» lors  paflbit  au  pays  en  revenant  de  Bruges 
» du  Traiétié  contre  les  Angles  , liquel  li  dift 
» que  elle  en  fift  juftice.  Et  aflez  toit  après  fut 
» ladite  Dame  de  Bours  morte  par  embrafe- 
y ment  de  feu  pour  fes  démérites.  »Le  village 
de  Bours  ici  mentionné  eft  fitué  dans  l’Artois 
entre  Saint  Pol  8c  Pernes. 

(io)  Un  de  nos  Hiftoriens  a fortement  blâ- 
mé CharlesV  d’avoir  marié  avec  fon  frere  Mar- 
guerite de  Flandres , au  lieu  de  l’époufer  lui- 

même.  Il  s’exprime  en  ces  termes Donc- 

ques  Marguerite  fut  mariée  à Philippe  le 
Hardy  Duc  de  Tourraine  frere  du  Roy;  & en 
faveur  de  ce  mariage  félon  l’opinion  de  quel- 
ques-uns lui  fufl  par  fon  frere  le  Roy  Charles 
donné  le  Duché  de  Bourgogne;  car  quelques 
autres  tiennent  qu’il  lui  fut  donné  par  le 
Tome  K T 
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Roy  Jean  Ion  pere.  Il  y en  a qui  difent 
que  Charles  le  Sage  n’ufa  pas  en  cela  de 
fa  fageffe  accouftumée  : car  pouvant  efpou- 
fer  ladite  Marguerite , il  aima  mieux  s’atta- 
cher à la  beauté  de  Jeanne  de  Bourbon  qu’il 
efpoufa  , qu’à  la  richefïe  de  la  Flamande 
qui  n’étoit  pas  belle;  & préférant  fes  amours 
& fes  affeflions  à l’utilité  publique , aggrandit 
tellement  fon  jeune  frere , que  fa  pofterité 
a été  redoutable  aux  Roys  de  France  & les 
a prefque  ruinez.  Cette  Flamande  eftoit  ri- 
che, mais  laide,. & richement  laide;  & oultre 
ce  elle  n’avoit  pas  trop  bonne  hallaine  & bon 

bruit Le  Roy  de  France  aima  mieux 

cette  belle  & fage  Princefle  de  Bourbon, 
non  riche , que  l’autre  qui  efloit  riche  & non 

belle (De  l’eflat  des  affaires  de  France 

par  du  Haillan  Livre  i.  edit.  8°.  p.  118  reâo 
& verfo.) 

(i  i)  La  Chronique  de  Jean  de  Nou elles  ou 
de  Guife  Abbé  de  faint  Vincent  de  Laon  , rap- 
portant cettte  naiffance  dit  : « En  ceft  an 
» (i  368)  fut  nés  Charles  fils  du  Roy  de  F rance 
» le  premier  Dimanche  des  Advents;  & com- 
» me  les  nouvelles  en  veniffent  à Rome  au 
» Pape  Urbain  auquel  le  Roy  Charles  fon 
» pere  avoit  fupplié  que  il  priaft  à Dieu  que 
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te  il  peut  avoir  lignée  ; quant  il  le  fçeut , il 
» fe  leva  de  difrier  & fit  fonner  & aflembler 
» les  Cardinaulx  & chanter  Te  Deum  lau - 
» damus , & puis  chanter  une  Méfié  de  la 
» Nativité  de  Notre  Seigneur,  Puer  natus  ejl 
» nobis.  » Philippe  de  Maizieres  lib.  3.  cap. 
24.  de  fon  livre  du  Songe  dit  que  ce  Pape 
avoit  beaucoup  verfé  de  larmes  pour  obtenir 
du  Ciel  l’effet  des  vœux  de  Charles  V. 

(12)  La  plupart  de  nos  Hifloriens  font  mou- 
rir Charles  V au  Château  de  beauté.  Il  paroît 
qu’ils  fe  font  trompés , & qu’il  mourut  réel- 
lement à Paris  à l’hôtel  de  St.  Paul.  (Note 
des  Éditeurs.) 
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AVERTISSEMENT 

DES  ÉDITEURS. 

Les  Mémoires  fur  la  vie  de  Bertrand  du 
Guefclin  & ceux  de  Chriftine  de  Pifan  finif- 
fent  à-peu-près  à la  même  époque , c’eft-à* 
dire  en  1 380.  Depuis  1 380  jufqu’en  1407  où 
commencent  les  Mémoires  de  Pierre  deFénin, 
nous  n’en  connoiflons  point  d’imprimés  ni  de 
manufcrits.  Dans  le  difcours  préliminaire  qui 
eft  à la  tête  de  la  colledion , nous  avons  dé- 
montré l’impofTibilité  de  remédier  à ces  lacu- 
nes. Heureufement  celle-ci  fera  la  dernière. 
Quoique  nous  ne  foions  point  tenus  d’y  fup- 
pléer , cependant  afin  de  faciliter  à nos  Lec- 
teurs l’intelligence  des  Mémoires  qui  vont  fui- 
vre , nous  craionnerons  à grands  traits  d’après 
les  Hiftoriens  du  tems  une  efquifle  des  évé- 
nemens  qui  fe  paflerent  depuis  l’avènement 
de  Charles  VI  au  Trône  jufqu’à  l’aflaflinat 
du  Duc  d’Orléans. 

Charles  V fans  fortir  de  fon  cabinet  dirigea 
les  opérations  militaires  de  du  Guefclin  & 
de  fes  autres  Généraux.  Leurs  exploits  lui 
valurent  le  titre  de  conquérant.  Il  en  ob- 
tint un  autre  qu’il  ne  dut  qu’à  lui-même. 
Ce  fut  le  titre  facré  de  Légifiateur,  titre  bien 
plus  refpedable  aux  yeux  du  Philofophe  qui 
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aime  l’humanité.  Si  le  nom  des  conquérants 
eft  écrit  en  lettres  de  fang  dans  les  faites  de 
l’Hiftoire  , celui  du  Légiflateur  y brille  envi- 
ronné des  attributs  de  la  paix,  de  l’abondance 
& de  la  félicité  publique.  .‘Auffi  Charles  V, 
mérita-t-il  par  là  ce  beau  furnom  de  Sage 
que  la  poftérité  ne  lui  a point  contelté  : ce 
Monarque  avoit  rétabli  l’ordre  , & réformé 
les  abus.  La  vigueur  de  fon  adminiftration 
réprimoit  d’un  côté  l’inimitié  jaloufe  de  l’An- 
gleterre, & de  l’autre  contenoit  l’ambition 
des  Princes  fes  frères.  Ce  Roi  meurt  âgé  de 
quarante-trois  ans  ; 8c  tout  le  bien  qu’il  avoit 
fait,  difparoît  auflîtôt.  Peut-on  ne  pas  gémir 
fur  la  deltinée  des  Nations  quand  on  voit  que 
le  bonheur  ou  le  malheur  de  vingt  millions 
d’hommes  dépend  de  la  vie  ou  de  la  mort 
d’un  feul  ? Charles  V avoit  bien  apprécié  fon 
fucceffeur  : quelques  jours  avant  de  mourir 
il  s’en  expliquoit  naïvement  avec  les  Ducs 
de  Berry , de  Bourgogne  8c  de  Bourbon. . . 
Toute  ma  fiance , ( leur  difoit-il  ) e fl  en  vous  ; 
l'enfant  efl  jeune , & de  légier  efprit  ; & aura 
bien  meflier  qu'il  fait  conduit  & gouverné  de 

bonne  doârine Les  plus  beaux  difcours 

font  promptement  oubliés , lorfque  l’ambition 
eft  intéreftee  à ne  pas  s’en  fouvenir. 

Trente-fix  Princes  du  fang  qui  vivoient 
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alors  , ( fans  y comprendre  les  Rois  de  Hofi- 
grie , de  Portugal  & de  Naples  ) au  lieu  d’être 
l’appui  du  Royaume , comme  ils  auroient  dû 
s’ils  fe  fulTent  réunis , en  devinrent  le  fléau 
par  leurs  divifions.  Chacun  de  ces  Princes 
eut  fes  partifans  8c  fes  créatures.  La  Nation 
entière  imita  leur  exemple»  8c  fe  fubdivifa  en 
fadions  de  toute  efpcce.  L’Egoïfme  (mot  qui 
n’exifloit  pas  encore  dans  la  Langue  Françoi- 
fe , & qui  n’eft  que  l’équivalent  de  ce  qu’on 
appelloit  intérêt  particulier  ) dirigea  tout , 
ou  plùtôt,renver(à  tout» 

Les  oncles  de  Charles  VI  en  gouvernant 
fous  fon  nom  préparèrent  la  ruine  du  Royau- 
me. Des  impôts  multipliés  écrafèrent  la  Na- 
tion. Les  tréfors  amaffés  par  Charles  V avoient 
été  livrés  au  pillage  & à la  déprédation.  En- 
vain  recouroit  - on  à des  Edits  burfaux  qui 
fe  fuccédoient  journellement,  l’avidité  des  pro- 
tégés étoit  fi  exceflive  que  les  protedeurs  en 
s’appropriant  les  produits  du  fife  n’y  pou- 
voient  pas  fuifire.  Chaque  Prince  du  fang 
profita  du  moment  où  il  put  abufer  du  pou- 
voir, pour  fatisfaire  fes  vengeances  perfon- 
nelles.  L’Avocat-Général , Jean  des.  Marais  , 
vieillard  qui  pendant  foixante  ans  s’étoit  ac- 
quitté fidèlement  de  fon  minifière  lous  quatre 
Rois  , fut  une  de  ces  vidimes  que  la  haine 
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iitimola.  Il  périt  fur  l’échaffaud  en  difant  : 
J'ai  bien  fervi  le  Roi  Charles  fon  pere , le  Roi 
Jean  fon  ayeul  & le  Roi  Philippe  de  V alois 

fon  grand  ayeul  : voilà  ma  récompenfe 

On  reprochoit  à ce  Magiftrat  d’être  l’idole 
du  peuple  : fon  véritable  crime  étoit  d’avoir 
foutenu  les  prétentions  du  Duc  d’Anjou  à la 
régence  contre  celles  du  Duc  de  Eourgogne. 

Enfin  Charles  VI  atteint  la  majorité  pref- 
crite  par  la  Loi  : il  prend  dans  fes  foibles 
mains  le  timon  du  Gouvernement.  On  crut 
entrevoir  pendant  quelques  inflants  l’aurore 
d’un  régne  heureux  & paifible.  Charles  VI 
ctoit  naturellement  bon  & bienfaifant  : il 
aimoit  fon  peuple  : le  peuple  par  reconnoif- 
fance  lui  donna  le  furnom  de  Bien-aimé  : fon 
régne  tout  défaftreux  qu’il  fut  ne  l’en  a pas 
dépouillé  $ tant  il  eft  vrai  que  le  cri  du  peuple 
eft  le  cri  de  la  vérité. 

Ce  fut  dans  ces  circonflances  que  ce  Mo- 
narque ayant  affemblé  à St.  Denis  la  famille 
Royale , les  grands  Officiers  de  la  Couronne 
& toute  la  Noblefle,  il  arma  Chevaliers  con- 
formément à l’ancien  cérémonial  le  jeune  Roi 
de  Sicile  8c  fon  frère  le  Comte  du  Maine. 
Un  tournois  accompagna  cette  folemnité. 
Vingt-deux  Chevaliers,  l’écu  verd pendu  au 
col , ayant  chacun  leur  deyife , 8c  fuivis  de 
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leurs  Ecuyers,  parurent  dans  la  cour  de  l’Ab- 
baye de  St  Denis.  Ils  fervoient  de  tenants  à 
vingt-deux  Dames  diftinguées  par  leur  naif- 
fance  & par  leur  beauté.  Toutes  étoient  à 
cheval,  vêtues  de  robes  de  drap  verd  brodées 
d’or  & de  perles.  Parmi  les  Chevaliers  on 
’ comptoit , après  plufieurs  Princes  , Renaud 
de  Roye  , Nantouillet,  Gury  , la  Roche , Sa- 
voify , Chambrillac  , Beauchamp,  d’Enneval, 
Rivery,  Beaurevoir,  Craon , Boiiïay,  Har- 
pedanne,  & Guy  de  la  Rochefoucaud , ce 
Chevalier  fameux  depuis  le  combat  de  Bor- 
deaux , où  , félon  Froiflart,  deux  cent  Gentils- 
hommes de  fon  lignage  Vavoient  accompagné. 
Parmi  les  Dames , dont  l’Hiftoire  à confervé 
les  noms.  On  remarquoit  celles  de  Coucy  , 
de  Beaufault , de  Brie , de  la  Rivière , de 
Breteuil,  de  Heffeville  , de  la  Choletière, 
de  Ferrière,  de  Préaux,  des  Bordes,  des 
Barres,  de  Soyecourt,  de  Guitry,  de  Mailly, 
du  Boulay  , de  Precy , de  Chivré , de  St. 
Simon  8c  de  St.  Saulieu. 

Quatre  jours  après  ces  fêtes , on  honora  la 
mémoire  de  Bertrand  du  Guefclin  par  un  fer- 
vice  folemnel.  L’Oraifon  funèbre  de  ce  grand 
Capitaine  y fut  prononcée,  les  uns  difent  par 
un  Doéteur  en  Théologie,  d’autres  par  Ferry 
Caffinel  Evêque  d’Auxerre  qui  officioit.  On 

V 4 
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prétend  que  ce  fut  la  première  Oraifon  fu- 
nèbre dont  un  particulier  ait  été  l’objet.  Cette 
diflinétion  honorable  pour  du  Guefclin  ho- 
noroit  le  Monarque  qui  l’ordonna.  Le  texte 
du  difeours  fut  : Son  nom  a volé  jufqu'aux 

extrémité ^ de  la  terre Tout  l’âuditoire 

fondit  en  larmes.  L’Orateur  finit  par  recom- 
mander aux  prières  de  l’aflemblée  l’ame  du 
fidèle  Chevalier  Meiïire  Bertrand*.  Ce  détail 
a été  rendu  par  un  de  nos  anciens  Po'étes 
d’une  maniéré  affez  pittorefque. 

Les  Princes  fondirent  en  larmes 
Des  mots  que  l’Evêque  montroit  : 

Car  il  di foi t...  Pleurez , Gensd’armes  , 

Bertrand  qui  tretous  vous  aimoit  : 

On  doit  regretter  les  faits  d’armes 
Qu’il  parfit  au  tems  qu’il  vivoit  : 

Dieu  ait  pitié  fur  toutes  âmes 
De  la  fienne  j car  bonne  étoit. 

Ces  cérémonies  propres  à redonner  de 
l’énergie  & du  reffort  au  caraâère  nation- 
nal  ne  prdduifirent  qu’un  effet  momentané. 
Malhcureufcment  la  raifon  du  Monarque  ne 
tarda  pas  à s’aliéner.  Les  brigues  & les 
frétions  éclatèrent  de  toutes  parts.  Chaque 
Prince  voulut  s’emparer  exclufivement  de  l’au-  , 
torité.  Celle  du  Souverain  ne  fut  plus  qu’un 
vain  fimulacre.  Des  pouvoirs  intermédiaires 
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fe  placèrent  entre  le  Trône  & le  peuple. 
L’anarchie  traîna  à fa  fuite  la  corruption  des 
' mœurs.  Les  Daines  delà  Cour  l’affichèrent  par 
le  coftume  du  nouvel  habillement  qu’elles 
adoptèrent.  Elles  commencèrent  à fe  décou- 
vrir les  épaules , en  diminuant  la  hauteur  de 
leurs  robes  qui  ctoient  armoriées  de  droite 
& de  gauche  de  leurs  écuffions  & de  ceux  de 
leur  maris.  Cette  forme  de  Vêtement  ferrant 
trop  exaélement  la  taille  leur  couvroit  la 
poitrine.  La  coquèterie  la  proferivit.  La  pu- 
deur refiant  fans  voile  eut  une  égide  de  moins 
à oppofer  aux  defirs  hardis.  Les  femmes  cru- 
rent y gagner  : elles  y perdirent.  Par  l’habi- 
tude de  voir  le  defir  s’émouffe  & s’éteint.  Les 
mœurs  étant  une  fois  dépravées , & la  galan- 
terie fe  changeant  en  débauche,  tous  les  gen- 
res de  crimes  durent  éclorre  enfemble.  Pierre 
de  Craon  s’avifa  de  repréfenter  au  Duc  d’Or- 
léans , frère  du  Roi,  combien  la  vie  diflolue 
qu’il  riienoit,  l’expofoit  au  mépris  public.  Le 
Prince  offenfé  de  cette  hardieiïe  céda  de  l’ac- 
cueillir; & cela  devoit  être.  Craon  foupçonne 
le  Connétable  de  Clilfon  de  l’avoir  deffervi 
auprès  du  jeune  Prince  ; & ce  courtifan  qui 
venoit  maladroitement  de  s’ériger  en  cenfeur, 
ne  rougit  pas  d’employer  l’affaffinat  pour  fe 
venger.  Le  Connétable  guéri  de  fes  bleflltres 
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ne  peut  obtenir  la  punition  de  fes  meurtriers. 
Il  conçoit  alors  que  fa  vie  eft  en  danger  j & 
il  court  fe  réfugier  en  Bretagne. 

Un  efprit  de  vertige  fembloit  agiter  toutes 
les  têtes.  La  foif  des  richefTes  étoit  un  mal 
fi  épidémique  qu’un  de  ces  Preux  qui  s’étoit 
fignalé  fous  Bertrand  du  Guefclin , un  Che- 
valier Beauceron , le  Bègue  de  Vilaines  fe  fit 
dans  fa  vieillefïe  le  fermier  du  Fifc  : fes  éxac- 
tions  furent  fi  criantes  qu'on  le  pourfuivit. 
En  s’expatriant,  il  échappa  au  châtiment. 

La  maladie  du  Roi  & les  débauches , aux- 
quelles on  avoit  foin  de  le  provoquer  fitôt 
qu’il  fe  portoit  mieux  , produifirent  les  plus 
grands  défordres  à la  Cour.  Comme  ce  (1) 
Monarque  étoit  quelquefois  furieux  dans  fes 
accès  de  démence,  on  craignoit  que  la  nuit 
il  ne  tuât  ou  ne  blefsâtla  Reine.  Sous  ce  pré- 
texte on  lui  amenoit  tous  les  foirs  la  fille 
d’un  marchand  de  chevaux.  On  accorda  à 
cette  fille  pour  récompenfe  deux  belles  mai- 
fons  avec  leurs  dépendances , l’une  fituée  à 
Creteil  & l’autre  à Bagnolet.  On  I’appelloit 
publiquement  la  petite  Reine  ; elle  eut  du 
Roi  une  fille  qu’on  nommoit  la  Damoifellc 

( 1 ) Manufcrit  de  Dupuy  tiré  d’une  Hift.  manus- 
crite de  la  Bibliothèque  de  M.  le  Procureur-Général 
Moié.  A la  Bibliothèque  du  Roy. 
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de  Belleville.  Le  Sire  de  Harpedanne  l’époufa. 

Le  Duc  d’Orléans  frère  du  Roi , & le  Duc 
de  Bourgogne  , fon  oncle  , étoient  chefs  des 
deux  partis  qui  fe  heurtoient  continuellement. 
Le  premier  pour  fatisfaire  aux  dépcnfes  énor- 
mes qu’il  cntafToit,  créoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  impôts.  L’intempérie  des  faifons  , 
qui  défoloit  la  France,  mettoit  le  peuple  dans 
l’impuiflance  de  les  payer.  On  ne  les  exigeoit 
pas  avec  moins  de  dureté.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne de  fon  côté  s’élevoit  contre  ces  impôts. 
L'e  peuple  le  confidéroit  comme  fon  proteéleur. 

En  1403  le  Duc  de  Bourgogne  mourut. 
Un  nouveau  compétiteur  le  remplaça  : ce 
fut  fon  fils  furnommé  Jean  fans  peur.  Il 
étoit  du  même  âge  que  le  Duc  d’Orléans  : 
ces  deux  rivaux  jeunes,  pleins  de  feu,  & dé- 
vorés d’ambition  dévoient  naturellement  com- 
bler la  mefure  des  malheurs  de  la  France. 
La  Reine  Ifabelle  de  Bavière  embrafla  le 
parti  du  Duc  d’Orléans  : la  calomnie  & 
la  médifance  n’épargnèrent  pas  cette  union. 
Le  Duc  d’Orléans  diffipateur  & galant  don- 
noit  prife  fur  fa  conduite.  On  en  étoit  venu 
au  point  de  rire  des  engagements  les  plus 
facrés.  Le  Duc  d’Orléans  emporté  par  fes 
chevaux  faillit  fe  noyer  dans  la  Seine.  Un 
remord  l’inquiète  & le  trouble.  Il  annoncé 
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qu’il  va  payer  fes  dettes.  Huit  cent  Cré- 
anciers fe  préfentent  au  jour  indiqué.  Il  avoit 
changé  d’avis  ; & on  répond  en  fon  nom  : 
Le  Prince  vous  fait  beaucoup  d'honneur  de 
vous  devoir  ; & vous  aurés  tout  lieu  d'être 
flattes  qu'il  daigne  penfer  à vous  quelquefois... 
» C’eftoit , dit  Juvenal  des  ( i ) Urlins  , 
» grant  pitié  de  voir  les  chofes  en  l’eftat 
» qu’elles  eftoient  ; car  on  levoit  foyfon 
» d’argent  & grandes  chevances  , 8c  toutes 
» fois  le  Roy  n’avoit  rien , & à peine  avoit-il 
» fa  dépenfe.  Or  advint  une  fois  qu’il  difnoit 
» que  la  nourrilïe  laquelle  nourriiïbit  Mon- 
» feigneur  le  Daulphin  , vint  devers  le 
» Roy , & dit  qu’on  ne  pourvoyoit  en  rien 
» ledit  Seigneur  , ny  à celle  ou-  ceux  qui 
» eftoient  autour  de  luy,  8c  qu’ils  n’avoient 
» ny  que  manger,  ny  que  vcflir  : 8c  qu’elle 
» en  avoit  plufieurs  fois  parlé  à ceux  qui 
» avoient  le  gouvernement  des  finances  , 
» mais  nulle  provifion  n’y  eftoit  mife.  Le 
» Roy  de  ce  fut  très  mal  content,  & ref- 
» pondit  à la  dite  nourrilfe , que  lui  mefme 

» ne  pouvoit  rien  avoir » Enfin  ce 

qu’on  avoit  prévu  arriva.  La  guerre  s’allume 
entre  les  Ducs  d’Orlcans  & de  Bourgogne  : 

( i ) Hiftoire  de  Charles  VI  par  Jean  Juv.  d®s 
Urfins,  p.  17 j. 
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en  les  réconcilie  : ils  fe  jurent  une  amitié 
fraternelle  : quelques  jours  après,  par  l’ordre 
du  Duc  de  Bourgogne  , le  Duc  d’Orléans 
e(l  affaffiné.  Arrêtons  nous  à cette  époque  : 
les  événements  qui  fuivirent  , font  racontés 
dans  les  Mémoires  dont  nous  avons  à parler. 

Les  premiers  de  ces  Mémoires  font  ceux 
de  Pierre  de  Fenin  : nous  avions  le  projet 
de  réimprimer  immédiatement  à leur  fuite 
le  Journal  d’un  bourgeois  ou  d’un  Prêtre 
de  Paris.  Ce  Journal  exille  fous  ‘deux  formes 
différentes. 

Cl.  Dupuy  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  mort  en  IJP4  en  avoit  fait  un  extrait 
d’après  le  manuferit.  Denys  Godefroy  inféra 
cet  extrait  dans  la  nouvelle  édition  in-folio 
qu’il  donna  en  i6y3  de  l’Hifloire  de  Charles 
,VI  par  Jean  Juvénal  des  Urfins  Archevêque 
de  Rheims. 

En  1729  La  Barre  de  Beaumarchais  mem- 
bre de  l’Académie  des  inferiptions  publia 
la  totalité  de  ce  Journal  dans  un  recueil 
in-40.  intitulé  ....  Mémoires  pour  fervïr  à 
VHiJloire  de  France  & de  Bourgogne  . . . 
La  Barre  dans  fa  préface  obferve  avec  raifon 
#que  l’extrait  du  Journal  de  Paris  par  Dupuy 
eft  plus  propre  à exciter  la  curiofîté  qu’à  la 
fatisfaire.  En  effet  quoique  cet  extrait  foit 
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plutôt  une  férié  de  faits  claiïes  dans  l’ordre 
Chronologique  qu’un  répertoire  d’anecdotes, 
tel  que  l’eft  réellement  le  Journal  de  Paris, 
cette  férié  malgré  fa  fecherelTe  intérefle  & 
fait  foupçonner  que  l’abbréviateur  a mutilé 
l’ouvrage.  En  lifant  l’original  on  ne  tarda 
pas  à s’appercevoir  que  le  foupçon  étoit 
fondé.  Dupuy  a fupprimé  la  majeure  partie 
de  ces  événements  du  jour  & de  ces  par- 
ticularités qui  aux  yeux  de  l’obfervateur 
forment  tableau.  Ces  fortes  de  tableaux  font 
l’hiftoire  des  mœurs  du  tems  mifes  en  aétion 
qu’on  aime  à parcourir  & à juger  ; & c’eft 
dans  ces  tableaux  qu’on  trouve  la  clef  des 
rcüorts  fecrets  qui  ont  fait  mouvoir  la  ma- 
chine politique. 

Ainfi , dans  le  cas  ou  nous  aurions  voulu 
réimprimer  le  Journal  de  Paris , il  n’y  avoit 
pas  à balancer  entre  l’extrait  de  Dupuy  & 
le  Journal  entier  dont  la  Barre  a été  l’Editeur. 

Mais  d’après  l’éxamen  approfondi  de  ce 
dernier , nous  avons  craint  qu’on  ne  nous 
feprochât  d’entafler  indiflindement  dans  cette 
colledion  tout  ce  qui  fe  préfenteroit  fous 
notre  main.  Une  inculpation  de  ce  genre 
nous  humilieroit  ; & en  la  méritant  nou$ 
manquerions  à nos  engagements. 

Si  l’on  s’en  rapportoit  à ce  que  la  Barre 
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dit  dans  fa  préface  , la  totalité  du  Journal  de 
Paris  eft  curieufe  & inftrudive.  Mais  il  faut 
bien  fe  garder  d’en  croire  un  Éditeur  fur  fa 
parole.  Tout  érudit  en  général  à force  de 
lire  & de  fe  pénétrer  du  manufcrit  qu’il  a 
eftimé  digne  de  Piinpreffion , s’y  attache  de 
manière  qu’il  lanceroit  volontiers  l’anathème 
contre  quiconque  oferoit  contredire  fon  opi- 
nion. L’Ecrivain  qui  crée  , chérit  fans  doute  fes 
produdions  : eh!  quel  eft  le  père  qui  n’aime 
pas  fes  enfans  ! L’érudit  en  adoptant  celui 
d’autrui  l’idolâtre  aufli  paflïonnément  que  s’il 
lui  appartenoit.  Il  s’aveugle  fur  fes  défauts. 
Peut-être  cette  paternité  fidive  opére-t-elle 
chez  lui  un  engouement  d’autant  plus  vif 
qu’il  fent  par  expérience  l’impoflibilité  d’être 
père  autrement. 

On  ne  doit  pas  inférer  delà  que  le  Journal 
de  Paris  foit  une  produdion  méprifable.  Il 
fe  rencontre  dans  cet  ouvrage  des  details  pré- 
cieux dont  nos  Hiftoriens  n’ont  pas  voulu, 
ou  n’ont  pas  fu  profiter.  Mais  on  racheté  ces 
détails  par  une  multitude  de  récits  qui  n’ont 
rien  d’intéreflant.  Les  deux  rédadeurs  de  ce 
Journal  en  fe  concentrant  prefque  toujours 
dans  l’enceinte  des  murs  de  Paris  négligent 
trop  la  mafle  de  événemens  dont  la  France 
étoit  alors  le  théâtre.  La  ville  de  Paris  in- 
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fluoit  afïurément  fur  le  relie  du  Royaume.  Le 
fort  des  grands  Empires  efl  naturellement  lié 
à celui  de  leurs  Capitales  ; mais  la  Capitale 
n’eft  qu’une  portion  du  tout.  L’envifage-t-on 
feule  & d’une  maniéré  exclufive  ; on  devient 
l’Hiftorien  de  la  populace  : on  tombe  nécef- 
fairement  dans  des  détails  triviaux  & minu- 
cieux.  Lit -on  attentivement  le  Journal  de 
Paris  ; la  vérité  de  fes  rélléxions  elt  palpable. 
La  mifère  affreufe  des  Parifiens  , les  maux 
incroyables  qu’ils  Souffrirent  depuis  l’aflMinat 
du  Duc  d’Orléans  jufqu’à  l’entrée  de  Char- 
les VII  en  cette  Capitale  forment  les  trois 
quarts  & demi  du  texte  du  Journal  en  ques- 
tion. A chaque  page  on  retrouve  le  prix  des 
comeftibles  ( I ) qui  en  raifon  des  circons- 
tances devoit  varier  fans  cefte.  De  petits  évé- 
nemens  faits  pour  affeéter  l’ame  d’un  citadin  , 
que  tout  irrite  , y font  confignés  comme  des 
anecdotes  importantes.  C’elt  ainfi  qu’en  (2) 

(1)  Par  rapport  *à  ces  variations  dans  le  prix  des 
comeftibles,  nous  renvoyons  à l’ouvrage  de  M.  Dupré 
de  S.  Maur  qui  a pour  titre  : Effai  fur  les  Monnoycs , ou 
réflexions  fur  le  rapport  entre  l’argent  & les  denrées.  Pa- 
ris, Debure  l’aîaé  1746  in-40.  Tout  ce  qui  concerne  cette 
partie  du  Journal  de  Paris  y cft  développé  d’une  ma- 
niéré claire  & fatisfaifante.  Lifcz  depuis  la  p.  3 1 jufqu’à 
la  page  66. 

(a)  Journal  de  Paris  p.  18a 

racontant 
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îracontant  le  ravage  des  loups , il  s’étend  fur 
un  de  ces  animaux  deffru  fleurs  qu’on  nom- 
moit  Courtault , parce  qu’il  n’avoit  point  de 
queue.  Courtault  étoit  fi  terrible  qu’on  aver- 
tilïoit  ceux  qui  fortoient  de  Paris  de  prendre 
garde  à eux.  Enfin  ce  Courtault  fut  tué  ; & 
tout  Paris  courut  le  voir  pour  de  l’argent. 
Des  faits  femblables  ne  préfentent  rien  de 
frappant  : ils  montrent  que  le  peuple  eft 
peuple  dans  tous  les  tems , & que  les  Ecri- 
vains le  font  fouvent  eux-mêmes. 

Quant  à ces  récits  où  la  mifère  des  Pari- 
Cens  eft  peinte  avec  des  couleurs  dont  les 
nuances  font  conftamment  uniformes , il  en 
’réfulte  une  monotonie  qui  afflige  & rebute. 
Si  l’Hiftoire  ne  nous  apprenoit  pas  à quels 
excès  les  hommes  fe  livrent  dans  les  guerres 
civiles , plufieurs  de  ces  récits  paroîtroient 
invraifemblables. 

Mais  quelles  horreurs  ne  devoit  pas  pro- 
duire un  fiècle  où  l'ambition  des  Princes  du 
Sang  favorifée  par  la  démence  du  Souverain 
difputoit  l’autorité  le  poignard  à lamainfLa  li- 
cence 8c  l’impunité  de  tous  les  crimes  avoient 
anéanti  les  Loix.  Une  Reine  marâtre  contrai- 
gnoit  un  Roi  malheureux  d’exhéréder  fon 
fils  ; & c’etoit  pour  placer  la  Couronne  fur 
le  front  d’un  étranger  ennemi  né  de  la  Nation, 
M’orne  y*  X 
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Le  fang  ruiiïeloit  d’une  extrémité  de  la  Franck 
à l’autre  : on  faccageoit  les  villes  : on  incen- 
dioit  les  villages  : Anglois , Bourguignons, 
Armagnacs  s’arrachoient  tour-à-tour  la  pro- 
priété des  champs  qu’ils  transformoient  en  dé- 
ferts.  Le  laboureur  armé  du  foc  de  fa  charue, 
qu’il  avoit  brifée,  alîommoit  le  Noble  dans 
fon  château , & violoit  fa  femme  & fes  filles. 
Le  Noble  appellant  le  payfan  Vilain  lui  en-' 
levoit  fa  femme,  fes  enfans , fes  troupeaux,; 
& l’attachoit  à un  gibet.  Ce  qu’on  eft  convenu 
de  nommer  vulgairement  le  droit  de  la  guerre 
étoit  enfreint.  Sans  autre  forme  de  procès  on 
pendoit  les  prifonniers  ; & il  faut  convenir 
que  la  plûpart  d’entre  eux , par  les  briganda- 
ges qu’ils  exerçoient  , étoient  bien  dignes 
de  la  corde.  De  toutes  parts  les  campagnes 
refloient  incultes.  On  lit  dans  le  Cartulaire 
d’un  Monaftcre  du  Valois  que  les  terres  des 
environs  de  Nanteuil  ne  furent  point  enfe- 
mencées  pendant  trente  ans.  La  France  étant 
ainfi  déchirée  par  trois  faétions  qui  s’entre- 
choquoient , il  n’eft  point  furprenant  qu’à 
cette  époque  la  ville  de  Paris  ait  été  conti- 
nuellement expofée  à la  famine.  Environnée 
de  gens  d’armes  de  différents  partis , & de 
troupes  de  fcclérats  connus  fous  les  noms  de 
'fondeurs  3 Retondeurs  , & Ecoreheurs , elle 
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De  pouvoit  plus  rien  tirer  des  Provinces  qui 
la  nouriiïent  ordinairement.  La  même  difette 
régnoit  dans  ces  Provinces  : eh  ! comment 
n’y  auroit-elle  pas  régné  ? il  falloit  acheter 
des  Généraux  qui  dominoientfucceflrvement* 
la  permiflion  de  récolter  le  peu  de  terrein 
qu  ’on  fe  hazardoit  de  cultiver  aux  portes  des 
villes.  Les  habitans  d’Amiens  payèrent  1200 1. 
une  de  ces  permiflîons.  Ce  fut  le  Preux , 
le  Bon  y le  Généreux  La  Hire  qui  la  leur 
vendit. 

Les  Rédaéfeurs  du  Journal  de  Paris  témoins 
oculaires  de  cette  difette , qu’ils  partageoient 
avec  leurs  concitoyens,y  reviennent  fans  ceflèv 
On  conçoit  que  ces  récits  trop  répétés  fati- 
guent & ennuient.  D’ailleurs  le  ftile  des  Ré- 
daâeurs  n’a  rien  qui  puifle  indemnifer  le  Lec- 
teur. On  y trouve  quelquefois  de  la  naiveté; 
le  plus  fouvent  la  grofliereté  des  expreiïions, 
& l’efprit  de  parti  qui  perce  à chaque  page 
indifpofent  contre  les  Rédaéteurs. 

Le  premier  qui  a tenu  la  plume  jufqu  ’en 
1432  , partifan  outré  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, s’exprime  indécemment  fur  Charles  VII 
qu’il  défigne  par  ces  mots  : Celui  qui  fe  dit 

Dolphin On  ignore  fi  ce  Rédaéteur  fut 

Prêtre  ou  Laïque.  Son  ouvrage  prouve  que 
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jes  boucher»,  qui  inondèrent  Paris  de  fang  J 
étoient  fes  héros  favoris. 

L’autre  Rédaâeur  qui  a continué  le  Journal 
jufqu’en  1445)  déclare  qu’il  étoit  Clerc  de  l’U- 
niverfité.  La  Barre  (1)  remarque  qu’il  eft  un 
peu  plus  modéré.  Qu’on  n’imagine  pourtant 
pas  que  cette  prétendue  modération  foit  excef 
üve  : dans  la  trille  pofition  où  étoit  Char- 
les VII , il  falloit , pour  chafler  les  Anglois 
de  fon  Royaume  qu’il  établit  des  impôts.  Ses 
troupes  faute  de  folde  vivoient  de  pillages. 
Le  Rédaâeur  de  la  continuation  du  Journal 
de  Paris  injurie  perpétuellement  Charles  VII, 
fes  Miniftres  & fes  Généraux.  Il  les  traite  de 
Larrons , de  Meurtriers.  S’agit-il  d’un  nouvel 
impôt , que  les  circonftances  néceflitent  ? il 
ne  connoît  plus  ni  régie , ni  frein.  Son  ani- 
mofité  & fa  malice  fe  déployent  jufques  fur 
'Agnès  Sorel  qui  en  1448  vint  à Paris 

«La  darraine  fepmaine  d’ Avril  (a)(dit-il)  vint 
à Paris  une  Damoifelle  laquelle  on  difoit  eftre 
aimée  publiquement  au  Roy  de  France,  fans 
foy  & fans  loy  & fans  vérité  à la  bonne  Royne 
qu’il  avoit  efpoufée;  & bien  y apparoift  qu’elle 

( 1 ) Préface  des  Mémoires  pour  fervir  à l’Hiftoire 
Je  France  & de  Bourgogne  p.  7.  fie  8. 

(a  ) Journal  de  Paris  p.  104 
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tnenoit  auffi  grant  eftat  comme  une  Comteffe 
ou  Ducheffe  ; & alloit  & venoit  bien  fouvent 
avecques  la  bonne  Royne  de  France , fans  ce 
qu’elle  eut  point  honte  de  fon  péché , dont 
la  Royne  avoit  moult  de  douleur  à fon  cueur: 
mais  a fouffrir  luy  convenoit  pour  lors  j & le 
Roy  pour  plus  montrer  & mantfefter  fon  grant 
pechié  & fa  grant  honte  & d’elle  auffi , luy 
donna  le  chaflel  de  Beauté ......  fe  nom» 

moit  & faifoit  nommer  la  belle  Agnès  j 
& pour  ce  que  le  peuple  de  Paris  ne  luy  fit 
une  telle  révérence  comme  fon  grant  orgueil 
demandoit  ; elle  difl  , au  départir , que  ce 

n’efloyent  que  villains Hélas  quelle 

pitié  quant  le  Chef  du  Royaume  donne  fi 
malle  exemple  à fon  peuple  1 ...  » Si  l’on 
jugeoit  Agnès  Sorel  d’après,  le  Réda&eur  du 
Journal,  on  n’auroit  que  du  mépris  pour  fa 
mémoire.  Il  ferait  cependant  à fouhaiter  que 
toutes  les  maître  fies  de  nos  Rois  euflent  fait 
autant  de  bien  qu’elle.  La  belle  Agnès  que 
l’on  appella  enfuite  Dame  de  Beauté  du  nom 
de  ce  château  fi  tué  près  de  Vincennes  dont 
Charles  VH  lui  fit  préfent , afin  , ( remar^ 
quoit-il)  qu’elle  fut  de  nom  & d’effet  Dame 
de  Beauté,  Agnès  aima  ce  Monarque  unique- 
ment pour  lui-même.  Le  bonheur  de  fon. 
amant  & la  gloire  de  l’État  furent  les  mo-, 
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biles  de  fa  conduite.  Elle  concerta  ayec  le 
Comte  de  Dunois  les  moyens  de  réveiller 
Charles  VII  du  fommeil  létargique  où  il  étoit 
plongé.  Agnès  y réuflît;  & la  gloire  de  fon 
amant  fut  la  fienne.  C’eft  le  jugement  qu’en 
porta  François  Ie*,  bon  connoifleur,  dans  les: 
vers  fuivants  qu’il  écrivit  au  bas  du  portrait 
de  cette  fille  célèbre.  , 

Gentille  Agnès , plus  d’honneur  tu  mérites 
La  caufe  étant  de  France  recouvrer 
Que  ce  que  peut  dedans  un  cloître  ouvrer  4 
Clofe  Nonain , ou  bien  dévot  Hermite. 

Au  furplus  fi  nous  conteftons  à la  Barre  la 
modération  qu’il  attribue  au  continuateur  du 
Journal , nous  convenons  avec  lui  de  fon 
ignorance . Elle  efl  telle  qu'il  fe  tait  fur  les 
grands  événements , & qu'il  s'amufe  à décrire 
des  bagatelles. 

En  réfumant  ce  que  nous  venons  d’expofer, 
nous  préfumons  qu’on  nous  approuvera  de  ne 
point  réimprimer  la  totalité  de  ce  Journal, 
qui  contenant  208  pages  in-40  , produiroit 
au  moins  quarante  feuilles  d’impreffion.  Afin 
néanmoins  que  ce  qu’il  y a de  curieux  dans 
cet  ouvrage  foit  confervé  pour  nos  Soufcrip- 
teurs , voici  le  parti  que  nous  avons  pris. 
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Les  mémoires  de  Fénin  commençant  en 
*1407  & le  Journal  de  Paris  en  1408  , on  a 
fondu  dans  des  notes  les  récits  du  Journal 
qui  peuvent  intérefler,  foit  parce  que  Fénin 
les  a omis,  ou  mal  préfentés,  foit  parce  qu’ils 
contredifent  Fénin  lui-mêmCi  Pour  compléter 
les  mémoires  de  Fénin,  ou  pour  en  éclaircir 
quelques  articles  , fpécialement  lorfque  le 
Journal  de  Paris  ne  nous  a pas  fourni  des 
matériaux , nous  avons  eu  recours  à l’Hiftoire 
de  Charles  VI  par  Juvénal  des  Urfms , & à 
une  autre  Hiftoire  chronologique  de  ce  Mo- 
narque attribuée  à Jacques  le  Bouvier  dit 
Berry  fon  Ier  hérault  d’armes. 

Nous  avons  fait  plus:  Fénin étant'très-fuc- 
cinét  fur  le  meurtre  de  Jean  fans  peur  Duc  de 
Bourgogne,  la  rélation  de  cet  événement  ayant 
été  déchirée  dans  le  manufcrit  du  Journal  de 
Paris,  nous  avons  inféré  parmi  les  notes  l’ex- 
trait d’un  excellent  mémoire  dont  la  Barre  de 
Beaumarchais  a enrichi  le  recueil  qu’il  (1)  a 
publié.  Ce  mémoire  eft  d’autant  plus  impor- 
tant que  les  preuves,  dont  il  efl  étayé,  font 
tirées  de  manufcrits  confervés  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dijon. 

( 1 ) Sous  le  titre  de  Mémoire  pour  fervir  a 1 Hif- 
toire de  France  & de  Bourgogne.  Paris , Gandouin 
\nt9  in-40. 
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Ainfi  par  ce  travail , dont  nous  efpéronl 
qu’on  nous  faura  gré,  nos  Soufcripteurs réu- 
niront dans  les  notes , qui  font  à la  fuite  des 
mémoires  de  Fénin,  tout  ce  que  renferment 
d’-îffentiel  depuis  1407  jufqu’en  1422  l’HiP- 
toire  de  Charles  VI  par  des  Urfins,  celle  du 
Hérault  d’armes  dit  Berry,  le  Mémoire  fur 
le  meurtre  du  Duc  de  Bourgogne  & le  Journal 
de  Paris. 

Par  rapport  à ce  dernier  , nous  en 
avons  placé  la  fuite  dans  d’autres  notes  qui 
font  jointes  aux  mémoires  d’un  inconnu  fur 
la  Pucelle  d’Orléans  & à ceux  du  Connétable 
de  Richemont.  En  lifant  ces  notes  on  le 
convaincra  que  nous  avons  également  con- 
fulté  les  Hifloriens  de  ce  tems-là  : nous  y 
avons  amalgamé  les  renfeignements  que  ceux- 
ci  nous  ont  fournis. 

Maintenant  examinons  ce  qui  efl  perlbnnel 
à Pierre  de  Fénin.  Né  en  Artois  , il  fut  Prévôt 
de  la  ville  d’Arras,  & mourut  en  1433.  Char- 
les VI  le  décora  de  l’Ordre  de  la  Genete.  Tel 
eft  l’énoncé  des  Lettres  de  conceflion  que  ce 
Monarque  lui  accorda, 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFran» 
v te , &c.  Savoir  faifons  que  pour  les  bons  rap- 
ports & témoignages  que  faits  nous  ont  été 
de  la  noble  génération  dont  noltre  bien  an  té 


Digitlzed  by  Google 


des  Éditeurs.  325^ 

Pierre  de  Fénin  eft  iftu  & procédé,  Nous  à 
iceluy  avons  donné  & oâroyé . . . que  do- 
refnavant  il  puifTe  & luy  loift  porter  le  collier 
de  noftre  Ordre  de  la  Colle  de  Genette ..... 
'A  Paris  le  18  Février  14x1. . . . . 

La  manière , dont  ces  lettres  de  conceflîon 
font  libellées  , indique  qu’à  cette  époque 
l’ordre  de  la  Genette  jouilfoit  encore  d’une 
certaine  confidération.  Charles  Martel  après 
avoir  vaincu  les  Sarrafins  inftitua  ( dit-on  J 
cet  ordre  que  les  Efpagnols  nommoient 
Ardilla . Sa  marque  fymbolique,  que  l’on 
portoit  fufpendue  au  col , étoit  une  Genette 
efpece  de  fouine  ou  de  renard  dont  le  poil 
gris  cendré  eft  mêlé  de  petites  taches  noires 
femées  avec  aflez  de  régularité.  Cet  ordre 
fubfifta  dans  fa  fplendeur  jufqu’au  règne  de 
St.  Louis.  Il  dégénéra  par  degrés;  & l’ordre 
de  l’étoile,  qu’avoit  fondé  le  Roi  Robert  9 
le  remplaça.  Les  Papes  n’aiant  point  confirmé 
l’ordre  de  la  Genette , il  s’enfuit  que  c’étoit 
une  {impie  dignité  de  Chevalerie.  Il  n’eft 
pas  facile  de  connoître  l’étymologie  du  nom 
qu’il  portoit  : les  écrivains  ne  font  pas  d’ac-». 
cord  à cet  égard.  Les  uns  prétendent  que 
purement  emblématique  il  faifoit  allufion  à 
la  vitefle  & à la  légèreté  do  la  genette , afin 
de  rappeller  aux  Chevaliers  qu’un  guerrier 
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doit  réunir  ces  deux  qualités.  D’autres  veu- 
lent qu’il  ait  pris  fon  nom  de  la  tille  de 
Charles  Martel  qu’on  appelloit  Jannttte>  ou 
Genette  ( i ). 

Quoiqu’il  en  foit,  Pierre  deFénin  attaché 
par  fes  emplois-  auprès  de  Charles  VI  fut 
témoin  des  fréquentes  révolutions  qui  de  fon 
tems  bouleverferent  la  France.  Cétoit  un 
honnête  homme  , bien  inftruit  de  ce  qui  fe 
paiïbit  , obfcrve  ( 2 ) un  de  nos  modernes 
appréciateur  éclairé  en  cette  partie.  Malgré 
fon  penchant  pour  la  faction  du  Duc  de 
Bourgogne  , il  parle  des  Armagnacs  fans 
aigreur  & fans  partialité.  Auiïi  fes  Mémoires 
font-ils  eftimés. 

( 1 ) Le  P.  Honoré  de  fainte  Marie  dans  Tes  DiflTcr- 
tations  Hiftoriq.  fur  la  Chevalerie,  liv.  r.  Diflert.  VII, 
p.  145,  donne  une  autre  origine  à l’ordre  de  la  Ge- 
nete.  Il  allure  que  Charles  Martel  après  là  viétoire 
fiir  les  Sarrazins  ayant  trouvé  dans  leurs  dépouilles  , 
un  grand  nombre  de  fourrures  de  genette , & même 
plufîeurs  de  ces  animaux  vivans , inftitua  à cette  occa- 
lion  l’ordre  dont  il  s’agit  : il  en  décora  feize  Chevaliers 
des  plus  diftingués.  Le  P.  Honoré  de  Ste.  Marie 
cite  pour  fes  garans  le  Théâtre  d’honneur  de  Favin 
8c  Dom  Pierre  de  S.  Romuald,  Thref.  Chronol.  Tom.  II. 
fur  l’an  7 16. 

(z)Hift.  de  France  jufqu’à  Louis  XIII,  par  l’Abbé 
le  Gendre  j vol.  in-fol.  Tom.  II.  p.  j y. 
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MÉMOIRES 

D E 

PIERRE  DE  FENIN, 

ESCUYER  ET  PANETIE  R 

DE  CHARLES  VI 

ROY  DE  FRANCE, 

Contenant  VHiJloire  de  ce  Prince  , depuis  Van 
1407  jufques  à Van  iq zz. 

Recueillis  par  Gérard  de  Tievlaine 
Sieur  DE  GRAINCOUR-Iez-DUISANS. 

"V" erité  eft  qu’entre  le  Duc  Louys  d’Or- 
leans,  frere  au  Roy  Charles,  & le  Duc  Iean 
de  Bourgogne,  fon  coufin-germain , y eut 
par  plufieurs  fois  grandes  envies  & maltalens 
entre  eux  deux  enfemble,  dont  y eut  grottes 
attemblées  de  chacune  partie,  pour  paix 
trouver,  & pource  receurent  le  corps  de 
noftre  Seigneur  enfemble,  pour  plus  grande 
fiance  avoir  l’un  à l’autre  : mais  comme  il 
fut  depuis  apparent , la  paix  n’y  eftoit  mie  : 
car  par  la  connoittance  du  Duc  Iean  de  Bour- 
gongne,  il  fit  tuer  ledit  Duc  d’Orléans. 

Apres  que  ledit  Duc  d’Orléans  fut  mort 
(ï)j  il  y eut  grand  defeonfort  des  gens  de 
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fon  hoftel,  qui  menoient  fi  grand  dueil , que 
c’eftoit  pitié  de  les  voir;  car  ledit  Duc  d’Or- 
leans  eftoit  horriblement  navré  en  la  telle  & 
au  vifage , & fi  avoit  un  poing  couppé  : avec 
luy  y eut  un  fien  valet  de  chambre  de  tué , 
en  cuidant  fauver  iceluy  Duc.  En  cet  eftat 
ledit  Duc  fut  emporté  par  fes  gens , lefquels 
ne  fçavoient  qui  mefcroire,  for*  qu’aucuns 
penfoient,  que  ce  eut  fait  le  Seigneur  de 
Canni , pource  que  ledit  Duc  luy  avoit  fou£ 
trait  & pris  fa  femme  : & pour  cette  caufe 
haïfibit-on  le  Sire  de  Canni  de  mortelle 
haine  : mais  on  fceut  bientoft  après  la  vérité 
du  fait,  & que  le  Seigneur  de  Canni  n’y  avait 
aucune  coulpe. 

Le  lendemain  quand  ce  vint  à porter  le 
Duc  en  terre,  il  y avoit  moult  de  grands 
Seigneurs  de  fon  lignage  à tenir  la  main  au 
drap,  & à faire  le  dueil  au  corps.  Il  fut  en- 
terré aux  Celeftins.  Entre  les  autres  y eftoit 
le  Duc  Iean  de  Bourgongne,  qui  avoit  fait 
faire  cette  befongne,  & y faifoit  le  diieil 
par  femblant , & n’en  fçavoit-on  encor  la 
vérité.  Or  au  temps  qu’on  portoit  ledit  Duc 
enterrer,  le  fang  du  corps  coula  parmy  le 
cercueil  à la  veuë  d’eux  tous , dont  y eut 
grand  murmure  de  ceux  qui  là  eftoient,  & 
de  tels  y en  eut  qui  bien  fe  doutoient  de  «ô 
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qui  en  eftoit , mais  rien  n’en  dirent  pour  le 
prefent.  Après  l’enterrement  dudit  Duc,  les 
Seigneurs  qui  là  eftoient,  prirent  conclufion 
d’eftre  le  lendemain  au  Confeil  tous  enfemble 
pour  cette  befongne. 

Quand  ce  vint  au  lendemain  que  les  Sei-i 
gneurs  furent  aftemblez , le  Duc  de  Berry , 
oncle  d’iceluy  Duc  trefpaiïe , y efloit  avec 
le  Duc  de  Bourbon , & plufieurs  autres.  Le 
Du;  Iean  de  Bourgongne  monta  à cheval 
pour  aller  au  Confeil  avec  les  autres,  ac- 
compagné du  Comte  Waleran  de  Saint  Paul. 
Quand  ledit  Duc  vint  pour  entrer  dedans  le 
Confeil,  le  Duc  de  Berry  & les  autres  lujr 
envoyèrent  dire,  qu’il  fe  déportait  d’entrer 
en  la  chambre  du  Confeil  quant  à prefent  z 
& quand  le  Duc  Iean  ouyt  ce,  il  fut  tout 
esbahy  & courroucé  : & alors  il  demanda 
audit  Comte  Waleran  de  S.  Paul,  beau  cou - 
fin  de  S.  Paul  t que  vous  femble-il  de  nofire 
fait , & qu'avons  nous  à faire  fur  cette  be- 
fongne ? Alors  le  Comte  Waleran  luy  reC- 
pondit  : Monfeigneur , vous  ave^  à vous  re- 
tirer en  vojlre  ho fiel , puif qu'il  ne  plaifl  à 
nos  Seigneurs  que  foye ^ au  Confeil  : & adonc  , 
dit  le  Duc  Iean,  beau  cou  fin,  retourne^  avec 
nous ; & le  Comte  luy  refpondit  : Pardon - 
ne^-moy , je  irqy  devers  nos  Seigneurs  au 
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Confeil.  En  tant  que  ces  paroles  duroient  j 
le  Duc  de  Berry  vint  à l’huis  de  l’holtel, 
& dit  au  Duc  Iean,  Beau  neveu , déporté 
vous  d'entrer  au  Confeil , il  ne  plaijl  mie  bien 
à chacun  que  y foye ^ .•  à quoy  le  Duc  Iean 
refpondit  : Monfieur , je  m'en  déporté  bien  y 
& afin  qu'on  ne  mefcroye  aucun , coupable  de 
la  mort  du  Duc  d'Orléans , je  déclaré  que  j'ay 
fait  faire  ce  qui  a efié  fait , & non  autre.  A' 
ces  paroles  fut  le  Duc  de  Berry  fort  émer- 
veillé : & ledit  Duc  Iean  tourna  fon  che- 
val & s’en  alla  , puis  tout  incontinent  il 
changea  de  cheval  à fon  hoftel,  & partit  de 
Paris  à petite  compagnie , & s’en  alla  tout 
d’une  tire  en  Flandre  fans  s’arrefter  en  nulle 
place , finon  quand  il  luy  fallut  repaiftre , 
& ce  bien  en  halte  : fes  gens  le  fuivirent  au 
mieux  qu’ils  peurent  en  grande  doute,  de 
peur  qu’ils  ne  fulfent  arreltez  : ainfi  partit 
ce  Duc  Iean  de  Paris  , laiffant  la  Seigneurie 
de  France  en  grande  penfée.  Adonc  Meiïire 
Clugnet  de  Brabant  Admirai  de  France, 
monta  à cheval  à tout  fes  gens,  8c  fuivit  le 
Duc  pour  le  cuider  prendre,  mais  le  Duc 
elloit  desja  bien  loing  : & ainfi  ledit  Mefîîre 
Clugnet  retourna  tantoll  après  à Paris.  Cette 
mort  fut  l’année  du  grand  hyver,  & dura  la 
gelée  foixante  & fix  jours  tout  d’un  tenant. 
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De  ceux  qui  mirent  ledit  Duc  d’Orléans 
à mort  par  le  commandement  du  Duc  Jean 
de  Bourgongne  furent  Paulet  d’Autonville  , 
& Guillaume  Courte -heufe  avec  plufieurs 
autres , que  je  ne  fçais  nommer  : mais  ces 
deux  furent  les  principaux,  lefqtiels  depuis 
en  avant , eurent  toutes  leurs  vies , grandes 
rentes  dudit  Duc  Iean  pour  cette  caufe.  Au 
relie  ce  Duc  Iean  fut  fort  blafmé,  de  ce  qu’il 
avoit  fait  le  dueil  fur  le  corps , 8c  tenu  de 
fa  propre  main  un  coing  du  drap  mortuaire,; 
8c  toutesfois  reconnu  depuis  le  fait  de  fa 
bouche. 

Quand  ce  Duc  Iean  fut  arrivé  en  fon  pays 
de  Flandre,  8c  que  fes  gens  furent  rafTem- 
blez,  il  manda  fes  Barons  pour  avoir  confeil 
fur  ce  qu’il  auroit  à faire  : là  y eut  plufieurs 
conclufions  prifes  par  iceluy  Duc  & fon  Con- 
feil , afin  de  refifter  à tous  ceux  qui  pour  la 
mort  du  Duc  d’Orléans  luy  voudroient  de- 
mener  guerre. 

Tantofi  après  la  mort  du  Duc  d’Orléans 
fut  prife  une  journée  pour  la  tenue  d’un  Par- 
lement dans  Amiens,  où  tous  les  Seigneurs 
de  France,  au  moins  les  principaux,  furent 
alïemblez,  entre  les  autres  y eftoit  le  Duc 
Jean,  lequel  fit  peindre  deffus  l’huis  de  fon 
hoitel  deux  lances,  dont  l’une  avoit  fer  de 
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guerre , & l’autre  fer  de  roquet,  ou  rebouché^ 
& difoit-on  qu’il  l’avoit  ainfi  fait , en  ligni- 
fiant, que  qui  voudroit  avec  luy  paix  ou  guerre 
qu'il  choijifiy  & luy  fignifiafi , dequoy  on 
parla  en  mainte  maniéré.  Il  y eut  à Amiens 
de  grands  confeils  tenus  par  les  Seigneurs 
de  France,  mais  on  ne  defcouvrit  rien  de 
chofe  qu’on  y fit  : fors  que  ledit  Duc  Iean 
s’appercevoit  bien  que  la  plus  grande  partie 
des  Seigneurs  de  France  le  hayJJ'oient  conver- 
tement , nonobjlant  que  pour  lors  ils  n'en  fîf- 
fent  femblant. 

Le  Duc  d’Orléans  avoit  trois  fils  de  Va- 
lentine , fille  du  Duc  Galeace  de  Milan , fa 
femme  & coufine  germaine,  dont  le  premier 
avoit  nom  Charles,  qui  eftoit  Prince  de  haut 
entendement,  & fut  nommé  Duc  d’Orléans 
apres  la  mort  de  fon  pere  : le  fécond  eftoit 
nommé  Philippe  Comte  de  Vertus  : & le 
troifiefme , nommé  Iean  Comte  d’Angou- 
lefme.  Ils  avoient  tous  trois  bien  maniérés 
de  Princes,  & eftoient  fort  courroucez  de 
la  mort  de  leur  pere;  depuis  ils  eurent  aflez 
de  peine  pour  la  cuider  venger,  & porter 
dommage  au  Duc  Iean  : mefme  ce  Duc 
Charles  & le  Comte  d’Angoulefme  fon  frere 
furent  depuis  fort  empefchez  & affligez  de 
prifon,  comme  il  feracy-aprés  déclaré. 

L’an 
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L’an  mille  quatre  cens  & huid  les  Lié- 
geois fe  rebellèrent  (2)  contre  leur  Evefque 
nommé  Iean  de  Bavière,  frere  du  Duc  Guil- 
laume de  Hollande , & de  la  femme  du  Duc 
■Iean  de  Bourgongne  ; parquoy  cet  Evefque 
eftoitfort  puiflant  d’amis,  & nonobftant  qu’il 
fuit  Evefque  il  fe  vouloit  marier  : mais  la 
plus  grande  partie  de  ceux  de  Liege  ne  le 
voulurent  fouffrir,  pource  il  y eut  diflenfion 
entre  les  deux  parties,  tant  que  l’Evefque 
fut  chafle,  & en  fon  lieu  fut  créé  8c  cons- 
titué le  fils  du  Comte  de  Peruvez , qui  les 
fouftenoit.  Quand  Iean  de  Bavière  fe  vid  en 
ce  danger,  & qu’il  avoit  ja  perdu  la  plus 
grande  partie  de  fes  bonnes  villes  & forte- 
refles,  il  s’alla  retirer  à Utrecht,  qui  eiloit 
de  fon  party,  8c  envoya  devers  le  Duc  Guil- 
laume de  Hollande  fon  frere , 8c  devers  le 
Duc  Iean  de  Bourgongne  fon  ferourge  ou 
beau-frere , les  priant  piteufement  qu’ils  le 
vouluflent  fecourir,  en  leur  déclarant  qu’il 
en  avoit  grand  befoin  ; car  les  Liégeois 
l’avoient  afliegé  dans  ladite  ville  d’Utrecht. 
Quand  le  Duc  Guillaume  & le  Duc  Iean  vi- 
rent la  complainte  de  Iean  de  Bavière,  ils 
afifemblerent  très  - grande  puiflance  de  tous 
leurs  pays  : & manda  le  Duc  Iean  les  Sei- 
gneurs de  Bourgongne,  de  Flandre,  d’Ar- 
Tome  V.  Y 
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tois,  & de  Picardie,  & autres  gens  dont  ils 
pouvoient  finer , par  efpecial  Gentilshommes. 
Et  le  Duc  Guillaume  manda  Hollandois  , 
Zelandois , Haynuïers  , & autres  fes  bons 
amis.  Quand  les  Ducs  eurent  leurs  puilfan- 
ces  jointes  enfemble,  ils  eurent  fort  noble 
compagnie  & belle  Chevalerie,  qu’on  nom- 
broit  jufques  à douze  mille  combatans , tous 
gens  de  fait.  Alors  ils  commencèrent  à che- 
vaucher vers  Cambrefis,  & de  là  vers  le  pays 
de  Liege,  lequel  ils  gallerent  fort.  Robert 
le  Roux,  & le  Seigneur  de  Jumont  eftoient 
les  conducteurs  de  l’oft , pource  qu’ils  ef- 
toient  du  pays,  & qu’ils  fçavoient  bien  les- 
quels eftoient  contre  Iean  de  Bavière.  Le 
Comte  de  Peruvez,  & les  Liégeois  qui  avoient 
aftiegé  Iean  de  Bavière  dedans  la  ville  de 
tTreft , ouyrent  nouvelles  que  les  deux  Ducs 
eftoient  entrez  avec  grande  puiflance  dedans 
leur  pays  de  Liege , gaftans  tout.  Adonc  fe 
levèrent  & laifterent  leur  fiege,  pour  venir 
combattre  ces  deux  Ducs.  Enfin  tant  s’ap- 
prochèrent les  deux  ofts , qu’ils  arrivèrent 
allez  prés  l’un  de  l’autre , prés  la  ville  de 
.Tongre.  Là  y eut  grandes  ordonnances  faites 
par  les  deux  Ducs  : & difpofa  le  Duc  Iean  fes 
gens  à cheval , pour  frapper  fur  les  Liégeois 
par  derrière.  Le  Seigneur  de  Croy,  le  Sei- 
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gneur  de  Helly,  le  Seigneur  de  Raille,  le 
Seigneur  de  Pont,  & Enguerrand  de  Bour- 
nonville  furent  les  cinq  Capitaines  pour 
conduire  ceux  de  cheval , qu’ils  conduifirent 
bien  vaillamment.  Ce  jour  conduifoit  le  Sei- 
gneur de  Miraumont  les  archers  au  Duc 
Jean,  & vaillamment  s’y  gouverna.  Si  y avoit 
en  la  compagnie  des  cinq  Capitaines  fufdits 
bien  douze  cens  hommes  d’armes  de  bonne 
eftoffe  : & fut  une  chofe  qui  fort  greva  les 
Liégeois.  Ainfi  ordonnna  le  Duc  Iean  de 
Bourgongne  fes  batailles,  & le  Duc  Guil- 
laume de  Hollande  fon  ferourge  ou  beau- 
frere.  D’autre  collé  le  Comte  de  Peruvez, 
& les  Liégeois  firent  grandes  ordonnances  : 
ils  avoient  de  petits  canons  fur  charrois  en 
grande  quantité , qui  fort  grevèrent  les  gens 
des  deux  Ducs  à l’aflembler.  Après  toutes 
ces  ordonnances  faites , les  deux  olts  s’alïem- 
blerent  en  bataille , en  un  camp  nommé  Haf- 
bain , qui  elt  allez  prés  de  Tongre.  Là  y eut 
grand  combat  d’un  collé  & d’autre,  & s’y 
comportèrent  les  Liégeois  d’abord  fort  roi- 
dement  ; mais  enfin  ils  furent  tous  defcon- 
fits , & y en  eut  quantité  de  tuez , leurs  morts 
furent  ellimez  fe  monter  bien  à vingt  - huiét 
mille  fur  le  camp , 8c  en  s’enfuyans,  fans  ceux 
qui  furent  prifonniers.  Là  fut  pris  ledit  Comte 
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de  Peruvez,  & fon  fils.  A cette  journée  fè 
porta  le  Duc  Iean  de  fa  perfonne  grande- 
ment, comme  auflï  Meflire  Iacques  de  Courte- 
jambe , qui  portoit  la  bannière  du  Duc  Iean , 
s’y  monfira  vaillant  Chevalier,  & très -bien 
s’y  comporta.  En  cette  bataille  y eut  de  tuez 
des  gens  du  Duc  Iean,  & de  ceux  du  Duc 
Guillaume  environ  deux  à trois  cens  & non 
plus.  Il  y mourut  entre  autres  un  Chevalier 
de  grand  renom  , nommé  Meiïire  Florimond 
de  Brimeu , qui  eftoit  proche  la  bannière 
du  Duc  Jean,  qui  en  fut  fort  courroucé.  Après 
que  ces  deux  Princes  eurent  ainfi  emporté 
une  fi  grande  viétoire , ils  aiïemblerent  leurs 
gens , & regracierent  Dieu  de  l’honneur  qu’il 
leur  avoit  fait  recevoir  : après  ils  firent  coup- 
per  la  telle  audit  Comte  de  Peruvez  (3),  & 
en  firent  prefent  à Iean  de  Bavière , qui  ar- 
riva vers  eux  afTez  toll  apres  la  bataille;  car 
il  n’y  eiloit  pas  lorfqu’elle  fe  donna.  Il  les 
remercia  fort  de  l’honneur  qu’ils  luy  avoient 
fait , & du  fecours  qu’ils  luy  avoient  donné  : 
ils  luy  firent  grand  chere  & grand  honneur, 
puis  s’en  allèrent  rafraifchir.  Le  lendemain 
toutes  les  bonnes  villes  du  pays  fe  mirent  à 
l’obeilTance  des  deux  Princes,  comme  auflï 
fe  foufmirent  à Iean  de  Bavière  : ils  les  re- 
ceurent  à mercy,  exceptez  aucuns  qui  avoient 
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fait  ou  commencé  la  rébellion , lefquels  fu- 
rent jufticiez,  & fuppliciez  tant  hommes  que 
femmes,  entre  autres  le  Damoifeau  de  Ro- 
chefort.  Apres  toutes  ces  chofes  ainfi  faites  , 
Iean  de  Bavière  fut  bien  obey  par  tout  fou 
Evefché,  & depuis  de  fon  vivant  ils  n’en- 
treprirent & ne  firent  rien  qui  luy  fut  con- 
traire. Le  pays  de  Liege  fut  alors  fort  gaflé 
par  les  gens  des  deux  Princes , qui  empor- 
tèrent grand  avoir  & butin  d’iceluy  pays. 
Ôr  quand  les  deux  Princes  eurent  ainfi  ac-  ' 
comply  leur  volonté , ils  fe  retirèrent  à grande 
joye  chacun  en  fon  pays.  Pour  cette  befon- 
gne  devint  le  Duc  Jean  très -redouté  pen- 
dant longtemps  : mefme  ceux  qui  contre  luy 
avoient  propofé  de  le  grever , au  fubjet  de 
la  mort  du  Duc  d’Orléans,  furent  tous  ac- 
coifez,  & par  grand  temps  après  n’oferent 
faire  aucun  femblant  d’aller  attaquer  ce  Duc  : 
mais  à la  fin  les  chofes  devinrent  en  fi  dé- 
plorable eftat , que  le  Royaume  de  France 
en  fut  longtemps  en  voye  de  deftruâion , 
comme  il  fe  pourra  voir  par  la  fuite. 

Après  que  te  Duc  Iean  de  Bourgongne 
eut  ainfi  achevé  fon  entreprife  au  Liege  , 
il  fe  pafla  bien  deux  ans  qu’on  parloit  peu 
de  la  mort  du  Duc  d’Orléans  : mais  toutes 
fois  le  Duc  Charles  fon  fils  machina  tant 
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qu’il  attira  à fon  party  plufieurs  Seigneurs 
de  France,  qui  Juy  promirent  de  l’ayder  à 
venger  la  mort  de  fon  pere  ; & en  cfloit 
le  Duc  de  Berry,  le  Comte  de  Clairmont, 
êc  le  Comte  d’ Armagnac  , qui  firent  à ce 
fujet  grandes  alfemblées  par  delà  Paris  vers 
Montlehery.  Le  Duc  Iean  d’ailleurs  avoit 
quantité  de  gens  vers  S.  Denys  en  France  : 
& furent  les  gens  du  Duc  Antoine  de  Brabant 
fon  frere  logez  audit  lieu  de  Saind  Denys 
en  cette  mefme  faifon  , avec  les  gens  dù 
Comte  Waleran  de  Saind  Paul,  qui  eftoit 
pour  lors  à Paris  , lequel  les  manda  pour 
les  voir  : Ils  s’affemblerent  donc  & allèrent 
pour  palier  par  le  milieu  de  S.  Denys  , 
où  les  Brabançons  efloient  logez  j mais  par 
quelque  contention  & difpute  qu’ils  eurent 
cnfemble , les  Brabançons  voulurent  livrer 
bataille  aux  gens  dudit  Comte  Waleran  , 
qui  efloient  conduits  par  le  Seigneur  de  Tian, 
8c  furent  fur  le  poind  de  s’entrechoquer  : 
mais  le  Duc  Antoine , qui  avoit  efpousé  la 
fille  dudit  Comte  Waleran  , en  ouyt  nou- 
velles à Paris  , 8c  y vint  en  grand  hafle. 
Quand  il  fut  venu  , il  fit  retirer  fes  gens  , 
lefquels  il  blafma  fort  de  ce  qu’ils  en  avoient 
tant  fait  : Quant  aux  gens  d’iceluy  Comte  , 
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ils  s’en  allèrent  à Paris  pour  s’y  monftrer, 
puis  ils  s’en  revinrent  à leurs  logis , dans 
les  villages  du  plat  pays. 

En  ce  temps  les  gens  du  Duc  Charles 
d’Orléans,  & du  Comte  d’Armagnac  eftoient 
logez  par  delà  Paris  : Alors  on  commença 
fort  à parler  des  gens  de  ce  Comte  d’Ar- 
magnac, pource  qu’ils  eftoient  habillez  d ’ef- 
charpes  blanches , car  on  avoir  encor  peu 
veu  aux  pays  de  France  & de  Picardie,  de 
telles  efcharpes  , & pour  le  nom  des  gens 
dudit  Comte  d’Armagnac  , furent  depuis  ce 
temps-là  tous  gens  tenans  party  contre  le 
Duc  Iean  de  Bourgongne , appeliez  Arma- 
gnacs, nonobflant  que  le  Roy  fut  contraire 
au  Duc  Iean  aucunefois  , & qu’avec  ledit 
Duc  d’Orléans  y eut  d’autres  Seigneurs,  plus 
grands  fans  comparaifon  que  le  Comte  d’Ar- 
magnac; fi  ne  les  nommoit-on  pourtant  en 
commun  langage,  fors  les  Armagnacs,  dont 
ils  eftoient  fort  courroucez  ; mais  ils  ne  peu- 
rent  oncques  avoir  autre  , 8c  pendant  tout 
le  temps  de  la  guerre  n’eurent  autre  nom. 
Ainfi  par  plufieurs  fois  y eut  grandes  aftem- 
blées  autour  de  Paris  ( 4 ) , tant  des  gens 
du  Duc  Iean  de  Bourgongne,  que  du  Duc 
Charles  d’Orléans  : & tousjours  depuis  com- 
mença la  chofe  à s’enfler  entre  ledits  deux 
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Ducs  , fe  retirant  ledit  Duc  Iean  avec  fes 
alliez  en  fon  pays  de  Flandre  & d’Artois. 
Peu  auparavant  Mcffire  Iean  de  Montagu  (y) 
grand  Maiftre  d’Hoftel  du  Roy  eut  la  telle 
couppce  à Paris  ; ce  fut  par  le  confeil  du 
Duc  Iean  : Si  difoit-on  qu'il  avoit  defrobé  le 
Roy  de  grand  tréfor.  Il  avoit  fait  faire  le 
Challeau  de  Marcoucy  prés  Montlehery. 

L’an  mil  quatre  cens  dix  ( 6 ) , la  guerre 
recorrynença  fort  entre  le  Duc  Charles  d’Or- 
leans  & le  Duc  Iean  de  Bourgongne  : Or 
avoit  ledit  Duc  Charles  grande  quantité  des 
Seigneurs  de  France  de  fon  party , qui  luy 
avoient  promis  de  l’aider  à deflruire  le  Duc 
Iean , & venger  la  mort  de  fon  pere.  Il  mit 
garnifon  en  la  ville  de  Han  fur  Somme,  fur 
les  marches  du  Duc  Iean  , où  elloit  Capi- 
taine Meflire  Manellier  Quieret , 8c  aufli  en 
plufieurs  autres  places.  Après  envoya  deffier 
ce  Duc  Iean  ; 8c  pareillement  le  deffierent 
plufieurs  autres  grands  Seigneurs:  Et  entre 
les  autres  le  deffia  un  Chevalier  de  Picardie, 
nommé  Meflire  MaulTart  du  Bos , dont-  le 
Duc  Iean  fut  plus  mal  content  que  de  tous 
les  autres,  car  ce  Meflire  Mauflart  eftoit  fon 
homme  , parquoy  il  l’eut  dorefnavant  en 
grande  haine.  Quand  le  Duc  Iean  fceut  les 
aflemblées  que  le  Duc  d’Orléans  faifoit  con- 
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tre  luy , & que  par  tout  il  cherchoit  alliez 
pour  luy  faire  guerre , alors  il  aflembla  fes 
gens  par  tous  fes  pays,  & fit  belle  aflemblée 
de  gentils-hommes , avec  lefquels  il  fit  venir 
grande  puiflance  des  Communes  de  Flandres, 
& le  tout  a Sembla  vers  la  ville  d’Arras  , 
d’où  il  tira  droit  au  village  de  Marquion 
près  Cambray  ; là  il  fe  logea  avec  fes  Fia- 
mens  , qui  eftoient  fans  nombre  , car  ils 
avoient  tant  de  tentes  , qu’il  fembloit  que 
ce  fuft  une  bonne  & grande  ville  quand  ils 
eftoient  logez  : Avec  ce  ils  avoient  plufieurs 
habillemens  & inftrumens  de  guerre  : Ils 
alloient  tous  à pied,  quoy  que  fort  chargez 
de  harnois,  & fi  avoient  quantité  de  charroy, 
parquoy  ils  faifoient  moult  de  mal  par  tout 
où  ils  pafloient.  Ainfi  ce  Duc  Iean  aflembla 
bien  trente  mille  combatans  , & s’en  alla 
de  là  à Han  fur  Somme  , devant  laquelle 
place  il  mit  le  fiege  de  fort  près  tout  au- 
tours, où  il  fit  planter  de  grands  canons  pour 
jcttcr  contre  les  murs  de  la  ville.  Là  y eut 
de  grandes  efcarmouches  faites  : mais  enfin 
les  gens  d’armes  qui  eftoient  dedans  la  ville  , 
s’en  allèrent  par  delà  l’eau,  & abandonnèrent 
ainfi  cette  place.  Quand  les  gens  du  Duc 
Iean  le  fceurent  ils  aflaillirent  la  ville  , 8c 
entrèrent  dedans.  Là  firent  les  Flamens  grand 
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pillage  , & mirent  le  feu  par  tout.  Après 
que  Han  eut  efté  ainfi  defolé,  le  Duc  tira 
vers  Ncelle,  laquelle  place  fut  deftruite  au 
païïagc  : puis  il  s’en  alla  loger  devant  Roye 
en  Vermandois,  laquelle  place  fe  mit  incon- 
tinent en  fon  obeïflànce  : de  là  il  s’en  alla 
loger  devant  Mondidier  en  grande  ordon- 
nance ; il  avoit  à fa  fuite  plufieurs  petits 
charrois,  où  y avoit  fur  chacun  deux  petits 
canons,  qu’on  nommoit  Ribaudequins,  dont 
il  fit  clorre  fon  olf  d’un  lez  , ou  bordure 
tout  alentour.  Quand  le  Duc  Iean  euft  eflé 
bien  dix  jours  logé,  devant  Mondidier  , & 
& qu’il  s’efForçoit  en  fuite  de  palier  outre 
vers  Paris , lors  les  Flamens  commencèrent 
à s’impatienter,  & fe  fourmouvoir  pour  re- 
tourner en  leur  pays  , tant  qu’il  ne  fut  en 
la  puiiïance  du  Duc  de  les  retenir  ; car  ils 
deflogerent  en  grand  defordre  de  nuid  , 
mefme  il  y eut  quantité  de  leurs  tentes  bruf- 
lées,  comme  aufii  de  leur  autre  bagage.  De 
ce  retour  fut  le  Duc  tres-irrité  , mais  les 
Flamens  ne  voulurent  rien  faire  pour  luy  , 
ains  retournèrent  en  leur  pays  contre  le  gré 
d’iceluy  Duc , & alloient  plus  en  un  jour 
qu’ils  n’efloient  venus  en  deux,  faifans  grand 
defordre  par  où  ils  pafToient,  gens  fans  pitié, 
n’efpargnans  ny  gentil  ny  vilain  ; & auffi 
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quand  les  Picards  les  trouvoient  à leur  def- 
fous , ils  leur  faifoient  aflez  de  peine.  Après 
que  les  Flamens  fe  furent  retirez  en  leur 
pays  , & que  le  Duc  Iean  fut  retourné  à 
Arras  , il  manda  par  tout  fes  gens  , & fit 
une  belle  aflemblée  de  gentils-hommes  ; puis 
s’en  alla  droit  vers  Roye  en  Vermandois  , 
de  là  à Breteüil , puis  à Beauvais , & Gifors. 
Il  avoit  en  fa  compagnie  le  Comte  d’Aronde4 
d’Angleterre , à tout  environ  quatre  à cinq 
cens  Anglois  combatans  : De  là  il  s’en  alla 
à Pontoife , où  il  y eut  un  traiftre  qui  voulut 
meurtrir , & eflaya  de  tuer  ce  Duc  Iean  pen- 
dant qu’il  eftoit  en  cette  ville,  où  il  fejourna 
bien  quinze  jours  : or  entra  ce  traiftre  en 
fa  chambre  mais  il  fut  apperceu , & eut  la 
tefte  couppée  dans  ladite  ville  de  Pontoife. 
Quand  le  Duc  Iean  eut  ainfi  fejourné  à 
Pontoife , il  en  partit  une  après-diner  , & 
s’en  alla  pafter  à Meulant  : Il  chevaucha 
toute  nuid  à tout  fon  oft , & le  lendemain 
fans  s’arrefter  il  s’en  vint  à Paris  au  gifle , 
où  il  fe  logea  avec  tous  fes  gens.  Pour  lors 
eftoit  le  Duc  d’Orléans  logé  dans  S»  Denis 
8c  à Saint  Cloud  avec  (7)  grande  puiflance , 
parquoy  le  Duc  Iean  ne  fit  logis  & ne 
s’arrefta  entre  Pontoife  & Paris.  Quand  il 
fut  venu  à Paris  le  Roy  & le  Dauphin  luy 
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firent  grande  joye  , & bonne  chere , aînfî 
que  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  : il 
fe  rafraifchit  luy  & fcs  gens  bien  trois  fe- 
maines.  Or  il  arrivoit  fouvent  entre  Paris 
& Sainâ  Denys  de  grandes  efcarmouches 
entre  les  gens  du  Duc  Iean  & ceux  du  Duc 
d’Orléans.  Pour  lors  eftoit  Capitaine  de  Paris 
le  Comte  Waleran  de  Sainâ  Paul,  qui  fut 
fait  Connefiable  de  France. 

En  ce  temps  par  une  nui<ft  de  S.  Martin 
d’hyver  ( 8 ) , le  Duc  Iean  fortit  de  Paris  , 
avec  grande  puiflance  , & s’en  alla  toute 
nuiâ  à Sain#  Cloud  , où  il  arriva  environ 
au  poinâ  du  jour  : Il  mit  auffi-toft  fes  gens 
en  ordonnance  , & envoya  Enguerran  de 
Bournonville  8c  de  fes  autres  Capitaines  à 
tout  leurs  gens  pour  aftàillir  la  ville  de 
Sainét  Cloud , lefquels  tant  firent  qu’elle  fut 
prife  par  force.  Il  y eut  grande  perte  des 
gens  du  Duc  d’Orléans , qui  fe  retireront  en 
la  forterefle  du  pont  , & au  monftier  de  la 
-*  ville  ; mais  il  y eut  grand  a {faut  donné  audit 
monftier  par  les  gens  du  Comte  d'Arondel  : 
ceux  qui  eftoient  dedans  fe  défendirent  bien  , 
8c  toutesfois  rien  ne  leuF  valut  ; car  il  con- 
vint qu’ils  fe  rendiftent  à la  volonté  des  An- 
glo  s.  L • fut  pris  Meftire  Mauftart  du  Bos 
par  les  Anglois  , avec  plufieurs  autres.  Qua^d 
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le  Duc  Iean  eut  ainfi  befongné  à Saint  Cloud , 
il  fe  retira  au  gifle  à Paris , & fes  gens  avec 
luy. 

Tandis  que  l’aflaut  duroit  au  Pont  de  Sainét 
Cloud , le  Duc  d’Orléans  vint  pour  fecourir 
fes  gens,  mais  la  riviere  de  Seine  eftoit  entre 
deux  ; & il  ne  pouvoit  paiïer  à caufe  du  Duc 
Iean  , lequel  après  cet  exploit  rentra,  comme 
dit  eft , à Paris  : puis  le  Duc  d’Orléans  & fes 
gens  paflerent  tous  au  Pont  Saint  Cloud  , 8c 
allèrent  de  nuiét  en  tirant  vers  le  pays  de  s’en 
Berry. 

Tantoft  après  , ce  Duc  Iean  fit  coupper 
la  telle  audit  Meffire  ( 9 ) Mauflart  du  Bos , 
qui  ne  peut  eftre  fauvé  pour  aucunes  prières 
de  fes  amis , à caufe  de  la  grande  haine  que 
ce  Duc  avait  alencontre  de  luy. 

Un  peu  auparavant  le  Seigneur  de  Croy , 
qui  eftoit  au  Duc  Iean,  a voit  eftè  pris  par  les 
gens  du  Duc  d’Orléans , mais  Meffire  Iean  de 
Croy  fon  fils  s’en  alla  vers  le  Chafteau  de 
Moncheau  en  Normandie,  où  il  prit  les  deux 
enfans  du  Comte  d’Eu , qui  furent  envoyez  à 
Renty,  parquoy  il  fut  depuis  traité  que  le 
Seigneur  de  Croy  feroit  délivré , à condition 
que  les  enfans  d’Eu  feroient  mis  en  liberté. 

Après  ce  Enguerran  de  Bournonville  & le 
Seigneur  de  Ront  s’en  allèrent  mener  guerre 
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vers  Eftampcs  , mais  ledit  Seigneur  de  Ront 
fut  pris  par  Bourdon , puis  mené  en  la  ville 
d’Eflampes , où  les  gens  du  Duc  Iean  mirent 
le  fiege  , & firent  tant  qu’ils  r’eurent  ledit 
de  Ront , & Bourdon  demeura  leur  prifon- 
nier  ; ainfi  fut  la  forterefle  d’Eftampes  mife  en 
l’obéïfîance  du  Duc  Iean  , lequel  d’ailleurs 
laifla  quantité  de  fes  gens  en  la  frontière  par 
delà  Paris  vers  Bonneval , puis  s’en  retourna 
en  fes  pays  de  Flandre  & Artois.  Alors  ceux 
qui  gouvernoient  le  Roy  & le  Duc  de  Guyenne 
Dauphin  , efloient  du  party  du  Duc  Iean  : par- 
tant le  Duc  d’Orléans  avoit  le  Roy  & le  Duc 
de  Guyenne  contre  luy,  8c  fallut  qu’il  fe  reti- 
rait vers  Orléans  8c  Bourges  : mais  le  Duc 
de  Berry  & le  Duc  de  Bourbon  demeurè- 
rent tousjours  du  party  dudit  Duc  d’Orléans 
contre  le  Duc  dé  Bourgongne. 

L’an  mille  quatre  cens  & onze,  (io)  le  Roy  8c 
le  Duc  de  Bourgongne  firent  leur  mandement 
pour  aller  vers  Bourges , 8c  affemblerent  à ce 
fubjét  bien  cent  mille  hommes  de  bonne  cftofle 
tous  vers  Melun,  puis  tirèrent  tout  droit  à 
Montereau  ou  faut  S.  Yonne  , delà  à Sens  en 
Bourgongne , puis  à Charité  fur  Loire.  Il  y 
eut  de  grandes  Ordonnances  faites , 8c  fut  le 
Seigneur  de  Croy  déclaré  Capitaine  de  l’A- 
vant - garde  , accompagné  d’Enguerrand  de 
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Bournonville  & pluGeurs  autres  grands  Sei- 
gneurs. En  la  compagnie  du  Roy  elloit  le 
Duc  de  Guyenne  Dauphin,  le  Duc  de  Bour- 
gongne , le  Duc  de  Lorraine , & depuis  y 
furvint  auiïi  le  Roy  Louys  de  Sicile , avec 
plufieurs  autres.  Apres  que  le  Roy  eut  fait 
fes  ordonnances  à la  Charité  , il  s’en  alla 
devant  la  ville  de  Dun-le-Roy,  où  il  mit  le 
fiege  tout  autour  : enfin  cette  ville  fut  rendue 
au  Roy  à condition  qu'ils  s'en  ir oient  fuufs 
leurs  corps  & liens. 

De  là  le  Roy  s’en  alla  devers  Bourges  pour 
y mettre  le  fiege  : En  la  compagnie  du  Roy 
il  fut  fait  grand  nombre  de  Chevaliers  lors 
de  l’entreprife  de  ce  fiege,  8c  y eut  de  grands 
aflauts  faits  8c  fouftenus  par  ceux  de  dedans 
contre  ceux  de  dehors  , car  les  affiegez  tres- 
bien  fe  défendirent;  mais  nonobfiant  tout,  le 
fiege  fut  fermé  par  un  lez  ou  tranchée , & 
non  plus.  Dedans  Bourges  étoit  le  Duc  de 
Berry  oncle  du  Roy  8c  du  Duc  de  Bourgon- 
gne , avec  le  Duc  de  Bourbon  , 8c  aufïi  y 
pouvoient  aller  , venir  8c  entrer  librement 
tous  autres  quand  il  leur  plaifoit  : car  le  fiege 
ny  fut  oneques  fermé  , fors  par  un  feul  lez 
ou  fofie , 8c  par  un  feul  collé  de  la  ville. 
Pendant  que  le  fiege  fut  devant  Bourges  du 
collé  de  la  Charité  , ceux  de  dedans  failli- 
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rent  dehors  au  nombre  d’environ  quatre  à 
cinq  cens,  donnèrent  fur  l’Avant  - garde  du 
Roy  ; furquoy  y eut  grande  bataille  , mais  le* 
Armagnacs  . ent  enfin  rechaffez  dedans  j 
apres  y avoir  laiflé  plufieurs  des  leurs  tuez , 
par  efpecial  des  Anglois  qui  y eftoient  en 
garnifon.  Cette  befongne  arriva  un  Diman- 
che droit  à l’heure  de  None.  Après , ceux  de 
dedans  commencèrent  fi  fort  à jetter  canons  , 
qu’il  fallut  que  les  gens  du  Roy  fe  retiraflent 
en  arriéré  : auffi  y avoit-il  fouvent  grands  af- 
fauts  & furieufes  attaques  données  d’un  collé 
& d’autre , mais  l’avant-garde  du  Roy  efloit 
fi  forte,  que  ceux  de  la  ville  ne  les  pouvoient 
grever.  En  une  courfe  entre  autres,  que  le 
Duc  de  Lorraine  & le  Seigneur  de  Helly 
firent , il  y eut  grande  perte  faite  par  ceux 
de  la  ville , & y fut  pris  le  neveu  de  Ber- 
nardon  de  Fere  gaillard  hommes  d’armes  , 
& plufieurs  autres  avec  luy.  Ce  jour  Iean  de 
Humiere  chaiïa  fi  avant  qu’il  ne  peut  re- 
tourner , & fut  emmené  prifonnier  dans  la 
ville.  Quant  le  Roy  Charles  eut  ellé  long- 
temps devant  Bourges  , il  eut  confeil  d’aller 
par  deïà  pour  les  affamer,  & de  laiflèr  gar- 
nifon vers  la  Charité  , pour  détourner  les 
vivres.  Quand  ceux  de  la  ville  le  virent  dé- 
loger , ils  cuiderent  que  le  Roy  s’enfuifl  8c 
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faillirent  après  ; mais  ceux  de  l’avant-garde  du 
Roy  eftans  en  embûche  frappèrent  lur  eux  , 
& en  prirent  & tuerent  quantité  , par  efpecial 
gens  de  village  à qui  on  lit  affez  de  peine.  Le 
Roy  8c  fes  gens  chevauchèrent  tant  qu’ils 
vinrent  par  delà  la  ville , & y mirent  le  fiege. 
Pendant  ce  temps  le  pays  de  Berry  fut  fort 
galle  par  les  gens  du  Roy  & du  Duc  de  Bour- 
gongne.  Enfin  le  Roy  ayant  ellé  grande  efpace 
de  temps  par  delà  Bourges  il  y eut  parlement 
de  ceux  de  la  ville  avec  les  gens  du  Roy  8c 
du  Duc,  Sc  appointement  fait 5 puis  parlèrent 
enfemble  le  Duc  de  (n)  Berry  & fon  neveu 
le  Duc  de  Bourgongne.  Là  il  y eut  grandes 
connoilfances  faites  par  plufieurs  Seigneurs  , 
8c  pardonna  le  Duc  d’Orléans  la  mort  de  fon 
Pere  au  Duc  Iean,  fuivant  certaines  condi- 
tions dites  entre  eux,  de  quoy  on  fit  enfuite 
mutuellement  les  fermens  dans  Auxerre,  où 
furent  les  Ducs  d’Orléans  & de  Berry.  Après 
cela  le  Roy  retourna  à Paris,  8c  chacun  en 
fon  pays  : 8c  cuidoit-on  lors  véritablement 
avoir  paix  à tousjours , dont  le  monde  eftoit 
joyeux  ; car  il  leur  fembloit  qu’ils  eftoient 
bien  efehappez , veu  le  mauvais  commence- 
ment qui  y avoit  ellé  : mais  nonobflant  quel- 
que paix  ou  accord  qu’il  y eut , on  vit  bien 
Tome  V.  . Z: 
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en  bref  apres  qu’elle  n’eftoit  ferme , comme 

il  fe  pourra  appercevoir  dans  la  fuite. 

Environ  le  temps  que  le  Roy  alla  pour 
affieger  Bourges,  le  Comte  Waleran  de  Sainét 
Paul  Conneftable  de  France  fut  envoyé  au 
Comte  d’Alençon  pour  le  réduire  en  l’obéif- 
fance  du  Roy  : il  y alla  grandement  accom- 
pagné de  Picards  & autres  gens  , & mit  fort 
le  pays  en  fon  obeiflance.  Or  il  y avoit  une 
place  nommée  Sainét  Remy  au  plein , laquelle 
ne  voulut  obéir  audit  Comte  lequel  partant 
y mit  le  frege  tout  au  tour , mais  tant  y fut 
que  le  Seigneur  de  Gaucour  vint  avec  puif- 
lànce  pour  combattre  ce  Comte  : lors  le 
Comte  Waleran  ordonna  fes  gens  en  ba- 
taille, tellement  qu’il  gagna  la  journée  à l’aide 
de  fes  gens  qui  eftoient  tres-vaillans.  Avec 
le  Comte  Waleran  eftoitlean  de  Luxembourg 
fon  neveu , lequel  fut  fait  ce  jour-là  Cheva- 
lier , & s’y  porta  vaillemment , nonobftant 
qu’il  fut  jeune  d’aage.  Audi  y fut  fait  Cheva- 
lier Raulequin  fils  du  Vidame  d’Amiens,  & 
plufieurs  autres  femblablement  avec  eux.  Là 
elloit  le  Borgne  de  la  Heufe  homme  de  grand 
renom  & fort  fage  en  guerre , par  qui  ledit 
Comte  Waleran  fe  gouvernoit  en  partie  pour 
le  fait  de  la  guerre.  Après  que  ce  Comte 
eut  gagné  la  place  de  Sainct  Remy  au  plein, 
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& pris  quantité  de  prifonniers,  il  en  fut  très- 
joyeux  j & remercia  noftre  Seigneur  de  la 
viâoire  qu’il  luy  avoit  envoyé,  Pluficurs  au- 
tres places  au  pays  d’Alençon  Ce  reduifirent 
en  fon  obeïffance,  après  quoy  il  s’en  alla  en 
fon  pays  , puis  par  devers  le  Roy  & le  Due 
de  Bourgongne , qui  grande  joye  lui  firent. 
Il  avoit  entre  autres  prifonniers  le  Seigneur 
de  Gaucour , lequel  il  envoya  en  Artois  en 
fa  ville  de  Sainét  Paul  tenir  prifon , mais  enfin 
ü fut  mis  à rançon,  & délivré  en  payant  finan- 
ce. Peu  avant  ce  temps  le  Comte  Waieran 
avoit  tenu  le  fiege  devant  le  chafteau  deCoucy 
en  Laonnois,  qui  fut  long-temps  affiegé,  car 
ceux  de  dedans  le  défendirent  bien  : mais  le 
ComteWaleran  s’advifa  de  faire  miner  par  def- 
foubs  la  tour  un  nommé  Maiftre  Oudon , tel- 
lement que  quand  Ce  vint  à mettre  le  feu  en 
la  mine , la  tour  fut  toute  enclinée  & rendue 
penchante , comme  il  fe  peut  voir  encore  ; 
tant  fut  le  Comte  Waleran  devant  Coucy 
qu’il  luy  fut  rendu  , & y mit  fes  gens  dedans 
pour  le  garder,  puis  s’en  alla  devers  le  Roy. 

Après  que  la  paix  du  Duc  Iean  de  Bour- 
gongne 8c  du  Duc  Charles  d’Orléans  eut  efté 
confirmée  à Auxerre  , comme  il  vient  d’eftre 
dit,  il  fe  pafla  environ  deux  ans  que  la  chofe 
» entretint  de  la  forte  pacifiquement  ; lors  ne 

Z a 


Digitized  by  Google 


37^  Mémoires 

parloit-on  d’aucune  guerre , mais  par  envie 
que  chacun  avoit  de  gouverner  le' Royaume , 
la  choie  fe  remit  dedans  le  trouble  plus  fort 
qu’auparavant. 

Le  Duc  Charles  d’Orléans  avoit  envoyé 
quérir  aide  en  Angleterre , & pour  finance 
payer  il  envoya  le  Comte  d’Angoulefme  fon 
frere  fe  tenir  pour  o liage  en  Angleterre  avec 
autres  gentilshommes  de  fon  hoitel , lefquels 
y demeurèrent  depuis  long-temps  pour  l’oc- 
cafion  de  la  guerre  , qui  empefeha  qu’ils  ne 
peurent  eflre  fi  tort  délivrez  & rachetez. 

L’an  mille  quatre  cens  & treize  , le  Duc 
Iean  de  Bourgongne  efloit  à Paris  où  il  y 
avoit  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  du 
Sang  Royal , qui  tous  avoient  envie  fur  ce 
Duc , & contendoient  à le  charter  du  gou- 
vernement du  Royaume,  comme  il  fut  depuis 
apparent. 

De  cela  s’appercevoit  bien  ce  Duc  Jean  en 
plufieurs  maniérés , à quoy  il  refifloit  le  plus 
qu’il  pouvoit  : car  il  avoit  grande  partie  du 
commun  de  Paris  à fon  commandement , fpe- 
cialement  les  Bouchers  par  lefquels  il  fit 
pfendre  le  Duc  de  Bar  , & Mertire  Iacques 
de  la  Riviere , lefquels  furent  détenus  prifon- 
niers  pendant  longtemps. 

Or  de  cette  prife  fut  le  Duc  de  Guyenne 
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Dauphin  grandement  courroucé  envers  ce 
Duc , qui  eftoit  fon  beau  - pere  * & luy  dit 
qu  il  s'en  repentiroit.  Il  fut  lors  fait  à Paris  de 
merveilleufes  befongnes  ; car  ceux  qui  te- 
noient  le  party  du  Duc  Iean  portoient  petits 
chapperons  tous  d’une  livrée  : Entre  autres  il 
y avoit  un  Boucher  nommé  Caboche  , qui 
avec  un  qu’on  appclloit  Denifet  de  Chaumont 
conduifoient  ainfi  le  commun  peuple , pour 
la  bende  de  ce  Duc  Iean  fouftenir. 

Par  telles  chofes  8c  plufieurs  autres , fe  re- 
nouvella  la  guerre  entre  le  Roy  Charles  8c  les 
Seigneurs  de  France  contre  le  Duc  Iean,  les- 
quels Princes  ne  ce  fièrent  oneques  de  faire 
tant  qu’ils  euflent  tourné  le  Roy  8c  fon  fils  le 
Duc  de  Guyenne  contre  ce  Duc  Iean.  Le  Duc 
de  Bar  fut  lors  délivré  de  prifon  par  le  pour- 
chas  de  Bonne  fa  fœur  Comtefie  de  Saind 
Paul , 8c  par  fes  autres  bons  amis  -,  mais  le 
frere  du  Seigneur  de  la  Riviere  mourut  en 
prifon , & luy  mit-on  fus  qu'il  s'ejloit  tué 
d'un  pot , pource  qu’on  le  detenoit  prifon- 
nier , 8c  de  ce  on  parla  en  mainte  maniéré. 
Après  tous  ces  appointemens  8c  évenemens 
le  Duc  Iean  fe  retira  en  fes  pays , laiflant 
aucuns  Seigneurs  de  fon  hoflel  par  devers 
le  Duc  de  Guyenne  fon  beau  hls , dont  Mef- 
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lire  Iean  de  Croy  fut  l’un , mais  il  fut  prit 
8c  mené  prifonnier  à Montlehery , où  il  fuc 
detenu  longtemps. 

En  ce  temps  le  Roy  Charles , le  Duc  d’Or- 
léans, le  Duc  de  Bourbon,  le  Comte  de  Ri- 
chement, & Meffire  Charles  d’Albret  Con- 
neflable  , avec  plufieurs  autres  grands  Sei- 
gneurs, promirent  tous  enfemble  de  dcflruire 
le  Duc  Iean  de  Bourgongne,  & le  chafler 
de  fon  pays.  Or  apres  que  ces  Seigneurs 
deffhfdits  curent  pris  telle  conclufion  contre 
ce  Duc,  il  en  ouyt  nouvelles,  dont  il  fut 
fort  dolent , pource  que  le  Roy  eftoit  con- 
tre luy,  & le  Duc  de  Guyenne  Dauphin  , 
pins  que  tou3  les  autres  : mais  nonobflar.t 
il  fe  réconforta  de  tout , & aiïembla  fes  gens 
pour  aller  vers  Paris , fçavoir  s’il  pourroit 
rompre  ces  alliances.  Il  fe  fioit  beaucoup 
au  commun  de  Paris,  qui  luy  mandèrent  qu’il 
vint  en  afleurance,  8c  qu’ils  le  mettroient 
dedans  leur  ville. 

Environ  le  temps  que  le  Duc  de  Bar  fut 
pris,  Meiïire  Pierre  (12)  de3  Eflars  eftoit 
Prevoft  de  Paris  , qui  avoit  comme  tout 
gouverné  auprès d’iceluy  Duc  Iean,  8c  avoit 
grandement  tenu  fon  party,  mais  il  fe  re- 
tourna comme  on  fit  entendre  à ce  Duc , 
qui  à ce  fubjet  le  fit  prendre,  puis  luy  fit 
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Coupper  la  telle  dans  Paris , dont  plufieurs 
gens  furent  fort  efmerveillez. 

Quand  le  Duc  Iean  eut  aftemblé  fes  gens 
pour  venir  à Paris,  il  avoit  tres-belle  com- 
pagnie, & chevaucha  droit  vers  Paris,  puis 
fe  logea  dedans  la  ville  de  Sainét  Denys  en 
France , où  là  fejourna  grand  pièce  de  temps. 
Pendant  que  ce  Duc  eftoit  logé  à Sain# 
Denys, le  Seigneur  de  Croy  envoya  feize  ou 
vingt  hommes  d’armes  bien  montez  à Mont- 
le  hery  où  fon  fils  eftoit  prifonnier,  qu\  fiicnt 
tant  par  aucun  moyen,  que  MefTire  Iean  de 
Croy  qui  eftoit  prifonnier  dans  le  chafteau , 
vint  pour  ouyr  Méfié  en  la  ville,  aulTi-toft 
ils  le  firent  monter  fur  un  bon  courtier , puis 
s’en  allèrent  droit  à Sainét  Denys , fans  qu  il 
fuft  poftible  à ceux  du  chafteau  de  le  ref- 
courre  ; ainfi  revint  Mefliré  Iean  de  Croy 
vers  le  Duc  de  Bourgongne,  & vers  le  Sei- 
gneur de  Croy  fon  pere , qui  grande  chere 
luy  firent , & à ceux  qui  l’avoient  ainfi  fauvé 
& ramené. 

Durant  auiïi  le  temps  que  le  Duc  Iean 
fejourna  à Sainél  Denys,  il  envoya  Enguer- 
ran  de  Bournonville  par  un  matin  bien  ac- 
compagné vers  Paris,  lequel  s'adrelîa  à la 
porte  du  Marché  aux  chevaux,  euidant  que 
ceux  de  la  ville  le  deuftent  mettre  dedans , 
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mais  ils  ne  peurent;  car  ils  furent  de  trop 
prés  vifitez.  Il  y eut  lors  dedans  Paris  grand 
effroy , car  pour  vray  il  y avoit  grande  par- 
tie du  commun  de  Paris  pour  le  Duc  Iean. 
Quand  iceluy  Enguerran  de  Bournonville 
apperceut  qu’il  avoit  failly  à entrer,  il  re- 
tourna à Sainét  Denys  devers  le  Duc  Iean. 
Allez  toit  apres  ce  Duc  partit  de  Saind  Denys 
bien  accompagné , y lailTant  garnifon  de  fes 
gens,  6c  pour  Capitaine  Meffirc  Huë  de  Lan- 
noy,  accompagné  de  Hedor  de  Saveufc,  & 
Philippe  de  Saveufe  fon  frere,  avec  plulieurs 
autres  gentilshommes  ; auffi  y demeura  Lion- 
nel  de  Maldeghen  vaillant  homme  de  guerre, 
& fubtil.  Enguerran  de  Bournonville  & La- 
mon  de  Lannoy  furent  envoyez  en  la  ville 
de  Soifions  : par  cette  maniéré  le  Duc  Iean 
garnit  les  frontières  de  Beauvoifis , car  il  y 
avoit  plufieurs  bonnes  villes  6c  forterefles 
tenans  fon  party.  Depuis  ce  Duc  fe  retira 
en  fon  pays  d’Artois  , où  il  manda  6c  con- 
voqua tous  les  Seigneurs  de  fes  pays  à Arras  : 
là  y eut  grands  confeils  tenus  par  luy  6c  fes 
Barons  : il  eftoit  en  grand  doute  de  pouvoir 
foultenir  ce  faix,  à caufe  que  le  Roy  s’ef- 
toit  ainfi  tourné  contre  luy,  dequoy  plus  luy 
grevoit  que  de  tous  les  autres  à qui  il  avoit 
aflaijfej  mais  enfin  il  prit  conclufion  d’attendre 
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en  fon  pays  toutes  adventures,  faifant  par 
tout  garnir  fes  bonnes  villes  & fortereflcs 
pour  fe  defendre  contre  tous  venans,  8c  ou- 
tre ce  il  fe  garnit  fort  de  gefîs;  car  il  manda 
tous  les  Seigneurs  de  Bourgongne  qui  vin- 
rent à grande  puiffance  à fon  fecours. 

L’an  mille  quatre  cens  & quatorze  le 
Roy  Charles  lit  fes  mandemens  par  toutes 
les  parties  du  Royaume , & alfembla  bien 
quatre-vingts  mille  hommes,  parmy  lefquels 
ehoient  plufieurs  grands  Seigneurs , car  le 
Duc  de  Guyenne  fon  fils  (13)  aifné  y eftoit, 
le  Duc  Charles  d’Orléans,  le  Duc  de  Bar, 
le  Duc  de  Bourbon , 8c  plufieurs  autres 
grands  Princes  , qui  promirent  au  Roy  de 
deflruire  le  Duc  Iean  de  Bourgongne,  8c  le 
chalfer  de  fes  Seigneuries.  Quand  le  Roy  eut 
aflèmblé  fes  gens  il  chevaucha , droit  vers  la 
ville  de  Compiegne , qui  elloit  fort  garnie 
des  gens  dudit  Duc  Iean,  & là  mit  le  fiege 
tout  autour,  mais  il  y eut  de  grandes  efear- 
mouches  avant  qu’il  peuft  eftre  bien  formé; 
car  ceux  de  la  ville  firent  beaucoup  de  peine 
aux  gens  du  Roy , dont  ils  prenoient  fou- 
vent  des  prifonniers,  qu’ils  menoient  dedans 
la  ville , par  les  fortics  de  Hedor  de  Savcufe 
8c  de  Philippe  fon  frère , qui  efloient  tres- 
vaillans  en  faiâ  de  guerre  : 8c  aufli  Meflîre 


Digitized  by  Googl 


562  Mémoires 

Hue  de  Lannoy  qui  en  eftoit  Capitaine,  s’y 
gouverna  hautement;  & fi  y eftoit  le  bon 
Lionnel  de  Maldeghen,  qui  eftoit  homme 
bien  renommé  en  toutes  befongnes  où  il  fe 
trouvoit  : avec  eux  y avoit  foifon  d’autres 
Gentilshommes  de  grande  entreprife , qui 
bien  vaillamment  s’y  gouvernèrent.  Le  Roy 
qui  tenoit  fon  fiege  devant , avoit  en  fa  com- 
pagnie de  vaillans  hommes  d’armes,  qui  bien 
recherchoient  les  occafions  d’y  acquérir  de 
l’honneur , & entre  autres  y eftoit  Heftor  de 
Bourbon  frere  baftard  du  Duc  de  Bourbon, 
qui  eftoit  tenu  pour  le  plus  vaillant  entre 
tous  les  autres , lequel  manda  à ceux  de  la 
ville  qu'il  les  iroit  vïjiter  le  jour  de  May  ait 
matin.  Quand  ce  baftard  eut  ainfi  mandé  à 
ceux  de  la  ville , ils  fe  préparèrent  alencoir- 
tre  pour  le  recevoir  : or  quand  fe  vint  audit 
jour  de  May , ledit  baftard  qui  eftoit  accom- 
pagné de  puiflantes  gens , vint  vers  une  porte 
de  Compiegne  : luy  6c  fes  gens  avoient  cha- 
cun un  chapeau  de  feuillages,  vulgairement 
dit  de  May  fur  leur  tefte  armée  : là  y eut 
grand  chocq  d’un  cofté  8c  d’autre;  mefme  y 
eut  ledit  baftard  de  Bourbon  fon  cheval  tué 
foubs  luy,  car  ceux  de  la  ville  fe  défendi- 
rent très  - vaillamment,  & y eut  plufieurs 
bleflez  des  deux  collez  ; mais  nonobftant 
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tome  la  defenfe  que  ceux  de  la  ville  firent, 
le  baftard  & {es  gens  les  prefTerent  fi  vive- 
ment , qu’enfin  les  gens  du  Duc  lean  ren- 
dirent la  ville  au  Roy , à condition  qu'ils  s'en 
iroïent  faufs  leurs  corps  & leurs  biens , ce  que 
le  Roy  leur  accorda , & l’ayant  ainfi  mis  en 
fon  obeïftance , il  la  garnit  de  fes  gens  , puis 
il  s’en  alla  à Soûlons , où  Enguerran  de  Bour- 
nonville  eftoit,  & là  mit  le  iiege  tout  autour, 
mais  il  y trouva  grande  defenfe  par  ledit  En- 
guerran , Si  fes  gens.  Tandis  que  le  Roy  eftoit 
à ce  ftege,  le  fufdit  baftard  de  Bourbon  fut 
navré  à mort  en  allant  confiderer  les  foftez  : 
il  fut  fort  plaint  de  fes  gens,  par  efpecial  du 
Duc  de  Bourbon  fon  frere,  qui  grandement 
l’aimoit  par  la  vaillance  qui  eftoit  en  luy. 
Cette  mort  nuifit  depuis  à Enguerran  de 
Bournonville , qui  fut  bien  courroucé  quand 
il  feeut  la  mort  de  ce  baftard.  Enfin  le  Roy 
ayant  efté  long  efpace  de  temps  devant  Soif- 
fons,  fut  confeillé  de  la  faire  aflaillir , parce 
qu’il  defeouvrit  qu’il  y avoit  diflenfion  entre 
les  gens  du  Duc  lean  & ceux  de  la  ville; 
car  Enguerran  & fes  gens  avoient  voulu  for- 
tir  de  la  ville , mais  le  commun  en  fut  mal- 
content , pource  qu’ils  les  laifioient  de  la 
forte  en  grand  danger , fans  leur  aider  à faire 
quelque  bon  traité,  Si  pource  fc  tournèrent 
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la  plus  grande  partie  contre  ledit  Bournon- 
ville  : outre  ce  il  y avoit  auffi  grand  débat 
entre  les  gens  d’iceluy  Enguerran  & les  gens 
de  Lamon  de  Lannoy,  partant  ils  fe  trou- 
voient  tres-mal  d’accord  dedans  la  ville , & 
peu  s’entre-aimoient  l’un  l’autre.  Par  telles 
diflenfions  fut  depuis  la  ville , & eux  - mef- 
mes  en  voye  de  perdition  : car  les  gens  du 
Roy  aflaillirent  tout  autour,  & dura  l’alTaut 
longuement  ; mais  enfin  elle  fut  prife  & em- 
portée d’affaut  par  les  gens  du  Roy,  qui 
vaillamment  s’y  portèrent.  Là  fut  pris  En- 
guerran de  Bournonville  & Lamon  de  Lan- 
noy , avec  tous  leurs  gens;  comme  encore 
Meffire  Pierre  de  Menau  (14)  qui  eftoit  du 
pays,  auquel  depuis  le  Confeil  du  Roy  fit 
coupper  la  telle.  A la  prife  de  cette  ville  y 
eut  grand  defordre  commis;  car  les  Eglifes 
furent  pillées,  & quantité  de  femmes  vio- 
lées par  force,  tant  gentilles  femmes  que 
autres,  dequoy  la  ville  fut  du  depuis  pen- 
dant longtemps  en  grande  deftrudion.  Après 
ces  chofes  ainfi  faites,  Enguerran  de  Bour- 
nonville eut  auffi  la  telle  couppée , 8c  ne 
peut  ellre  fauvé  pour  aucune  priere,  com- 
bien qu’il  y avoit  plufieurs  des  gens  du  Roy 
qui  en  furent  courroucez  ; mais  le  Duc  de 
Bourbon,  qui  efioit  fort  en  colere  de  la  mort 
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de  fon  frere  baftard , fut  l’un  de  ceux  qui 
plus  de  mal  luy  lit. 

Quand  le  Roy  eut  ainfi  achevé  à Soif- 
fons , il  en  partit  pour  venir  vers  la  ville  de 
Peronnc.  Il  logea  en  la  ville,  où  il  fut  aflTez 
longtemps  : tous  fes  gens  eftoient  logez  au 
pays  d’autour  Peronne.  Depuis  il  fut  con- 
feillé  d’entrer  dans  le  pays  du  Duc  Iean  de 
Bourgongne , & y tout  prendre  par  force, 
& mettre  à deftrudion  fes  pays.  Lors  le  Roy 
chevaucha  vers  la  ville  de  Bapaume,  laquelle 
eftoit  fort  garnie  des  gens  du  Duc  Iean.  Il 
mit  le  licge  autour  de  cette  ville,  & tant 
y fut  qu’elle  luy  fut  enfin  rendue  : ceux  qui 
eftoient  dedans  en  partirent  faufs  leurs  corps 
& leurs  biens.  Aflez  toft  après  que  le  Roy 
eut  mis  Bapaume  en  fon  obéiffance,  & qu’il 
l’eut  garny  de  fes  gens,  il  en  partit  pour 
aller  devant  Arras  mettre  le  fiege.  Cette 
ville  eftoit  garnie  de  bons  gens  d’armes  & 
gens  de  traiél , dont  eftoit  Capitaine  Mef- 
fire  Iean  de  Luxembourg , qui  eftoit  Che- 
valier de  grand  renom  & preux  aux  armes , 
lequel  avoit  bien  de  bonne  eftoffe  mille  hom- 
mes d’armes,  fans  les  gens  de  traift  & ceux 
de  la  ville  qui  moult  eftoient  puiiïans.  Au 
deflous  dudit  Meflire  Iean  de  Luxembourg 
eftoient  plufieurs  Capitaines , & entre  autres 
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le  Seigneur  de  Noyelle,  nommé  le  Blanc 
Chevalier  ; 8c  de  Bourgongne  y eftoit  le  Sei- 
gneur de  Montagu , le  Seigneur  de  Champ- 
divers,  le  Seigneur  de  Tolongeon , & plu- 
fieurs  autres  grands  Seigneurs.  Ainii  Meftire 
Iean  de  Luxembourg  eftoit  accompagné  de 
vaillans  & fages  hommes  d’armes,  qui  bien 
le  confeillercnt,  ce  qui  parut  bien  à la  fin. 
De  ceux  de  la  ville  eftoit  Capitaine  le  Sei- 
gneur de  Beaufort  à la  barbe , qui  eftoit 
homme  de  haute  entreprife,  lequel  les  re- 
tint bien  en  fon  obeiflance  & commande- 
ment, tant  que  le  fiege  dura.  Auflî  eftoit  la 
ville  8c  la  cité  garnie  de  gens  qui  eftoient 
fort  vaillans,  8c  peu  craignoient  d’eftre  at- 
taquez, linon  par  trahifon.  Auflî  quand  ils 
fceurent  la  vérité  qu’on  les  venoit  aflieger, 
ils  mirent  le  feu  dans  leurs  fauxbourgs , tant 
de  Baudimont  que  alieur  : mefme  ils  ab- 
batirent  plufieurs  Eglifes  qu’ils  deftruifirent, 
afin  que  leurs  ennemis  ne  s’y  logeaftent  fi  à 
leur  aife  : 8c  de  plus  tint  tousjours  bon  le 
chafteau  de  Belle-motte,  qui  eftoit  un  grand 
confort  8c  foulagement  à ceux  de  la  ville 
d’Arras  : car  quand  ils  vouloient  envoyer 
quelque  meflage  vers  le  Duc  Iean,  ils  l’en- 
voyoient  par  ledit  chafteau  pour  aller  plus 
feurement.  Donc  apres  que  le  Roy  eut  con- 
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quis  Bapaume,  il  s’achemina  vers  Arras.  II 
avoit  lors  en  fa  compagnie  bien  cent  mille 
hommes  , entre  lefquels  eftoient  plufieurs 
hauts  Princes;  car  le  Duc  de  Guyenne  y ef> 
toit,  le  Duc  Charles  d’Orléans,  le  Duc  de 
Bar,  le  Duc  de  Bourbon,  Melfire  Charles 
d’Albret  Conneftable  de  France,  le  Comte 
de  Richemont,  le  Comte  d’ Armagnac,  le 
Comte  d’Alençon,  & plufieurs  autres,  qui 
tous  tendoient  à deftruire  le  Duc  Iean.  Or 
tant  chevaucha  le  Roy,  qu’il  arriva  a fiez 
prés  d’Arras.  Dés  le  lendemain  fes  gens  com- 
mencèrent à approcher  la  ville  : & logea  le 
Roy  à la  MaiJ'on  du  Temple . Au  commen- 
cement du  fiege  dés  le  premier  jour  il  y eut 
fieres  efcarmouches  & attaques  des  gens  du 
Roy  contre  ceux  de  la  ville , en  quoy  gagnè- 
rent ceux  de  la  ville  quantité  de  prifonniers 
& de  chevaux  ; mais  nonobftant  le  fiege  ne 
fut  mie  fi  toft  affis , ains  au  bout  feulement 
de  quinze  jours  il  fut  fermé.  Le  Duc  de 
Bourbon  fe  logea  au  fauxbourg  de  Baudi- 
mont , & le  Duc  de  Bar  eftoit  logé  au  faux- 
bourg  vers  Belle-motte.  Ceux  de  la  ville  fai- 
foient  fouvent  grandes  faillies,  par  efpecial 
à la  Barette  d’Avenne , & à la  porte  Saind 
Michel  vers  Belle-motte,  & fouvent  amè- 
noient  prifonniers  en  la  ville. 'Les  gens  d« 
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Roy  tenoient  pour  ce  temps  le  chafleau 
d’Avenne-le-Comte  & celuy  de  Villers-caflel, 
d’où  ils  grevoient  fort  le  pays,  & le  tenoient 
en  grande  fubjetion , mefme  ils  allèrent  courre 
jufques  à Saind  Paul,  le  Comte  Waleran  y 
eftoit , qui  encores  fe  difoit  Conneflable  de 
France.  Ils  luy  bruflerent  fes  fauxbourgs; 
mais  les  gens  dudit  Comte  Waleran  failli- 
rent hors  icelle  vill^de  Saind  Paul , & rc- 
chaflerent  les  gens  du  Roy , dont  ils  tuerent 
un , de  quoy  ce  Comte  fit  femblant  d’eflre 
courroucé.  Une  autre  fois  les  gens  du  Roy 
allèrent  jufques  aux  portes  de  Hedin , & y 
cauferent  grand  eflroy;  mais  ils  perdirent 
beaucoup  de  leurs  gens , avant  qu’ils  revinf- 
fent  à leur  fiege.  Ainfi  coururent  les  gens  du 
Roy  par  tout  le  pays  d’Artois , parquoy  il 
fut  fort  dellruit  de  tous  codez.  Cependant 
ceux  qui  efloient  au  fiege  s’efforçoient  fort 
de  prendre  la  ville , devant  laquelle  fouvent 
ils  jettoient  grands  engins,  dont  les  portes 
& murailles  furent  fort  endommagées.  Les 
gens  du  Roy  pafierent  par  un  Dimanche  après 
difner , la  riviere  du  Marais  Saind  Michel  par 
une  petite  planche,  puis  vinrent  aiïez  prés 
de  la  poterne  vers  ledit  Marais.  Quand  ceux 
de  la  ville  les  apperceurent , ils  faillirent 
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nlencontre  d’eux  : là  y eut  grand  combat 
donné,  mais  enfin  les  gens  du  Roy  furent 
defconfits , & y eut  de  morts  & noyez  grande 
quantité , & de  pris  & emmenez  en  la  ville. 
A cette  befongne  fe  conduifit  vaillamment 
Percheval  le  Grand.  Le  lendemain  le  Duc 
de  Bourbon  envoya  requérir  qu’on  laiflaft 
enterrer  ceux  qui  eftoient  noyez,  dequoy 
Meflire  Iean  de  Luxembourg  fut  content  i 
moyennant  qu  ils  auroient  les  corps  de  ceux 
de  la  ville  & les  harhas , dont  il  fut  ainfi  or- 
donné. Le  Comte  d’Eu  fut  fait  Chevalier  en 
une  mine  à combattre  contre  le  Seigneur  de 
Montagu , 6c  eftoit  la  mine  defloubs  les  murs 
de  la  cité,  proche  de  Baudimontj  Devant 
Arras  le  Roy  fut  occupé  fix  femaines , envi- 
ron le  mois  d’Aoufl  : peu  il  y gagna,  ains  y 
perdit  Meflire  Amé  de  Sarbruce  d’un  coup 
de  canon  qui  le  frappa  en  la  telle.  En  toutes 
les  lorries  que  ceux  de  la  ville  firent,  ils 
perdirent  peu  de  leurs  gens,  & n’y  furent 
pris  des  gens  de  renom  que  Baugois  de  la 
Beuvriere,  & le  Baftard  de  Beille.  Le  Duc 
Iean  avoit  ordonné  grande  puiflance  de  gens 
pour  fecourir  ceux  de  la  ville  d’Arras,  dont 
eftoit  conduéteur.  le  Seigneur  de  Croy,  8c 
cuidoient  frapper  fur  le  logis  de  Baudimont. 
Quand  ledit  Seigneur  de  Croy  eut  tout  ak 
Tome  V,  A a 
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femblé  vers  Betune,  pour  eftre  rendu  au 
pojnd  du  jour. dans  Arras,  il  fitadvancer  fes 
coureurs  devant,  & en  fut  Atis  de  Brimeu 
avec  lacques  de  Brimeu  fon  frcre  ; mais  ils 
furent  -pris  des  gens  du  Roy , & menez  au 
eaiup  .de  ce  fiege,  parquoy  cette  entreprife 
fut  rompue.  Depuis  iceluy  Iacques  de  Bri- 
tneu  efchappa , & entra  dans  Arras,  dont 
Je  peuple  fut  bien  joyeux.  Quand  k Roy 
eut  ainJi  eÜé  devant  Arras  grand  efpace  de 
temps , la  Ducbeflc  de  Hollande >(  qui  efloit 
foeur  du  Duc  le  an  ) alla  devers  le  Roy,  & 
fit  tant  que  ce  Duc  lean  obtint  enfin  la  paix 
du  Royj  car  le  Comte  de  Pontieu  qui  efloit 
fécond  fils  du  Roy.,  avoit  efpoufé  la -fille  du 
Duc  Guillaume  de  Hollande  & de  ladite 
DucUeflè , laquelle  par  ainfi  fe  trouvoit  niece 
du  Duc  lean  de  Bourgongne,  fçavoir  fiüç 
de  fa  fœur.  Quand  cette  Duchelîe  eut  fait  (1^) 
ce  traité  du  Duc  lean  avec  le  Roy.*,  ceux  de 
la  ville  d’Arras  en  furent  Bien  .joyeux  ; car 
le  Roy  defiogea  auifi-tofl  après  qw’jl  eut  re* 
ceu  l’obeiflance  d’icelle  ville  , &quefes  banr 
nieres  eurent  eflé  mifes  fur  fes  portes.  Or 
combien  que  la  paix  enft  ainfi  eflé  traitée , 
fi  fe  defiogea  le  Roy  & fes  gens  en  .grande 
confufton , & s’en  allèrent  & desbanderen* 
plus  ep  pn  jour  qu’ils  n’eftpienj;  yenua  eu 
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deux.  Le  Roy  ne  fejourna  guieres  tant  qu’il 
fuft  parvenu  jufques  à Paris. 

Quand  le  Duc  Iean  fe  vid  ainfî  délivré 
de  fes  ennemis , il  en  fut  bien-  joyeux  ; & 
tantoft  manda  par  tout  fes  gens , & affembla 
grande  puiflance  de  toutes  parts,  puis  s’en 
alla  au  Duché  de  Bourgongne , & pafla  par 
Mefieres  fur  Meufe  où  le  Duc  de  Nevers 
Ton  frere  luy  fit  grand  fefte,  & moult  s’en- 
tre-conjouyrent  l’un  frere  à l’autre  : depuis 
le  Duc  Iean  s’en  alla  en  Bourgongne , où  il 
fejourna  longtemps  fans  retourner  en  Flan- 
dre : là  luy  firent  les  Seigneurs  de  Bour- 
gongne grande  joye  & recueil,  car  ils  l’ai- 
moient  fort.  Le  Duc  Jean  eflant  en  Bourr 
gongne,  & la  paix  ainfi  faite  devant  Arras,  ^ 
reftoit-il  tousjours  grande  envie  entre  le  Duc 
Charles  d’Orléans , fes  alliez , & le  Duc  Iean 
de  Bourgongne.  De  faiét,  Meflire  (*)  Ienet 
de  Pois  qui  s’en  alloit  en  Bourgongne  de- 
vers le  Duc  Iean  à tout  trois  cens  compa- 
gnons , fut  rué  jus  par  les  gens  du  Duc  d’Or- 
Jeans , & retenu  prifonnier  luy  & fes  compa- 
gnons. La  paix  d’Arras  que  deflus  eflant  faite 
de  la  forte,  & le  temps  eflant  venu  qu’il 
çonyenoit  faire  le?  fermens  de  la  bien  entre- 
tenir, Monfieur  <Jç  Guyenne  Dauphin  fit 

-(*)  AL  Iean.  , 
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tout  le  premier  fon  ferment , prefens  pla- 
ceurs grands  Seigneurs  qui  là  efioient  ; entré 
autres  ladite  Duchefle  de  Hollande.  Lors  le 
Duc  de  Guyenne  dit  à Moniteur  d’Orieans  : 
Beau  Cou  fin,  il  vous  convient  jurer  la  paix 
comme  nous  avons  fait.  Alors  s’advança  le 
Duc  d’Orléans,  & s’enclina  bien  bas,  difant: 
Monfieur , je  ne  fuis  point  tenu  de  jurer  ny 
de  faire  ferment , car  je  fuis  icy  venu  pour 
fervir  Monfieur  le  Roy  & vous.  Et  Monfei- 
gneur  de  Guyenne  luy  dit  : Il  le  vous  con- 
vient faire , nous  vous  en  prions.  Et  le  Duc 
d’Orléans  dit  encore  une  fois  : Monfieur , je 
nay  point  rompu  la  paix , & ne  dois  faire 
ferment  , plaife  vous  efire  content.  Encore 
après  luy  en  requit  le  Duc  de  Guyenne  : 
adonc  le  Duc  d’Orléans  par  grand  courroux 
luy  dit  : Monfieur,  je  nay  point  rompu  la 
paix , ne  ceux  de  mon  cofié , faites  venir  celuy 
qui  l'a  rompue , prefent  vous , car  je  ne  l'ay 
point  rompue.  Là  y eut  l’Archevefque  de 
Rheims  qui  dit  : Monfieur  d'Orléans , faites 
le  ferment  d' entretenir  la  paix.  Ainfi  le  fit-il 
enfin  , quoyque  contre  fa  volonté  : car  il  luy 
fembloit  bien  que  le  Duc  Iean  eftoit  celuy 
qui  feul  avoit  rompu  la  paix,  laquelle  avoit 
efié  faite  en  la  ville  d’Auxerre.  Après  que 
Je  Duc  d’Orléans  eut  finalement  lait  ce 
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ment  , fort  à contre -cœur;  Monfieur  de 
Guyenne  fît  appeller  le  Duc  de  Bourbon, 
lequel  cuidoit  faire  répliqué  & excufe  de 
paroles,  comme  avoit  fait  le  Duc  d’Orléans, 
mais  le  Duc  de  Guyenne  luy  couppa  court, 
en  difant  : Beau  confia , je  vous  prie  n'en 
parler  plus  : adonc  fit  le  Duc  de  Bourbon 
ferment  de  tenir  la  Faix.  Après  luy  le  lit  auffi 
le  Duc  de  Bar,  avec  plu-fieurs  autres  grands 
Seigneurs.  A tant  on  appella  l’Archevefque* 
de  Sens,  lequel  eftoit  frere  de  Montagu  : & 
quand  il  vint  devant  Monfieur  de  .Guyenne , 
on  luy  dit,  qu'il falloit  qu'il  jurajl  la  paix  : 
Lors  il  s’enclina  , & dit  à Monfieur  de 
Guyenne  : Monfieur 3 fouvienne-vous  du  fer- 
ment que  vous  fifies , & nous  tous  au  partir 
de  Paris , prefent  la  Reyne.  Et  adonc  luy  dit 
Monfieur  de  Guyenne  : J \'en  parle ç plus , 
nous  voulons  que  la  paix  tienne , & que  vous 
la  jurie Sur  quoy  cet  Archevefque  répli- 
qua : Monfieur y je  le  feray , puij'que  c'ejt 
vofire  plaifir * Et  n’y  en  eut  plus  qui  fifi'ent 
refus  de  jurer  la  paix  que  ces  trois.  Mais 
quelque  paix  qu’ils  euffent  juré  enfemble, 
fi  y avoit-il  peu  d’amour comme  il  fe  peut 
bien  defeouvrir  peu  après  r car  les  gens  du 
Duc  Iean  qui  avoient  fait  la  guerre , ne 
s’ofoieut  trouver  és  bonnes  villes  du  Roy* 

Aa  3 


Digitized  by  Google 


374  Mémoires 

Et  fbt  Hedor  de  Savéufe  pris  eh  allant  en 
pèlerinage  à Leance,  & mené  prifonnier  à 
Paris , où  il  fut  en  grand  danger  de  fa  vie  ; 
mais  la  Duchefle  de  Hollande  luy  ayda  beau- 
coup , pour  l’amour  de  ce  qu’il  appartenoit 
à fon  frere  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  : & 
Suffi  Philippe  de  Saveufe  frere  dudit  Hedor, 
prit  le  Seigneur  de  Chaule  & Witafle  d’Aine, 
lefquels  avoient  beaucoup  de  leurs  amis  au- 
près du  Roy,  qui  employèrent  grande  peine 
à la  délivrance  dudit  Hedor , afin  de  délivrer 
les  deux  .deflufdits  qu’iceluy  Philippe  tenoit 
prifonniers  : par  ainfi  efchappa  Hedor  de 
Saveufe  de  Paris.  Par  telles  chofes , & plu- 
fieurs  autres,  fe  renouvella  la  guerre  & l’envie 
entre  les  Seigneurs  de  France  & le  Duc  Iean , 
parquoy  le  Royaume  de  France  fut  depuis 
réduit  en  grande  perdition. 

Tout  ce  temps  durant  il  y avoit  dans  le 
Royaume  de  France  doubles  Officiers;  car 
chacune  partie  contendoit  les  faire  à fa  porte  ï 
■le  Comte  Waleran  de  Saind  Paul  eftoit  Con- 
neftable  de  France  par  la  volonté  du  Duc 
Jean  de  Bourgongne , & le  Seigneur  de  Dam- 
pierre  Admirai.  Les  autres  avoient  fait  Meft» 
fire  Charles  d’Albret  Connertable,  & Clunet 
de  Brabant  Admirai  : ainfi  eftoit  pour  lors 
-manié  le -Royaume  de  France,  pour  cetté 
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malbcureufe  guerre  du  Duc  Ieair  dé  Bouts 
gongne  >.  avec  le  Duc  Charles  d’Orkans.  » 
Cette  mefme  année  dnyiron  la  Sain&Reroy  , 
le  Comte  Walerah.  de  S&inâ  Paul  ( qui  en- 
core fe  difoit  Conneftable  de  France  ) af- 
fembla  quatre  à cinq  ceo*  combaitans , & 
s’en  alla  à Ligny  en  Barrois,  qui  eiloit  à 
luy,  Quand  il  fut  là  venu.,  le  Duc  Antoine 
de  Brabant  ( qui  avoit  efpoufé  en  premières 
nopces  la  fille  d’iceluy  Corme  ) luyr  bailla  le 
gouvernement  du  .Duché,  de  Luxembourg» 
qui  eftoit  à luy  de  par  fa  fécondé  femme. 
Or  ce  Comte , apres  qu’il  eut  fejourné  cinq 
femaines  audit  lieu  de  Ligny , & fait  voyage 
devers  le  Duc  de  Bar  fon  beau  freje  à Bar- 
le-Duc,  s’en  alla  audit  Duché  de;  Luxem- 
bourg, où  il  fut  bien  obéi,  & luy  deslivra- 
on  la  fortereffe*  Après  il  s’en  alla  en  plu- 
fieurs  autres  bonnes;  villes  » par  tout  on  le 
mettoit  & recevoit  dedans,  fuiyant  le  com- 
mandement dudit  Duc  Antoine  de  Brabant. 
Après  il  s’en  alla  à Danyillers , où  il-J^o.utaa 
grande  piece , puis  il  alla  mettre  le  fiege  de- 
vant une  forterefTe  nommée  Neuville , qui 
eftoit  fur  la  rivicre  de  Meufe,  & faifoit  des; 
courfes  dans  la  Duché  de- Luxembourg.  Cette 
fbrterefle  appartenoit  au  Seigneur  d’Orchi- 
mont.  Quand  ledit  Comte  Waleran  eut  eu- 
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trepris  le  fiege  devant  cette  place  de  Neu- 
ville:,-il  y demeura  longtemps,  & avoit  fait 
àffeair’  grands  engins  devant  le  chafteau  pour 
jetter  d«dans,  puis  il  fit  faire  fblfez  autour  du 
monftier  cpii  eftoit  devant  ledit  chafteau , 6c 
fit  faire  des  guérites  autour  dudit  monftier» 
puis  il  le  pourveut  bien  de  vivres,  & laiffa 
de  fes  pens  dedans  pour  garder  que  ceux  du 
chafteau  n’en  peuftenc  faillir  , dont  il  fit  Ca- 
pitaine un  Gentilhomme  du  pays,  qu’on  nom- 
moit  le  grand  Wautier  D if  que.  Après  que 
ce  Comte  eut  ainfi  pourveu  à ce  monftier 
de  Neuville , il  s’en  alla  à Danvillers-,  & de 
là  à Iuuy  (*)  , où  il  fut  grande  efpace  de 
l’hyver.  Cependant  fes  gens  qu’il  avoit  laifle 
audit  monftier  de  Neuville,  y firent  tant  que 
le  chafteau  fe  rendit,  dont  le  Seigneur  pro- 
mit çnfuite  qu'il  ne  leur  fer  oit  plus  de  guerre  : 
pàrfant'  lés  gens  que  ledit  Comte  avoit  laiffe 
au  monftier  de  Neuville,  s’en  allèrent  à Iuuy 
par  devers  luy.  Enfuite  ce  Comte  demeura 
à Ixm^olit  le  carefme,-&  là  tenoit  fes  gens 
avec  luy.  Or  environ  quinze  jours  après  Paf- 
ques  il  luy  prit  une  maladie,  dont  il  mou- 
rut. Il  fut  enterré  dans  la  grande  Eglife  de 
Iuuy*  combien  qu’il  eut  ordonné  qu'on  le 
porta  fl  en  i Abbaye  de  Çercamp  fitué  dans  le 
Comté  de  Saind  Paul , mais  on  n’en  fit  rien 
[*)  Al,  Juoic  ou  Juoy. 
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pour  l’heure,  parce  que  le  pays  & les  che- 
mins eftoient  périlleux , & de  plus  il  n’avoic 
pour  lors  avec  luy  aucun  de  fes  prochains 
amis  ; car  il  eftoit  desja  mort  quand  la  Com- 
tefle  fa  femme  y arriva , laquelle  en  fit  grand 
dueil , lorfqu’elle  en  fceut  la  vérité  : car  ce 
Comte  avoit  fort  defiré  de  la  voir  avant  fa 
fin  derniere.  Apres  la  mort  d’iceluy  Comte, 
fes  gens  furent  grandement  troublez , & s’en 
allèrent , les  uns  en  leur  pays , les  autres 
avec  ladite  Comtefle  à Ligny  en  Barrois. 
Ainfi  mourut  le  Comte  Waleran  de  Sainét 
Paul  hors  de  fon  pays,  dont  ce  fut  grand 
dommage  ; car  il  eftoit  Prince  de  grand  en- 
tendement , & qui  moult  eftoit  fage.  Après 
fa  mort  le  Duc  Antoine  de  Brabant  releva 
le  Comté  de  Sainft  Paul  & celuy  de  Ligny 
avec  toutes  les  autres  terres  du  defunét  Comte 
Waleran,  pour  Philippes  fon  fils  moins-né; 
car  ce  Duc  Antoine  avoit  efpoufé  la  fille 
d’iceluy  Comte  Waleran,  dont  il  avoit  deux 
fils,  Jean  & Philippes,  le  puifné  tousjours 
nommé  Comte  de  S.  Paul , tant  que  fon  frere 
vefquit. 

Pour  ce  temps  le  Duc  Iean  de  Bourgongne 
fe  tenoit  en  fon  pays  de  Bourgongne  ; car 
alors  on  parloit  peu  de  guerre  en  France  , 
fors,  que  chacun  fçavoit  bien  qu’il  n’y  avoit 
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mie  ferme  amour  entre  le  Duc  Iean  de 

Bourgongne , & le  Duc  Charles  d’Orléans. 

L’an  1415".  le  Roy  Henry  d’Angleterre  , 

qui  bien  fçavoit  le  difcord  qui  elloit  entre 

les  Seigneurs  de  France,  & qui  tousjours 

contendoit  de  conquérir  ce  Royaume,  fit 

fon  mandement  en  Angleterre , & affembla 

grande  puifTance  d’Anglois  , puis  il  monta 

fur  mer  & s’en  vint  defcendre  devant  Har- 

• 

fleur,  où  il  mit  le  fiege  par  mer  & par  terre, 
ladite  ville  de  Harfleur  eftoit  garnie  de  bons 
gens  d’armes , qui  bien  la  tinrent  : mais  le 
Roy  Henry  y fut  fi  longuement , qu’il  fallut 
que  les  François  luy  rendiftent  la  ville,  parce 
qu’ils  n’attendoicnt  plus  de  fecours.  Ce  fut 
Jà  le  commeiîcement  de  fa  conquefle  en 
Normandie.  Or  tandis  que  ledit  Roy  Henry 
tenoit  fiege  devant  Harfleur , les  Seigneurs 
de  France  firent  grandes  aflemblées  pour  y 
xefifler,  & fe  mit  Meflire  Charles  d’Albret, 
qui  eftoit  Conneftable , fur  les  champs , à 
tout  grande  puifTance  avec  le  Marefchal 
Bouciquaud,  le  Seigneur  de  Dampierre,  qui 
eftoit  Admirai  de  France,  & plufieurs  autres 
grands  Princes,  à fçavoir  le  Duc  d’Orléans, 
le  Duc  de  Bar,  le  Duc  de  Bourbon,  le  Duc 
de  Nevers  , le  Comte  de  Beaumont  : lef- 
quels  Seigneurs  deflufdits  aYoient  affemblé 
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'toute  leur  puiflance  pour  combattre  ce  Roy 
d’Angleterre.  Après  la  conquefte  faite  de 
Harfleur , iceluy  Roy  Henry  partit  à tout  fa 
puiflance  pour  aller  à Calais  : à cette  fin  il 
chevaucha  droit  en  tirant  vers  la  Normandie. 
En  chemin  faifant  devant  la  ville  d’Eu  il  y 
eut  grande  efcarmouche  des  François  & An* 
glois,  en  laquelle  rencontre  mourut  Lancelot 
pere,  qui  eftoit  Bourbonnois,  vaillant  homme 
d’armes , & bien  renommé , aufli  tua-il  l’An- 
glois  qui  l’avoit  navré  à mort.  De  là  ce  Roy 
Henry  pourfuivit  fa  route  en  venant  vers 
Abbeville  : plufieurs  cuidoient  qu’il  voulut 
aller  pafler  à la  Blanque-taque,  mais  il  n’en 
fit  rien  ; car  il  tira  vers  le  Pont  de  Remy  3 
& aflaillit  Bille  pour  avoir  partage  par  là  : 
mais  cette  place  fut  bien  & grandement  dé- 
fendue par  le  Seigneur  de  Wancour  qui  en 
eftoit  Sire  , avec  fcs  deux  fils,  qui  eftoient 
Chevaliers  de  haut  courage  & bien  renom- 
mez , lefquels  outre  ce  , eftoient  bien  pour- 
veus  de  bonnes  gens  & inftrumens  de  guerre. 
Après  que  ce  Roy  vid  qu’il  ne  pouvoit  parter 
par  ledit  Pont  de  Remy,  il  tira  vers  Araine, 
dé  là  vers  Amiens  , & parta  par  devant  la 
ville  fans  rien  perdre  : puis  s’en  alla  loger 
à Bonne,  La  puiflance  du  Roy  Charles  pour- 
fuivoit  toufiours  te  Roy  Henry  , tant  qu’il 
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n’y  avok  fouvent  que  de  cinq  à fix  lieues 
entre  les  deux  armées,  de  forte  que  de  jour 
en  jour  ils  les  croyoient  combattre  , mais 
ils  n’avoient  mie  place  à plaifrr  , auffi  at- 
tendoient-ils  le  Duc  de  Bretagne,  qui  venoit 
à l’aide  des  François  avec  plufieurs  gens. 
Ledit  Roy  Henry  s’en  alla  pafler  la  riviere 
de  Somme  à Rfclufier  , prenant  logement 
au  tour  de  Miraumont  , pour  de  là  gagner 
Calais , puis  il  fe  logea  à F orceuille , Acheu , 
& dans  les  villages  d’autour.  D’autre  part  les 
François  tirèrent  au  devant  vers  Saind  Paul. 
Après  le  Roy  Henry  fe  logea  à Bonniere- 
lefcaillon.  Le  Mercredy  jour  de  ToufFainds  , 
fon  Avant-garde  eftoit  logée  à Fcrvenc,  & 
occupèrent  icelle  nuid  fept  ou  huid  villages  : 
Le  Ieudy  enfuivant  le  Roy  Henry  délogea 
de  Bonniere  , paiïa  par  Fervenc»  de  là  il 
chevaucha  jufques  à Blangi  en  Ternois,  & 
palfa  outre  pour  aller  loger  à Maifoncelle  , 
là  où  il  fe  logea  & y ralfembla  tous  fes 
gens.  Ce  propre  jour  les  Seigneurs  de  France 
vinrent  loger  à Ruifleauviile , Azincourt,  & 
en  plufieurs  autres  villages  des  environs  , 
puis  ils  fe  mirent  aux  champs,  & fe  logèrent 
allez  prés  de  l’Oft  du  Roy  Henry , tellement 
qu’il  n’y  avoit  qu’environ  quatre  tralâs  d’arq 
entre  les  deux  armées  , & pafferent  ainii 
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cette  nuift  fans  fe  rien  faire  l’un  à l’autre. 
Quanti  fe  vint  le  Vendredy  (*)  au  matin  , 
les  Seigneurs  de  France  fe  mirent  en  grande 
ordonnance , & firent  une  Avant-garde , où 
ils  mirent  la  plus  grande  partie  de  leur  No- 
tleffe  & Seigneurie  , & la  fleur  de  leur 
gens  ; aufli  compoferent-ils  une  bataille  fort 
puiflante  & une  arriere-garde.  En  vérité  les 
François  eftoient  fans  comparaifon  beaucoup 
plus  forts  en  nombre  que  les  Anglois , & y 
avoit  parmy  eux  bien  plus  noble  compagnie. 

Le  Roy  Henry  fe  mit  pareillement  en  ordon- 
nance , & difpofa  une  avant-garde  avec  une 
grofle  bataille , & mit  tous  les  Archers  devant, 
tenant  chacun  d’iceux  une  arme  aiguifée  à 
deux  bouts  devant  luy , appuyée  & foutenuë  en 
terre.  Ce  jour  il  y eut  grand  pourparler  entre 
les  deux  armées , & redoutoit  fort  iceluy  Roy 
Henry  cette  journée , mais  ils  ne  peurent  eftre 
d’accord  , parquoy  fallut  qu’ils  fe  miflent  en 
bataille.  Là  vint  le  Seigneur  de  Helly  , qui 
long  temps  avoit  efté  prifonnier  en  Angle- 
terre , & cuidoit  bien  pour  lors  que  les  Fran- 
çois deuflem  remporter  l’advantage  en  icelle 
journée  ; mais  il  en  arriva  tout  autrement  : 
car  quand  fe  vint  au  choq  les  Anglois  avoient 
(*)  Iuvenal  des  Urfins  dit  pag.  514  que  cette  bataille 
Ce  donna  le  15  Qftobre  , fefte  S.  Crefpin. 
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plufieurs  Archers , qui  commencèrent  fort  à 
tirer  contre  les  François  , lelquels  eftoient 
excefliveinent  armez , parquoy  furent-ils  fort 
travaillez  avant  qu’ils  peuflent  approcher 
les  Anglois.  Là  y eut  grande  bataille  d’un 
collé  & d’autre  j les  Anglois  furent  fort  re- 
cognez d’abord , mais  l’avant-garde  des  Fran- 
çois fe  mit  en  grande  defroute , ce  qui  com- 
mença par  petits  pelotons  ; puis  aufli  la  bataille 
s’ouvrit  & divifa , dans  laquelle  aufli-tofl  les 
'Anglois  entrèrent , où  ils  frappèrent  & tuè- 
rent fans  mercy  : de  plus  , la  bataille  des 
François  & l’arriere-garde  d’iceux  ne  s’aiTem- 
blerent  point.  Ainfi  fe  mirent  tous  à fuir , car 
tous  les  Princes  s’elloient  mis  en  l’avant- 
garde  , & avoient  laifle  leurs  gens  derrière , 
parquoy  il  n’y  eut  point  d’entreprenement  ny 
d’ordre  parmy  leurs  gens.  Là  y eut  grande 
mortalité  & tuerie  des  François,  qui  y furent 
tous  defconfits , & y en  mourut  bien  fur  la 
place  trois  à quatre  mille  , fans  ceux  qui  fui- 
rent prifonniers , dont  il  y eut  grand  nombre, 
Fendant  que  la  bataille  des  François  & An r 
glois  durait,  & que  les  Anglois  avoient  ja 
prefque  gagné  le  deiïiis , Ifapabert  d’Azin- 
jcourt  & Robert  de  Bournonville  aççompar 
gnez  d’aucuns  gens  d’armes  de  petit  eftat  allè- 
rent frap.ppr  fyr  le  bagage  des  Anglois  , & 
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y firent  grand  efFroy  : Pource  les  Anglois 
cuiderent  que  ce  fuflent  François  qui  vinflènt 
fur  eux  pour  leur  mal  faire  : Adonc  dans 
cette  extrémité  ils  fe  fentirent  obligez  de 
tuer  plufieurs  qu’ils  avoient  desja  fait  pri- 
fonniers , dont  les  deux  deiïus-dits  furent 
depuis  grandement  blafmez,  & auIB  en  furent 
ils  punis  par  le  Duc  Iean  de  Bourgongne, 
En  ( 16  ) cette  Iournée  qui  fut  entre  Mai» 
foncelle  & Azincour  au  Comté  de  S.  Paul 
( & l’appelle-on  vulgairement  la  Bataille  d’A» 
zincour  ) y mourut  quantité  du  noble  fang 
de  France , le  Marefchal  de  Bouciquaud  , 
Je  Seigneur  de  Dampierre  qui  eftoit  Admirai 
de  France,  le  Duc  de  Bar,  le  Comte  de 
Marie , & le  Comte  de  Beaumont  qui  eûoit 
avec  luy , y furent  pris  ou  tuez , & G y 
mourut  le  Duc  Antoine  de  Brabant,  & le 
Duc  de  Nevers  fon  frere , lefquej?  eftoient 
frere?  du  Duc  Iean  de  Bourgongne  & plu- 
fieurs autres  grands  Seigneurs.  Ee  Duc 
d’Orléans , le  Duc  de  Bourbon  , le  Comte 
de  Richement ,,  Je  Comte  d’Eu  y furent 
tous  prifonniers  , & menez  en  Angleterre  , 
avec  quantité  d’autres  grands  Seigneur?, 
AinG  & par  çette  maniéré  fut  perdue  cette 
bataille  pour  la  France,  dont  ce  fut  grand 
dueil  pour  le  Royaume  : car  de  toutes  le» 
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Provinces  de  la  Couronne  la  fleur  de  No* 
blefle  y demeura , dont  plufieurs  maux  font 
depuis  advenus.  Et  encor  la  diflenfion  qui 
continuoit  entre  ledit  Duc  Iean  de  Bour- 
gongne  & les  Seigneurs  du  Sang  Royal , 
acheva  de  gafter  tout.  En  iceluy  jour  le  Duc 
de  Bretagne  eftoit  à Amiens,  qui  venoit  à 
l’aide  des  François  à tout  grande  puiflance 
de  gens , mais  ce  fut  trop  tard.  Après  cette 
Iournée  le  Roy  Henry  alla  reloger  à Mai- 
ioncelle , où  il  avoit  giflé  le  jour  de  devant. 
Le  lendemain  au  matin  il  en  deflogea  , & 
alla  paffer  tout  au  milieu  des  morts  , qui 
avoient  efté  tuez  en  ce  combat  ; là  il  s’arrefla 
grand  efpace  de  temps  , & tirèrent  fes  gens 
encor  des  prifonniers  hors  du  nombre  des 
morts , qu’ils  emmenerent  avec  eux.  Des 
gens  du  Roy  Henry  y moururent  environ 
de  quatre  à cinq  cens  feulement;  & fi  y 
fut  le  Duc  d’Yorc  navré  à mort,  lequel  eftott 
oncle  du  Roy.  De  plus,  eftoient  les  Anglois 
fort  troublez  de  ce  qu’oif  leur  avoit  ofté  leurs 
chevaux  ; car  il  y en  avoit  quantité  de  na- 
vrez ; & rendus  inutiles,  qui  s’en  allèrent 
à grande  peine  jufques  à Calais , là  où  on 
leur  fit  grande  joye  & grant  recueil.  Après 
que  ledit  Roy  Henry  fe  fut  pendant  quelque 
temps  rafraifchy  avec  fes  gens  dans  la  ville 
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de  Calais,  il  s’en  retourna  en  Angleterre  , 
où  il  fut  hautement  feftoyé  , & luy  lït-on 
grande  reverence  par  tout  iceluy  Royaume. 
Les  Ducs  d’Orléans  & de  Bourbon  uferent 
depuis  ce  temps  la  plus  grande  partie  de 
leur  vie  en  Angleterre  , avec  le  Comte 
d’Eu , & le  Comte  d’Angoulefme  frere  dudit 
Duc  d’Orléans.  Après  cette  douloureufe  jour- 
née, & que  toutes  les  deux  parties  fe  furent 
retirées,  Louys  de  Luxembourg  qui  eftoit 
Evefque  de  Teroiiane , fit  faire  en  la  place 
où  la  bataille  avoit  efté  donnée,  plufieurt 
charniers , où  il  lit  affembler  tous  les  morts 
d’un  collé  & d’autre , 8c  là  les  lit  enterrer  > 
puis  il  bénit  la  place,  & la  fit  enclore  de 
fortes  hayes  tout  autour , pour  la  garantir  dii 
beftail.  Lors  que  cette  bataille  fe  donna  le 
Duc  Iean  eftoit  en  Bourgongne,  lequel  fe 
monftra  grandement  courroucé  de  la  perte 
des  François,  quand  elle  luy  eut  efté  rap- 
portée , par  efpecial  de  fes  freres  le  Duc 
Antoine  de  Brabant  8c  le  Duc  de  Nevers. 
Tarnoft  apres  il  s’en  alla  en  fes  pays  de 
Flandre  8c  d’Artois,  là  où  il  prit  le  gouver* 
nement  de  fes  deux  neveux  de  Brabant. 

En  cette  mefme  faifon  lc*Duc  de  Guyenne 
(17)  fils  aifné  du  Roy , mourut  à Paris  , 
lequel  avoit  cfpoufé  la  fille  aifnée  d’iceluy 
Tome  lr.  B b 
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Duc  Iean  de  Bourgongne,  dont  ce  fut  grand 
dommage  pour  le  Royaume  , car  il  avoit 
grand  defir  de  tenir  le  peuple  ep  paix. 
Alors  ne  relia  plus  des  iils  du  Roy  que  le 
Comte  de  Pontieu  , qui  avoit  efpoufé  la 
fille  du  Duc  Guillaume  de  Hollande,  & le 
Duc  de  Touraine  qui  eftoit  maifné  tils  du 
Roy. 

AlTez  tofl  après  le  Roy  Henry  d’Angleterre 
repalTa  la  mer  , & vint  à Calais  , le  Duc 
Iean  de  Bourgongne  l’alla  trouver  peu  après 
avec  pafleport  pour  fa  feureté.  Ils  s’alTem- 
blerent  vers  Calais  , & parlèrent  eux  - deux 
enfemble  grand  efpace  , fans  qu’il  y euft 
aucuns  de  leurs  gens  qui  les  peuflent  oiiyr, 
n’y  fçavoir  ce  qu’ils  difoient.  De  ce  on  parla 
depuis  en  mainte  maniéré  , mais  peu  de 
gens  fceurent  bien  la  vérité  de  ce  qu’ils 
avoient  pourparlé.  Après  le  Roy  Henry  s’en 
retourna  en  Angleterre , & le  Duc  Iean  en 
fes  pays. 

Après  que  le  Duc  de  Guyenne  fut  mort, 
le  Comte  de  Ponthieu  autre  fils  du  Roy 
Charles , qui  avoit  efpoufé  la  fille  du  Duc 
Guillaume  de  Hollande , niece  dudit  Duc 
Iean  de  Bourgongne  , devint  Dauphin , 8c 
le  prochain  heritier  de  la  Couronne,  après 
la  mort  du  Roy  Charles  fon  pere  : pource 
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le  Duc  Guillaume  fon  beau-pere  le  fit  ap- 
procher du  Roy  Charles  , afin  d’avoir  le 
gouvernement  du  Royaume  de  France:  mais 
il  ne  le  pafla  guiere  de  temps  après  que  ce 
Dauphin  mourut  aufli  à Compiegne , où  il 
efloit , par  ainfi  il  n’y  eut  plus  des  fils  du 
Roy  Charles  que  Charles  Duc  de  Touraine, 
qui  eftoit  tout  le  maifné , & qui  à fon  tour 
devint  Dauphin  , en  attendant  la  fucceflion 
de  la  Couronne  de  France. 

Le  Duc  Guillaume  de  Hollande  mourut 
tort  après  en  cette  mefme  faifon , & difoient 
maintes  gens  qu’il  avoit  efté  empoifonné 
avec  fon  beau-fils  le  Dauphin , parce  qu’ils 
eftoient  fi  fort  alliez  au  Duc  Iean  de  Bour- 
gongne. 

Après  toutes  fes  befongnes  ainfi  faites , le 
Duc  Iean  de  Bourgongne  affembla  en  peu 
d’efpace  de  temps  grande  compagnie  de  fes 
gens , avec  lefquels  il  vint  vers  Paris , cui- 
dant  trouver  moyen  de  gouverner  le  Roy 
Charles,  & le  Dauphin,  & s’en  alla  à Lagny 
fur  Marne , où  il  fut  long  temps. 

Alors  gouvernoient  le  Roy  & le  Dauphin 
le  Comte  d’ Armagnac  ( 18  ) , le  Seigneur 
de  Barbafan , & Tanneguy  du  Challel,  qui 
revenoient  de  la  guerre , & tous  gens  qui 
eftoient  efirangers  pour  la  plus  grande  partie,. 
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lefquels  pource  ne  vouloient  point  que  ledit 
Duc  Iean  fut  bien  d’accord  avec  le  Roy,  & 
avec  le  Dauphin  , pource  qu’ils  fçavoient 
bien  que  fi  le  Duc  Iean  y eftoit , il  leur 
ofteroit  le  gouvernement  qu’ils  avoient  dans 
le  Royaume. 

Quand  le  Duc  Iean  eut  allez  efté  à Lagny, 
& qu’il  vid  bien  qu’il  ne  pouvoit  aller  devers 
le  Roy  pour  le  prefent,  il  partit  & retourna 
en  Artois.  Alors  il  y avoit  à foifon  gens 
qui  couroient  les  champs,  où  ils  fe  tinrent 
longuement  : parquoy  le  pays  fut  fort  grevé, 
& mis  en  grande  deftrudion  de  tous  coftez, 
par  efpecial  les  pays  de  Picardie,  & San- 
terre  : & en  efloient  entre  autres  Capitaines 
Mefiire  Gaftelain  Bail,  Iean  de  Guigny,  le 
Baftard  de  Tian , Charles  l’Abbé  , Iean  du 
Clau  , Mathieu  Defprés  , outre  plufieurs 
autres  qu’il  y avoit,  qui  efloient  gens  fans 
pitié,  lefquels  rançonnoient  par  tout  où  ils 
alloient , fans  efpargner  gentil  ne  vilain  ; on 
les  appelloit  en  plufieurs  lieux  les  Jf^audrois  , • 
en  autres  les  Etrangers.  C es  gens  prirent 
la  ville  & le  chafteau  d’Avencour  , qu’ils 
pillèrent  , puis  y mirent  le  feu , le  mefme 
firent-ils  de  Neuf-chaftel  fur  Enne  (*). 

■ En  ce  temps  le  Baillif  de  Vermandois  , 
& Raymonnet  de  la  Guerre  aflèmblerent  pour 
(*)  AL  Aime. 
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ruer  fur  les  étrangers , mais  les  eflrangers  les 
defconfirent  , tuerent  grand  nombre  de  leurs 
gens,  & en  prirent  de  prifonniers.  En  cet  eftat 
regnerent  & fe  gouvernèrent  les  Capitaines 
deflufdits  pendant  longue  efpace  de  temps  t 
puis  ils  allèrent  dans  le  pays  de  Bôulonnois  , 
où  ils  fe  préparèrent  de  faire  ainfi  qu’ils  fai- 
foient  ailleurs  ; mais  les  compagnons  du  pays 
s’afiemblerent , & en  tuerent  grande  quantité 
qu’ils  deftrouflerent  & defpouillerent  : Là 
fut  tué  Laurent  Rofe  Lieutenant  de  Iean  du 
Clau.  Quand  ils  virent  qu’on  les  guerroyoit 
ainfi  dans  le  Boulonnois  , il  fe  retirèrent 
arriéré,  & prirent  un  gentil-homme  du  pays, 
nommée  Gadifer  de  Collehant  , qui  avoit 
aidé  à deftroufler  de  leurs  gens , comme  ils 
difoient , lequel  fut  pendu  un  arbre  , du 
commandement  du  Baftard  de  Tian.  Il  fut 
plaint  de  maintes  gens;  car  il  eftoit  vaillant 
homme  d’armes,  & de  haute  entreprife. 

Tout  ce  temps  il  y avoit  plufieurs  Capi- 
„ taines  de  Picardie , qui  efioient  au  Duc 
Iean,  & avoient  plufieurs  gens  fur  les  champs, 
ainfi  comme  les  autres , c’eft  à fçavoir  le 
Seigneur  de  Fofleux,  Hedor  de  Saveufe  , 
Philippes  fon  frere,  Meflire  Maurice  Mauroy 
de  Saind  Leger,  Meflire  Iennet  de  Pois  , 
Louys  de  Wargnie , & autres,  dont  le  pays 
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eftoit  fort  travaillé  : & dura  cette  deftruâion 
depuis  la  bataille  d’Azincour,  jufques  à tant 
que  le  Duc  Iean  s’en  alla  camper  devant 
Paris  au  village  de  Montrouge. 

En  cette  mefme  faifon  Meflire  Martelet 
du  Mefnil,  & Ferry  de  Mailly  aflemblerent 
environ  deux  à trois  cens  compagnons,  avec 
lefquels  ils  s’en  allèrent  loger  au  pays  de 
Santers  ; mais  les  gens  du  Roy  Charles  vin- 
rent les  furprendre  par  une  nuiâ , & les 
ruerent  ju$.  Ils  y prirent  lefdits  Meflire  Mar- 
telet du  Mefnil  , & Ferry  de  Mailly , qu’ils 
emmenerent  à Compiegne  : là  où  fut  iceluy 

'Meflire  Martelet  jufticié  au  dehors  de  Com- 
piegne: quant  à Ferry  de  Mailly  il  efchappa 
par  le  pourchas  de  fes  amis  : il  y eut  plufieurs 
de  leurs  gen$,  fuppliciez. 

Les  gens  du  Duc  Iean  pafloient  fouyent  à 
la  Manque  - taque , & fort  incommodoient 
cette  contrée  vers  la  Normandie  , d’où  ils 
amenoient  fouvent  grand  nombre  de  beftail 

• dans  le  pays  d’Artois , & ailleurs.  Or  en  une 
courfe  que  Iean  de  Fofleux  fît , il  alla  jufques 
devant  Aumale  , & fe  logea  en  la  ville , d’où 
il  fît  depuis  aflaillir  le  ehafteau  , qui  fut  bien 
défendu  par  ceux  qui  eftoient  dedans  : de- 

► puis , le  feu  fe  prit  eii  la  ville  , qui  en  fut 

• toute  bruflée  & deflrufte.  En  la  coxnpagnie 
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dudit  Iean  de  FofTeux  eftoit  Daviot  de  Pois, 
Louis  de  Wargnie  , & plufenrs  autres  gentils- 
hommes. De  là  Iean  de  Folleux  & les  gens 
allèrent  loger  à Hornay  , puis  ils  le  retirèrent 
en  Artois  par  la  Blanque  - taque  , avec  un 
grand  butin  de  beltial , que  fes  gens  emme- 
nerent  avec  eux  : ainfi  & par  cette  maniéré 
fut  le  pays  de  Vimeu  & de  Santers  occupé 
pendant  long  temps  par  les  gens  du  Duc  Iean. 
Alors  y avoit  en  la  ville  de  Peronne  grande 
garnifon  des  gens  du  Roy  , que  le  Comte 
d’Armagnac  y avoit  mis , qui  faifoient  allez 
de.  peine  aux  gens  du  Duc  Iean  : aufli  le 
chafteau  de  Muin  incommodoit  fort  les  villes 
d’Amiens  & Corbie. 

L’an  1417,  environ  le  mois  de  Iuin , le  Duc 
Iean  de  Bourgongne  lit  fon  mandement  par 
tous  fes  pa\s , tant  de  Bourgogne  , Flandre, 
Artois , comme  d’ailleurs , & alîembla  fort  no- 
blé  compagnie  de  Chevaliers  8c  Efcuyers,  tous 
lefquels  il1  lit  mettre  enfemble  vers  Arras  , 
puis  les  fit  tirer  vers  Amiens  , où  ils  pafïerent 
la  riviere  de  Some.  Adonc  le  Seigneur  de 
FolTeux  fut  ordonné  Capitaine  de  l’avant- 
garde  d’iceluy  Duc  Iean , en  laquelle  qualité 
eftant  accompagné  de  plufieurs  notables  Sei- 
gneurs , il  s’achemina  vers  Beauvais  avec  fes 
gens  : avec  luy  entre  autres  eftoit  un  Advocat 
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d’Amiens  , nommé  Maiftre  Robert  le  Ionné , 
lequel  prefcha  fi  bien  le  commun  de  Beau- 
vais , & tant  fit  qu’ils  furent  contens  de  tenir 
le  party  du  Duc  Iean  , & receurent  ce  Sei- 
gneur de  FofTeux  en  leur  ville  avec  fes  gens. 
Là  y eut  force  tiens  de  pris  à ceux  qui  te- 
noient  le  party  des  Armagnacs  par  les  gens 
d’iceluy  Seigneur  de  FolTeux. 

Le  Duc  Iean  fuivit  aiTez  toft  apres  fes  gens, 
& fe  rendit  à Beauvais  à tout  fa  puifTance  : là 
il  fejourna  bien  quinze  jours  , après  lefquels  il 
envoya  une  partie  de  fes  gens  à Cambeii  (*) 
Je  Hauberger , puis  Heâor  & Philippes.de 
Saveufe  allèrent  à Lific-adam,  lefquels  par 
aucun  moyen  firent  tant  que  le  Seigneur  de 
Lifle-Adam  livra  pafiage  au  Duc  Iean , & 
outre  ce  promit  de  le  fervir  , & d’effet  le 
fervit  depuis  toute  fa  vie  : alors  donc  pafla 
-l’avant-garde  du  Duc  Iean  par  Lifle-adam  , 
laquelle  s’en  alla  enfuite  loger  à Beaumont 
fur  Oife  , dont  ils  afliegerent  le  chafteau. 
Le  Duc  Iean  cependant  fe  logea  au  dehors 
de  Cambeii  le  Hauberger  en  fes  tentes  : il 
avoit  moult  noble  compagnie  avec  luy,  puis 
il  fit  affeoir  fes  engins  pour  jetter  dans  ledit 
chaffeau  de  Beaumont , dont  fut  iceluy  chaf- 
teau fort  endommagé  par  fes  engins  , & tant 
qu’enfin  ceux  du  chafteau  fe  rendirent  à la 
(*)  Ai.  Cb^nbly. 
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volonté  du  Duc  Iean.  Il  y eut  onze  des  aflie- 
gez  qui  eurent  les  telles  couppées,  les  autres 
furent  mis  prifonniers  , finon  aucuns  des 
plus  grands  qui  s’en  allèrent  par  compofition 
de  finance.  Le  Duc  Iean  regarnit  ce  chafteau 
de  Beaumont,  & y laifla  de  fes  gens,  puis 
s’en  alla  mettre  le  ficge  devant  Pontoife. 
Alors  elloit  l’avant-garde  du  Duc  Iean  logée 
en  l’Abbaye  de  Maubuiffon  : ce  Duc  fit 
faire  un  pont  dç  bateaux  fur  l’Oife  pour  fe- 
courir  fon  avant-garde,  fi  elle  en  avoit  be- 
foin.  Là  il  tint  fon  ficge  tant  que  cette  ville 
luy  fut  rendue  , à condition  que  les  gens 
d'armes  , qui  efioient  dedans  , s'en  iroient 
faufs  leurs  corps  & leurs  biens.  Après  qu’icelle 
ville  de  Pontoife  fut  rendue  à ce  Duc  Iean, 
le  Seigneur  de  Lifle-adam  , qui  avoit  livré 
pafTage  audit  Duc  par  fa  ville  de  Lifie-adam , 
luy  fit  ferment  de  tenir  fon  party  , & par 
ainfi  demeura  de  par  luy  Capitaine  de  Pon- 
toife. En  après  ce  Duc  chevaucha  en  tirant 
vers  Meulant  : il  faifoit  chevaucher  fes  gens 
en  grande  ordonnance  , pour  le  doute  de 
fes  ennemis;  il  s’en  alla  donc  palier  à Meu- 
lant , fes  gens  coururent  fort  dans  le  pays. 
Et  alla  Hedor  de  Saveufe  devant  une  for- 
tereïïe  nommée  Haine  , qui  appartenoit  à 
l’Abbé  de  Fefcamp , lequel  Abbé  elloit  de- 
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dans  icelle  forterefle , & fit  donner  du  vin 
audit  Hedor,  à Iean  de  Fofleux,  & à leurs 
gens  , puis  par  l’aTeurance  d’un  nommé 
Louys  de  Saind-Saulieu  , qui  eftoit  parent 
de  cet  Abbé , Hedor  & Iean  de  Fofleux 
luy  promirent  de  ne  faire  aucun  mal  dedans 
ce  chafteau.  Sur  laquelle  foy  & parole  ils 
furent  receus  dedans  : mais  nonobftant  toutes 
les  promeffes  deflus  dites  , ce  chafteau  fut 
depuis  pillé  , & y prit-on  ^le  grandes  che- 
vances,  dont  on  a depuis  parlé  en  mainte 
maniéré  contre  ceux  qui  en  furent  caufe  , 
dequoy  en  fut  Hedor  fort  blafmé,  pource 
qu’il  les  avoit  afleurez  du  contraire.  De  ce 
ne  fceut  rien  Iean  de  Fofleux,  ains  en  fut 
fort  courroucé  : plufieurs  gens  dirent  que 
cela  s’eftoit  fait  par  le  confeil  de  Raulet  le 
Prevoft , lequel  eftoit  confeiller  dudit  Hedor, 
avec  ce  qu’il  eut  grande  partie  du  butin 
pour  fa  part.  Ainfi  fut  cette  année  le  plat 
pays  grandement  grevé  par  les  gens  du  Duc 
Iean  de  Bourgongne , lequel  en  fuite  s’ad- 
vança  tant  qu’il  fe  vint  loger  fur  le  Mon- 
rouge  au  deflus  de  Clamart , à une  grande 
lieue  de  Paris  ; là  il  fit  tendre  fes  tentes  , 
& fut  grand  temps  , dans  l’efperancc  qué 
ceux  de  Paris  le  miflent  dans  leur  ville.  Lors 
eftoient  le  Roy  Charles  & le  Dauphin  dedans 


Digitized  by  Google 


DE  PlIRRE  DE  F E N I N. 

Paris , avec  le  Comte  d’ Armagnac , & plu- 
ficurs  autres  grands  Seigneurs.  Les  gens 
d’iceluy  Duc  Iean  couroient  de  jour  en  jour 
devant  Paris  ( ip  ) , tuoient  ceux  qu’ils 
trouvoient , & prenoient  tous  les  biens  qu’ils 
pouvoient  avoir  ; parquoy  ceux  de  Paris 
n’ofoient  fortir  & paroiftre , finon  en  grand 
danger  de  leurs  vies.  Un  jour  advint  que 
le  Seigneur  de  Fofleux  fit  grande  aflemblée 
de  gens  d’armes  & de  traiâ , & alla  courir 
devant  Paris , où  y eut  grande  efcar mouche, 
& furent  les  fauxbourgs  de  Sainâ  Marcel 
pris  par  force  ; il  y demeura  plufieurs  de 
ceux  de  Paris  morts  fur  la  place , outre  quoy 
. on  mena  deux  prifonniers , lefquels  on  fauva 
à grande  peine  : ils  furent  menez  devant 
le  Duc  Iean  pour  fçavoir  des  nouvelles  , 
.car  il  croyoit  pour  vray  que  ceux  de  Paris 
fe  mettroient  en  diffenfion  pour  l’introduire 
.dans  la  ville  : mais  ceux  qui  tenoieut  fon 
party  ne  peurent  oncques  voir  leur  pointe 
à propos,  pour  faire  reufiir  leur  entreprife 
en  ce  temps  là,  car  ils  eftoient  fort  guettez 
& obfervez  par  la  garnifon  de  dedans  , & 
parce  leur  fallut  attendre  l’occafion  à une 
autre  fois.  Lors  eftoit  Meflire  Iean  de  Lu- 
xembourg logé  dans  la  ville  de  Sainâ  Cloud, 
, où  il  dçmeura  tant  que  le  Duc  Iean  fut,  logé 
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fur  ledit  Mont-rouge.  Il  greva  fort  la  tour 
du  Pont  avec  fes  canons  : mais  autre  chofe 
n’y  peut  faire  , pour  la  force  de  l’eau  qui 
eftoit  entre  deux.  Quand  ce  Duc  eut  ainfi 
efté  bien  trois  femaines  logé  devant  Paris  , 
& qu’il  vid  qu’il  avoit  failly  fur  fon  deflein  , 
il  deflogea  , & alla  camper  en  la  ville  de 
Mont-le-hery,  là  où  il  fut  tant  que  le  chaf- 
teau  luy  fut  rendu,  comme  aufii  Marcoucy, 
& plufieurs  autres  forterefles  du  pays  qui  fe 
mirent  en  fon  obeiflance.  Après  que  ce  Duc 
eut  réduit  en  fon  obeiflance  Mont-le-hery , 
il  s’en  alla  devant  la  ville  de  Corbeil,  là  où 
il  fut  bien  un  mois  entier  à le  bloquer  feu- 
lement : il  avoit  de  grands  engins  jettans 
dedans  la  ville , & contre  les  portes  & mu- 
railles : mais  nonobftant  ceux  qui  eftoient 
dedans  fe  défendirent  fi  bien , que  ce  Duc 
n’y  entra  point  : auflî  ceux  de  cette  ville 
avoient  vivres  allez , & gens  à leur  plaifir , 
ce  que  fort  les  confortoit  ; car  ils  pouvoient 
entrer  à leur  plaifir  par  un  endroit.  Devant 
icelle  place  de  Corbeil  fut  frappé  d’un  coup 
de  vireton  , ou  traid  à la  jambe  Mauroy 
de  Saind  Leger  , ce  fut  à un  aflfaut  qu’il 
faifoit  à une  barrière  ; il  en  clocha  depuis 
toute  fa  vie.  Après  que  le  Duc  Ieau  eut  efté 
campé,  ainfi  que  dit  a efté  cy  defius,  devant 
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Corbeil,  il  deflogea,  & s’en  alla  en  tirant 
vers  la  ville  de  Chartres , tant  il  chevaucha 
qu’il  y vint , & fe  logea  dedans  la  ville  , 
c^r  ils  luy  firent  ouverture  , & à tous 
fes  gens  avec  luy.  Ce  Duc  avoit  de  fes 
gens  en  plufieurs  lieux,  qui  penfoient  à fes 
belongnes  & affaires  : il  envoya  devers  la 
Reyne  de  France , qui  eftoit  pour  lors  àTours 
en  Touraine  , là  où  il  envoya  grand  foifon  de 
fes  gens  vers  elle;  entre  autres  y allèrent  le 
Seigneur  de  Foffeux  & Heâor  de  Saveufe 
bien  accompagnez  , lefquels  tant  chevauchè- 
rent qu’ils  arrivèrent  vers  elle  , & firent  uns 
qu’elle  fut  contente  de  venir  par  devers  ce 
Duc , lequel  à ce  fubjet  alla  en  perfonne  à 
Vendofme , d’où  il  l’emmena  à Chartres,  avec 
Dame  Caterine  en  fa  compagnie  , fa  fille  & 
du  Roy  Charles  : il  y eut  «nfuite  plufieurs 
gens  de  fes  Officiers  depofez  , & d’autres  ar- 
rêtez prifonniers  : ainfi  fe  mit  cette  Reyne  de 
France  fous  le  gouvernement  du  Duc  Iean  de 
Bourgongne  , delaiffant  & abandonnant  en 
cette  forte  le  Roy  fon  Seigneur  , & fon  fils  le 
Duc  de  Touraine  Dauphin.  Or  de  là  en  avant 
ladite  Reyne  entreprit  le  gouvernement  du 
Royaume,  c’eft  à fçavoir,  qu’en  l’obe'itrande 
qu’on  rendoit  audit  Duc  Iean , on  le  faifoit 
au  noua  d’elle  ; mefme  bailloit-on  remiffions , 
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ment  ledit  Hedor  le  fit  prendre  par  fes  gens  , 
en  luy  difant  aucunes  paroles , & le  fit  porter 
hors  l’Eglife,  d’où  il  fut  jetté  des  degrez  à 
val  ; ledit  Iacquevillefe  vouloit  bien  excufer, 
mais  il  n’y  peut  cftre  receu  , & ne  fut  onc* 
ques  efcoutc  : il  fut  là  tres-laidement  & vi- 
lainement battu , tant  qu’il  en  mourut  peu  de 
temps  après.  En  cette  execution  eftoit  entre 
autres  un  nomme  Iean  le  Vaux,  lequel  lac- 
queville  avoit  deftrouffe  autrefois  , qui  grand 
mal  luy  fit.  Incontinent  Hedor  & fes  gens 
partirent  de  la  ville , & s’en  allèrent  à leur 
logis  en  un  village  : quant  à Iacqueville , qui 
encor  parloit  bien , il  fe  fit  porter  devant  le 
Duc  Iean , & là  Juy  fit  de  grandes  plaintes  , 
en  luy  difant  : Mon  très  - redouté  Seigneur  > 
c'ejl  pour  vojlre  fervice  que  je  fuis  ainfi  meur - 
try  y avec  plufieurs  autres  paroles  ; dequoy 
ce  Duc  fut  très  courroucé  contre  Hedor  & 
ceux  qui  avoient  fait  ce  coup  , & luy  en 
feeut  très  - mauvais  gré  , tant  que  de  fon  vi- 
vant il  ne  luy  voulut  jamais  pardonner , com- 
bien que  depuis  il  le  fervit  tousjours  en  fes 
befongnes  & affaires  : & fur  l’heure  que  ledit 
Iacqueville  luy  eut  fait  ainfi  fa  plainte,  ce 
Duc  monta  aufli-toft  à cheval , & en  perfonne 
fut  chercher  par  toute  la  ville  pour  trouver 
ledit  Hedor  & fes  gens  ; màis  ils  effoient 
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desja  dehors , & fît  le  Duc  prendre  aucuns  de 
fes  chevaux  avec  autres  habillemens  : mais  il 
fut  enfin  appaifé  par  Meffire  Iean  de  Luxem- 
bourg, & le  Seigneur  de  Foffeux,  en  confi- 
deration  des  grandes  affaires  que  ce  Duc 
avoit  alors  fur  les  bras.  Toft  après  ce  Duc 
Iean  eut  nouvelles  de  Paris , par  lefquelles 
on  lui  donnoit  à entendre  qu’il  entreroit  de- 
dans la  ville  ; pour  ce  il  partit  de  Chartres 
avec  toute  fa  puiffance,  & chevaucha  vers 
Paris,  puis  il  envoya  Heâor  de  Saveufe  & 
Philippe  fon  frere  à tout  leurs  gens  , lefquels 
paflerent  devant  Bris  , petit  chafteau  qui  ap- 
partenoit  à Meffire  David  de  Brimeu  de  par 
fa  femme , & l’avoient  pris  Jes  gens  du  Roy , 
mais  Heâor  le  reprit  fur  eux  y y faifant  tuer 
de  ceux  de  dedans  à foifon  : puis  11  chevaucha 
en  tirant  vers  Paris , où  le  Duc  Iean  fe  rendit 
en  grande  ordonnance  droit  au  defTus  Sainâ 
Marcel , là  où  il  fe  mit  en  bataille  , y demeu- 
rant depuis  le  poinâ  du  jour  jufques  à l’heure 
de  None.  Heâor  & Philippe  de  Saveufe  en- 
trèrent dedans  Saint  Marcel  , où  ce  Duc  fe 
logea , s’attendant  tousjours  d’entrer  dedans 
Paris , & avec  ce  s’approcha  de  la  porte  ; 
mais  il  en  fut  rebouté  arriéré  par  force. 
Aflfez  toû  après  ceux  de  Paris  faillirent 
hors  de  la  ville  au  nombre  d’environ  trois  à 
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quatre  cens,  & aflaillirent  les  gens  de  Hedor; 
là  y eut  grand  afTaut  d’un  cofté  & d’autre  , 
mais  toutesfois  furent  ceux  de  Paris  rechaflez 
dedans  la  ville.  Quand  le  Duc  Iean  fceut  que 
les  partyfans  qu’il  avoit  dans  Paris  , avoient 
failly  à leur  deflein  , & qu’ils  ne  le  pouvoient 
mettre  dedans , il  contremanda  fes  gens  qui 
eftoient  dedans  Saind  Marcel  , puis  com- 
mença à fe  retirer  devers  Montlehery , où  il 
fe  logea  en  icelle  nuid  : ledit  Hedor  de 
Saveufe  avoit  efté  bleffe  à la  porte  de  Paris 
d’un  vireton  ce  mefme  jour. 

Le  lendemain  que  le  Duc  Jean  eut  efté 
devant  Paris,  comme  il  vient  d’eftre  dit,  & 
qu’il  vid  qu’il  ne  pouvoit  en  rien  reuflir  pour 
le  prefent,  lors  il  prit  conclufxon  d’afleoir  fes 
gens  en  garnifon  tout  autour  de  Paris  : à ce 
fubjet  il  envoya  le  Seigneur  de  Fofleux, 
Hedor  de  Saveufe , Meflire  Iean  de  Luxem- 
bourg, & tous  fes  Picards  en  leur  pays,  où 
Meflire  Iean  de  Luxembourg  occupa  les 
frontières  .vers  Mondidier,  & au  devant  de 
Compiegne  : le  Seigneur  de  Lifle-Adam  de- 
meura à Pontoife , Meulent , & fur  les  fron- 
tières vers  Paris  : & Hedor  de  Saveufe  s’en 
alla  à Beauvais,  où  le  commun  fut  mal-con- 
tent de  luy,  & y eut  grand  débat  entre  eux, 
tant  qu’enfin  Hedor  fut  mis  hors  d’icellô 
Tome  V*  Ç ç 
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ville.  Philippe  de  Saveufe  fort  frere  s’en  alla 
à Gournay  en  Normandie , où  il  y fut  long- 
temps. Pendant  que  Hedor  de  Saveufe  & 
Philippe  fon  frere  eftoient  en  garnifon  à Beau- 
vais , Philippe  alla  un  jour  courre  devant  le 
chafteau  de  Brefle , où  il  avoit  efté  plufieurs 
fois,  les  gens  du  Roy  s’y  eftoient  bien  garnis 
de  gens  : de  forte  que  quand  Philippe  paffa 
par  devant,  comme  il  avoit  accouftumé,  ceux 
de  dedans  faillirent  dehors  à puiflance,  & 
tant  firent  que  les  gens  de  Philippe  furent  mis 
en  defroute,  dont  y eut  de  pris  à foifon,  & 
fi  y fut  tué  un  nommé  Robin  Toulety  qui 
eftoit  tres-vaillant  homme  de  guerre , & fut 
Philippe  e ha  fie  & pourfuivy  jufques  auprès 
de  Beauvais  avec  une  partie  de  fes  gens  : 
ainfx  fut  le  pays  fort  travaillé  vers  Paris  & 
en  Beauvaifis,  pour  la  guerre  qui  lors  eftoit. 
D’autre  cofté  le  Duc  Iean  s’en  alla  à tout 
fes  Bourguignons  vers  la  Bourgongne,  & 
mena  la  Reyne  à Troyes  en  Champagne, 
puis  il  s’en  alla  en  fon  pays  de  Bourgongne, 
où  il  demeura  tant  que  Paris  fut  pris  par  fes 
_gens.  Alors  les  Picards  menoient  forte  guerre 
de  tous  coftez  contre  les  gens  du  Roy. 

Le  Baftard  de  Tian  eftoit  dans  Senlis  en 
garnifon  : quand  le  Comte  d’ Armagnac  fceut 
xjue  le  Duc  Iean  s’en  eftoit  allé  en  Bourgon- 
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gnc , il  amena  le  Roy  Charles  devant  Senlis. 

Là  mit  le  fiege  tout  autour,  & y fut  long- 
temps à tout  grande  puifïance  de  gens  : avec 
luy  eftoit  le  Duc  de  Touraine  Dauphin,  fils 
d’iceluy  Roy  Charles  , plus  n’y  en 'a  voit. 
Ceux  de  dedans  fe  defendoient  fort  bien  Se 
grandement  ; & Meffire  Iean  de  Luxembourg  ~ 
Sc  le  Seigneur  de  Fofleux  aflemblerent  tous 
les  Picards  qu’ils  peurent,  pour  aller  faire 
lever  ce  fiege  : & de  faid , allèrent  à cette 
intention  jufques  à Pontoife , mais  pour  cette 
fois  ils  n’eurent  mie  confeil  de  pafier  outre, 
ains  fe  retirèrent  en  leur  pays.  Environ  quinze 
jours  après  ils  fe  raflemblerent  à tout  leur 
puifïance , & retournèrent  à Pontoife  ; de  là 
ils  chevauchèrent  vers  Senlis,  & approchè- 
rent tant  qu’ils  fe  mirent  en  bataille  devant 
les  gens  du  Roy  : ce  jour  il  y eut  de  grands 
afTauts , & y eut  de  gens  morts  & pris  d’un 
collé  & d’autre  grand  foifon.  Ce  jour  auflï 
menoit  le  Seigneur  de  Miraumont  les  archers 
Picards , lequel  s’y  gouverna  fort  vaillam- 
r ment,  & bien  les  tint  en  ordonnance  : auflr 
Hedor  de  Saveufe  y fit  de  grandes  vaillances 
avec  Philippes  fon  frere , le  Seigneur  de 
Lifle-Adam,  & plufieurs  autres.  Ainfi  tint 
Meffire  Iean  de  Luxembourg  & le  Seigneur 
de  Fofïeux  ce  jour  bataille  contre  le  Roy 
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Charles , fans  s’aflembler  enfemble  ; ce  qui 
leur  fut  réputé  à grande  vaillance  toute  leur 
vie,  tant  que  le  Roy  avec  fes  gens  s’en  alla 
dudit  fiege  de  Senlis.  Les  aiïiegeans  ( * ) 
avoient  oftages  de  ceux  de  la  ville  qui  fe 
vouloient  rendre  avant  que  le  fecours  leur 
vint , lefquels  oftages  eurent  à ce  fubjet  im- 
pitoyablement les  telles  couppées  : par  ainfi 
fut  délivrée  de  la  forte  cette  ville  du  fiege 
du  Roy,  qui  retourna  à Paris  : & les  Picards 
renforcèrent  leurs  garnifons  tant  à Senlis, 
comme  ailleurs.  En  cette  journée  y avoit  un 
Capitaine  de  brigands  nommé  Tabary  , lequel 
avoit  foifon  de  gens  de  pied , qui  furent  pref- 
que  tous  tuez  , dont  on  faifoit  grande  rifée, 
pource  que  c’eftoient  gens  de  pauvre  eftat  : 
& eftoit  ledit  Tabary  Bourguignon.  Le  Duc 
Iean  fut  fort  joyeux  quand  il  fceut  les  nou- 
velles de  fes  gens , qui  fi  bien  s’eftoiertt  com- 
portez , & leur  en  fceut  tres-moult  bon  gré. 

(**) Après  ces  chofes  faites  (20), le  Seigneur 
de  Lille-Adam  ( qui  fe  tenoit  à Pontoife  ) 
avoit  grandes  accointances  en  la  ville  de  Pa- 
ris , avec  ceux  qui  tenoient  le  party  du  Duc 

(*)  Guillaume  Manchelier  , Baudart  de  Voingie  , 
Guillaume  de  Lefcalot , Jean  de  Beaufort  Advocat  du 
Roy , Oftages  de  Senlis  , décapitez. 

.(**)  Mi»- 


Digitized  by  Google 


dk  Pierre  de  Fenik.  403: . 
Iean,  & fouvent  en  avoit  des  nouvelles,  car 
il  y en  avoit  plufieurs  qui  contendoient  à ce 
que  ce  Duc  euft  le  gouvernement  du  Royau- 
me , & enfin  firent  tant  qu’ils  en  attirèrent 
d’autres  à leur  cabale  en  grande  quantité  : 
après  quoy  ils  mandèrent  au  Seigneur  de 
Lifle-Adam  qu’il  vint  par  devers  eux  , & 
qu’ils  le  mettroient  dedans.  A cette  nouvelle 
ce  Seigneur  de  Lifle-Adam  aflembla  tout  ce 
qu’il  peut  ramafler  de  gens , tant  qu’il  fe 
trouva  avoir  environ  fept  à huid  cens  com- 
batans  en  fa  compagnie , avec  lefquels  il  vint 
droit  à Paris  au  jour  précis  qui  eftoit  dit, 
& y arriva  vers  le  poind  du  jour  : il  trouva 
ceux  qui  le  dévoient  mettre  dedans  tous 
prefts  & difpofez  à la  porte  qtii  avoit  efté 
defignée  pour  cette  execution  : ainfi  Lifle- 
Adam  entra  dedans  Paris , bien  qu’en  grand 
doute  & crainte,  qui  n’eftoit  mie  merveille; 
car  il  y avoit  bien  en  garnifon  dedans  Paris 
trois  mille  combatans  des  gens  du  Roy  & 
du  Comte  d’ Armagnac , fans  ceux  de  la  ville. 
Lors  iceluy  Seigneur  de  Lifle-Adam  chevau- 
cha à tout  fes  gens  en  tirant  vers  la  grande 
rue  Saind  Antoine,  où  il  commença  à crier 
f^ive  Bourgongne , ainfi  que  firent  ceux  de 
Paris  avec  luy,  qui  avoient  efté  de  l’intelli- 
gence de  le  faire  entrer  dedans.  Toft  après 
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s’efleva  un  grand  bruit  dans  Paris,  & n’y 
eut  plus  d’entretenement  ny  ordre  en  aucun 
des  Genfd’armes,  finon  que  chacun  ne  penfa 
plus  qu’à  fe  fauver  au  mieux  qu’il  pourroit. 
Dans  ce  trouble  & effroy  plufieurs  fe  reti- 
roient  vers  la  Baftille  Sain#  Antoine , où  le 
Duc  de  Touraine  fut  promptement  mené  par 
Tanneguy  du  Chaftel  : ainfi  fe  fauvoient  au- 
cuns en  fe  rendant  en  ladite  Baftille  Saind 
Antoine;  mais  un  vaillant  homme  d’armes 
nommé  Daniot  de  Goiiy  leur  fît  allez  d’em- 
pefchement,  en  renverfant  à terre  plufieurs 
de  ceux  qui  s’enfuyoient.  Le  Comte  d’ Ar- 
magnac , Raymonnet  de  la  Guerre , & le 
Chancelier  furent  pris , comme  aufli  Meflïre 
Hedor  de  Chartre  , avec  plufieurs  autres 
grands  Seigneurs  : il  y en  eut  bien  en  tout 
quatre  cens  de  pris , fans  aucuns  de  ceux  de 
la  ville  qu’on  prit  après  que  cette  première 
confufion  eut  efté  un  peu  appaifée.  Le  Sei- 
gneur de.Lifle-Adam  & autres  grands  Sei- 
gneurs allèrent  par  devers  le  Roy,  lequel  ne 
s’eftoit  bougé  de  fon  hoftel,  & là  luy  parlè- 
rent, luy  firent  grande  reverence,  8c  avec 
ce  ne  l’empefcherent  en  rien,  ne  aucun  de 
ceux  qui  le  fervoient  : car  le  Roy  eftoit  du 
tout  content  8c  des  Bourguignons , & des  Ar- 
magnacs , & peu  luy  chaloit , & luy  eftoit 
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comme  indiffèrent , comment  tout  allait.  Cha- 
cun qui  de  luy  avoit  cognoiflànce,  pouvoit 
bien  fçavoir  l’eftat  pitoyable  & lamentable 
où  il  fe  trouvoit  pour  lors. 

Il  y eut  à Paris  pour  ce  temps  de  grands 
defordres  commis , car  on  prenoit  fans  mercy 
tous  les  biens  de  ceux  qui  s’en  elloient  fuys  ; 
mefmes  les  habitans  de  Paris  en  ufoient  ainfi, 
8c  furent  pour  la  plus  grande  partie  tournez 
en  un  inftant  du  party  du  Duc  Iean;  & pour 
la  plufpart  s’entre-accufoient  les  uns  les  au- 
tres, pour  s’entre-piller  impunément.  Aufli- 
toft  que  les  nouvelles  coururent  & s’efpan- 
dirent  par  le  pays , que  Paris  efloic  du  party 
du  Duc  Iean , tous  fes  gens  s’y  rendirent 
promptement  ; & auiïi  plufieurs  Armagnacs 
abandonnèrent  diverfes  forterelfes  des  envi- 
rons, qu’ils  tenoient,  8c  entra  8c  fe  fauva 
grande  quantité  d’iceux  dedans  la  Baftille 
Sainét  Antoine.  Ce  fut  par  un  Dimanche  que 
Paris  fut  ainfi  fur  pris,  environ  Tifluë  du  mois 
d’ Avril , l’an  mille  quatre  jcens  & dix-huiét. 

Le  Mercredy  enfuivant  les  gens  du  Due 
de  Touraine  Dauphin,  fils  du  Roy  Charles, 
qui  s’eftoient  retirez  dedans  la  Baftille,  com- 
me il  vient  d’eftre  dit,  avec  aucuns  autres  qui 
s’y  eftoient  rendus  d’autres  garnifons,  firent 
une  faillie , en  laquelle  ils  cuidoient  repreuT 
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dre  la  ville  ; car  tant  firent  qu’ils  regagnèrent 
la  rue  Sainét  Antoine  jufques  à l’hoftel  du 
Louvre  : ils  eftoient  bien  quinze  cens  com- 
batans  de  bonne  eftoffe  ; lors  il  y eut  grande 
aflemblée  de  ceux  de  la  ville  avec  ledit  Sei- 
gneur de  Lifle-Adam  & les  autres  gens  du 
Duc  Iean,  qui  là  eftoient,  & prit  & porta 
le  fufdit  de  Lille-Adam  la  bannière  du  Roy, 
puis  eftant  bien  accompagné  il  alla  contre 
les  gens  du  Dauphin.  Là  y eut  grande  bataille 
donnée  d’un  coftë  & d’autre,  & s’y  compor- 
tèrent ceux  de  Paris  fort  vaillamment  avec 
iceluy  Seigneur  de  Lille-Adam,  & tant  firent 
qu’en  peu  de  temps  ils  les  rechaflerent  juf- 
ques à la  Baftille  : ce  qui  ne  fe  pafla  point 
fans  qu’il  en  demeurai!  de  morts  fur  la  place 
bien  trois  à quatre  cens , fans  les  blelfez , 
dont  il  y eut  grande  quantité.  Après  cette 
journée  les  gens  du  Dauphin  furent  réduits 
en  bien  fimple  eftat;  mais  nonobftant  ils  te- 
iioient  encore  la  Baftille.  Au  contraire,  les 
gens  du  Duc  Iean  & ceux  de  Paris , deme- 
noient  grande  joye  ; car  gens  nouveaux  leur 
furvenoient  de  jour  en  jour  à leur  fecours, 
entre-autres  y vinrent  Heâor  de  Saveufe, 
& Philippe  fon  frere  à tout  grande  puif- 
fance,  lefquels  on  logea  dans  l’hoftel  des 
Tournelles  devant  & proche  de  la  Baftille, 
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pour  faire  frontière  & tenir  ferme  contre 
ceux  de  dedans,  lefquels  quand  ils  virent 
qu’il  venoit  de  la  forte  de  plus  en  plus  fi 
grande  puiflânce  contre  eux,  & qu’ils  ne 
pouvoient  plus  efperer  de  rentrer  en  la  ville, 
ils  commencèrent  à parlementer,  tant  que 
leur  traité  fut  fait,  à condition  qu'ils  s'en 
ïroient  faufs  leurs  corps  & leurs  biens.  Par 
ainli  rendirent-ils  la  Baftille  au  Seigneur  de 
Lille-Adam , & s’en  allèrent  devers  le  Dau- 
phin à Melun,  où  il  eftoit.  Les  gens  dudit 
Seigneur  de  Lille-Adam  firent  grand  butin 
dans  Paris , dont  ils  devinrent  riches  excef- 
fivement  : allez  toft  après  arriva  Iean  de 
Luxembourg  à Paris,  avec  le  Seigneur  de 
Fofleux,  à tout  grand  foifon  de  gens  de 
guerre. 

Hedor  de  Saveufe  & Philippe  fon  frere 
s’en  allèrent  à tout  leurs  gens  à Compiegne, 
où  ils  portèrent  un  mandement  du  Roy  qu’on 
leur  fit  ouverture  : à quoy  ceux  de  Compie- 
gne obéirent;  partant  entrèrent  les  defliis 
dits  en  icelle  ville,  & pareillement  au  Pont 
Sainde  Maixence,  à Creil,  à Coify,  & en 
plufieurs  autres  forterelïes  du  pays.  Ainfi 
furent  plufieurs  bonnes  villes  & forterelïes 
mifes  és  mains  du  Duc  Iean  en  confequence 
d’icelle  prife  de  Paris , mefine  la  ville  de 
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Peronne , qui  fe  rendit  au  Comte  Philippe 
de  Charolois  fils  d’iceluy  Duc , lequel  y en- 
voya fes  gens.  Or  il  y eut  grand  débat  en 
icelle  ville  de  Peronne  entre  un  des  Gou- 
verneurs ou  Capitaines  dudit  Comte  de  Cha- 
rolois nommé  Chantemele , & Hector  de  Sa- 
veufe,  tant  que  ledit  Hedor  chercha  ledit 
Chantemele  pour  le  tuer,  dont  il  fut  depuis 
fort  hay  d’iceluy  Comte  de  Charolois  pen- 
dant longtemps.  Pendant  que  le  changement 
eftoit  nouveau  dans  Paris,  comme  il  a efté 
veu  cy-devant,  il  y arrivoit  fouvent  grands 
defordres  en  icelle  ville , car  les  habitans  s’y 
accufoient  prefque  tous  les  uns  les  autres  j 
par  efpecial  aucuns  mefchans  du  commun 
s’en  mefloient , 'qui  pilloient  foubs  divers 
prétextes,  fans  mercy,  ceux  qu’ils  difoient 
avoir  tenu  le  party  du  Comte  d’Armagnac  , 
8c  lors  qu’on  haylFoit  à Paris  aucun  homme  y 
il  ne  falloit  que  dire,  il  a efté  Armagnac , ëc 
tout  prefentement  & à l’heure  mefme  il  eftoit 
tué  fur  le  carreau.  Entre  autres  il  y avoit  un 
Bourreau  nommé  CapeLuchey  qui  toufiours 
avoit  tenu  le  party  du  Duc  Iean,  lequel 
eftoit  très-mauvais  homme , 8c  tuoit  hommes 
8c  femmes  y fans  commandement  de  Juftice 
par  les  rues  de  Paris,  tant  par  hayne,  comme 
pour  avoir  le  leur  3 mais  enfin  le  Duc  Iean 
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luy  fit  coupper  le  col,  ou  hafterel.  De  tels 
defaroys  y eut  à Paris  en  quantité , pour  ce 
temps  qui  eftoit  très -piteux,  & tout  à fait 
déplorable. 

Le  Duc  Iean  tefmoigna  grande  joye  quand 
il  fceut  la  prife  de  Paris , du  Comte  d’ Arma- 
gnac , & encore  des  autres  bonnes  villes  & 
fortereffes , qui  s’étoient  mifes  en  fon  obéif- 
fance , dont  il  fceut  bon  grc  au  Seigneur  de 
Lille-adam , & ceux  qui  avoient  tramé  8c  fi 
bien  conduit  cette  affaire  à fon  advantage. 
Toit  après  il  fit  affemblée  de  fes  gens  , 8c  tant 
chevaucha  qu’il  vint  affez  prés  du  Pont  de 
Charenton.  Ceux  du  pays  par  tout  où  il  paffoit 
venoient  en  grande  ordonnance  au  devant  de 
luy , 8c  luy  portèrent  grande  reverence , 8c 
pareillement  les  autres  Seigneurs  qui  efloient 
desja  dans  Paris  : il  les  remercia  tous  affez  , 
8c  leur  promit  faire  de  grands  biens.  Ainft 
chevaucha  ce  Duc  (21  ) , tant  qu’il  entra  de- 
dans Paris  fort  noblement  accompagné , 8c 
en  belle  ordonnance.  Ceux  de  Paris  crioient 
tous  à une  voix  : Vive  le  bon  Duc  de  Bour- 
gogne ! 8c  crioient  Nocl  de  carrefour  à autre 
jufques  à fon  Hoftel  d’Artois  où  il  fe  logea, 
y eftant  convoyé  en  fort  noble  compagnie. 
Après  que  ce  Duc  fut  arrivé  à Paris  , comme 
il  vient  d’eltre  dit,  il  y eut  grands  8c  im- 
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portans  confeils  de  tenus , & grandes  ordon-* 
nances  faites,  comme  auffi  nouveaux  Officiers 
nommez  & eftablis  ; car  le  Duc  Iean  alla  vers 
le  Roy  Charles , en  luy  faifant  grande  reve- 
rence,  & le  Roy  femblablement  luy  fit  pa- 
roiftre  grande  chere  : Puis  ce  Duc  fit  publier 
par  la  vil  je,  qu'il  vouloit  la  paix , & le  bien 
du  Royaume  , & contendoit  à ckaffer  hors 
les  ennemis  & ejlrangers , qui  mal  av oient 
gouverné  le  Roy  & le  Dauphin,  c'efl  à fça- 
voir  le  Comte  d' Armagnac  & fes  gens  , & 
que  le  Royaume  ejloit  gouverné  par  EJlran- 
gers , qui  ejloit  chofe  irraifonnable.  Dequoy 
ceux  de  Paris  furent  fort  efmeus  8c  enflam- 
mez, après  qu’ils  eurent  entendu  ces  refo- 
lutions  de  la  part  du  Duc  Iean , 8c  n’eftoit 
mie  fils  de  bonne  heure  né , qui  ne  difoic 
mal  de  ces  Eflrangers  , comme  depuis  il 
apparut.  De  plus , ce  Duc  fit  tous  nouveaux 
Officiers  dans  le  Royaume , de  fes  gens  & 
affidez  : entre-autres  il  déclara  le  Seigneur 
de  Lifle-adam  Marefchal  de  France  , Meffire 
Ienet  de  Pois  Admirai , Meffire  Robinet  de 
Mailly  Panetier.  Et  fit  pareillement  des  Gou- 
verneurs de  Paris  : Maiftre  Euftache  de  Laiflre 
fut  fait  Chancelier,  Maiftre  Philippe  de  Mor- 
villier  premier  Prefident  î bref,  il  advança 
tous  fes  gens  aux  Offices  de  France  j car  le 
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bon  Roy  Charles  elloit  content  de  tout  ce 
que  ce  Duc  vouloit  faire , & n’y  apportoit 
aucun  contredit.  Aflez  toft  apres  le  commun 
de  Paris  fît  efmotion  (22),  & s’amaflà  grande 
aflemblée  de  menues  gens  qui  allèrent  aux 
prifons,  où  ils  tuerent  tous  les  prifonniers 
qui  avoient  eflé  arrêtiez  lors  de  ladite  prife 
de  Paris.  Là  fut  tué  le  Comte  d’ Armagnac, 
Raymonnet  de  la  Guerre,  le  Chancelier  & 
plufîeurs  autres  grands  Seigneurs.  De  plus, 
y fut  tué  Meffire  Heétor  de  Chartres  ; & en- 
cor y furent  maflacrez  plufîeurs  Bourguignons 
qui  y efîoient  détenus  pour  débat  ou  pour 
debtes  : car  ils  n’efpargnerent  aucun  hom- 
me , que  tout  ne  fuit  mis  à mort.  Après  ils 
allèrent  au  Petit  Chaflelet , où  y avoit  nom- 
bre de  prifonniers,  qui  bien  s’apperceurent 
qu’il  n’y  avoit  point  de  remede  en  leur  vie, 
partant  ils  montèrent  à mont , où  ils  refo- 
lurent  de  fe  defendre  bien  & vaillamment 
le  plus  qu’ils  pourroient.  Ils  crioient  tout 
haut  : Vive  le  Dauphin , & bleflerent  aflez 
du  menu  peuple  : mais  enfin  ils  furent  pris 
par  force  , & les  faifoient  faillir  à val  & d’au- 
tres les  recevoient  fur  leurs  piques  & ballons, 
& les  marteloient  & meurtriiïoient , fans  en 
avoir  aucune  pitié  ni  mercy.  Ainfî  tuerent 
ceux  de  Paris  tous  les  prifonniers,  dont  le 
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Duc  Iean  fe  monflra  fort  en  colere , & leur 
en  fceut  mauvais  gré  ; car  il  avoit  grande 
envie  d’avoir  par  le  moyen  de  ce  Comte 
d’Armagnac  toutes  les  forterefles  que  fcs 
gens  tenoient,  & pour  ce  en  fut  mal- con- 
tent. Ledit  Comte  d’Armagnac  , Raymonnet 
de  la  Guerre,  & le  Chancelier  furent  laiflez 
pendant  trois  jours  dans  la  Cour  du  Palais  , 
eux  trois  enfemble  liez  par  les  bras  tous  nuds, 
là  où  les  voyoit  qui  vouloit  en  tel  & fi  piteux 
eftat  : ce  Comte  avoit  une  jambe  rompue , 

& fi  avoit-il  efté  tranché  d’un  coufteau  parmy 
le  corps , en  guife  d’une  bende  depuis  les 
efpaules  jufques  en  bas  , là  les  traifnoient 
les  petits  enfans  de  Paris  de  place  à autre , * 
qui  eftoit  chofe  bien  eftrange  à voir , & de 
confiderer  tels  Seigneurs  eftre  réduits  en  cet 
efiat.  Le  commun  de  Paris  fut  par  plufieurs 
fois  , & à diverfes  reprifes  efmeu  , & ne  les 
pouvoit  - on  appaifer , jufques  à temps  que  le 
Duc  Iean  s’en  corrouça  contre  aucuns  des 
plus  grands  , aufqu'els  il  dit,  quil  leur  fer  oit 
coupper  lés  te  fies  , s'ils  faif oient  plus  ainfi  , 

& pource  s’appaiferent. 

Heâor  de  Saveufe  laifla  dans  Compiegne 
le  Seigneur  de  Crevecœur  en  garnifon , avec 
plufieurs  autres  de  fes  gens  avec  luy,  mais  > 
par  le  moyen  d#Meflire  Carados  des  Quennes 
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(lequel  avoit  fait  ferment  de  ne  fe point  armer 
■contre  le  Duclean)  cette  ville  de  Compiegne 
fut  reprife , à quoy  fervit  & s’employa  fort 
le  Seigneur  de  Bofqueaux  : ce  fut  par  un 
matin  qu’elle  fut  furprife  par  la  porte  de  Pierre- 
font  ; car  les  gens  du  Dauphin  avoient  dedans 
bons  moyens  & amis,  comme  il  fut  bien  ap- 
parent. Là  fut  pris  ledit  Seigneur  de  Creve- 
cœur , & le  Seigneur  de  Chievre  ( qui  avoit 
efpoufé  la  foeur  de  Hedor)  Robinet  Auger, 
avec  plufieurs  autres  : & y mourut  un  nommé 
Boutry  qui  eftoit  à Hedor  de  Saveufe.  Les 
Dauphinois  s’en  eftans  ainfi  rendus  les  maif- 
très  y pillèrent  aufîi  ceux  qui  avoient  tenus 
le  party  du  Duc  Iean  : parquoy  la  ville  fut 
fort  endommagée,  & outre  ce  y fut  laiflee 
groiïe  garnifon , pour  faire  frontière  & refif- 
tance  au  pays  d’autour.  Lefdits  Seigneurs  de 
Crevecoeur  & de  Chievre  furent  menez  pri- 
fonniers  à Pierre-font,  là  où  les  retint  le 
Seigneur  de  Bofqueaux.  Or  il  y avoit  un  des 
freres  du  Seigneur  de  Chievre  , qui  long- 
temps l’avoit  fervy , & eftoit  fon  parent , 
lequel  cuida  trouver  moyen  de  livrer  ledit 
chafteau  de  Pierre-font  aux  Bourguignons  , 
afin  de  délivrer  fon  frere  : mais  il  fut  apper- 
ceu  & defcouvert  par  aucuns  , & luy  fit  le 
Seigneur  de  Bofqueaux  coupper  le  col.  Cette 
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confpiration  fit  empirer  les  affaires  defdits 
Seigneurs  de  Crevecoeur  & de  Chievre,  mais 
enfin  ils  furent  délivrez  à force  de  finance. 
Heétor  de  Saveufe  mit  grande  peine  à ravoir 
la  ville  de  Compiegne  -,  & fe  tint  à ce  fujet 
long  - temps  au  chaûeau  de  Moncifort  avec 
grande  compagnie  leur  faifant  forte  guerre , 
mais  il  n’en  peut  venir  à bout , pour  les 
grandes  affaires  qu’on  avoit  és  autres  lieux. 

En  la  mefme  année  que  Paris  eut  efté 
furpris  ainfi  que  deffus , le  Roy  Henry  d’An- 
gleterre repaffa  la  mer  à tout  grande  puiffan- 
ce , & defcendit  à Harfleur , laquelle  ville  il 
avoit  conquis  l’an  mille  quatre  cens  quinze  ; 
toft  après  il  commença  à conquérir  dans  le 
pays  à force  villes  & fortereffes'  t car  elles  fe 
rendoient  à luy  fans  faire  grande  refiftance  , 

, parce  qu’elles  ne  voyoient  efperance  en  au- 
cun fecours , à caufe  de  la  diffenfion  qui 
efloit  entre  les  Seigneurs  de  Fjrance  ; car 
entre  autres  Provinces , dans  le  Duché  de 
Normandie , ceux  qui  dévoient  deffendre  les 
bonnes  villes  & fortereffes  contre  les  Anglois, 
eftoient  ou  du  party  du  Dauphin , ou  du  Duc 
Iean,  & avoient  mefme  guerre  les  uns  contre 
les  autres , parquoy  chacune  partie  avoit  à fe 
garder  de  deux  coftez  : par  telles  chofes  fut 
le  Duché  de  Normandie  conquis  en  peu  de 

temps. 


Digitized  by  Googli 


ï>£  PlÊRfcE  DE  F'ESUi. 
ïemps.  Ce  Roy  Henry  vint  devant  le  Font*dê 
l’arche  par  delà  l’eau  dé  la  Seine  vers  Quén» 
noy.  Dedans  cette  place  eftoit  le  Seigneur 
de  Graville  avec  quantité  de  fes  gens  : lors 
on  fit  grande  alîemblée  des  gens  d’armes  dii 
pays,  pour  relîfler  contre  ledit  Roy  Henry  * 
afin  qu’il  ne  palLill  audit  Pont-de~l’Arche  % 
mais  rronobfUnt  il  y pafia  Jâ  Seine , & fe 
rendit  ce  Pont  audit  Roy  : qui  fut  Un  grandi 
defeonfort  & désavantagé  à tout  le  pays* 
car  c’efioit  line  des  clefs  de  la  riviere  de 
Seine.  Mefifire  ïaCqnes  de  Harecour  tenoit 
pour  lors  prifonttieï  le  Comte  de  Harecour  * 
à qui  il  ctoit  prochain  parent  » lequel  s’eftoit 
retiré  de  Harecour  pour  les  Anglois,  en  fon 
Chafiêaü  d’Aumale.  Là  vint  ledit  Meflîre 
Jacques  de  Harecour  vers  luy  , ce  Comte 
d’abord  llly  fit  grande  chère  comme  à fon 
parent , & le  receut  dedans  fon  chafieatt 
avec  tous  fes  gens  , rte  Iqachant  & ne  fe 
doutant  de  cè  qu’il  vouloit  faire  ; incontinent 
il  mit  la  main  für  luy , en  difant , Monjieut 
je  vdils  fais  prifonnier  du  Roy  .‘  à ces  pa- 
roles le  Comte  devint  bien  efbahy , & cour» 
roucé  , & dit,  Beau  cûujin  que  voule ^ Voui 
faire  ? à quoy  Melfire  IaCques  refpondit  » 
Monfitut  ne  vous  en  déplaife , fay  ainfi 
tharge  du  Roy  de  vous  mener  vers  luy » Là 
Tome  F.  ‘ Dd 
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y eut  plufieurs  amres  paroles  & reparties  , 
apres  lefquelles  ledit  MelTire  lacques  le  lit 
prendre  par  aucuns  de  fes  gens  * puis  apres 
le  mena  au  Crotoy , où  il  le  détint  long- 
temps prifonnier,  & en  plufieurs  autres  pla- 
ces. De  plus  il  mit  garnifon  de  par  luy  à 
Aumale , & outre  ce  il  prit  tous  les  biens 
d’iceluy  Comte  à Ton  profit.  Aucuns  dirent 
là-deflus  que  tout  cela  s’eftoit  fait  du  con- 
fentement  du  Comte  d’Aumale  fils  de  ce 
Comte  de  Harecour  : car  il  ne  fit  point  de 
pourchas  ny  d’inftance  pour  ravoir  fon  pere , 
qui  fut  de  la  forte  retenu  prifonnier  depuis 
ce  temps  jufques  à la  mort  dudit  Meflire 
lacques. 

Après  que  ce  Roy  Henry  eut  ainfi  réduit 
en  fon  obéi  fiance  le  Pont-de- l’Arche , il  s’en 
alla  devers  RoLien , & fe  logea  au  mont  de 
Sainte  Catherine.  Dedans  Roiien  y avoit 
groffe  garnifon  des  gens  du  Duc  Iean  de 
Eourgongne  ; car  s’y  eftoient  mis  Meffire  Guy 
le  Bouteiller , un  de  fes  principaux  Capi- 
taines , le  Baftard  de  Tian  , le  Seigneur  de 
Toulongcon  , Meffire  André  des  Roches  , 
Langy  d’Arly,  Gérard  Baffard  de  Brimeu, 
& plufieurs  autres  de  bonne  eftoffe  , tant 
qu’ils  faifoient  bien  douze  à quinze  cens 
combattans,  qui  fort  bien  s’y  gouvernèrent* 
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Le  Roy  Henry  y mit  le  fiege  tout  autour, 
& y fut  bien  l’efpace  de  neuf  à dix  mois.  Là 
y eut  quantité  d’efcarmouches  faites  par  ceux 
de  la  ville  fur  les  Anglois , aufquels  ils  por- 
tèrent grand  dommage*  ayans  tousjours  bonr.e 
efperance  que  le  Duc  Iean  les  fecoureroit, 
comme  il  leur  avoit  promis  : mais  il  n’en  fit 
rien  ; car  il  avoit  d’autres  grandes  affaires 
plus  prenantes  potlr  la  guerre  qu’il  avoit 
contre  le  Dauphin  , partant  il  fallut  enfin 
que  ceux  de  Rouen  fe  rendirent  au  Roy 
Henry  d’Angleterre  , à Condition  que  leS 
gens  d'armes  s'en  iroient  fauves  le.irs  vies 
feulement , fans  rien  emporter  de  leurs  biens » 
Ils  furent  forcez  à une  fi  dure  Capitulation, 
parce  qu’ils  n’avoient  plus  aucuns  vivres*  car 
ils  mangèrent  leurs  chevaux  , & les  pauvres 
gens  de  la  ville  eftoient  réduits  par  famine 
à manger  chiens,  chats,  rats,  fouris,  & telles 
autres  chofes;  qui  eftoit  chofe  piteufe  à voir  î 
& en  mourut  bien  dedans  les  fofTez  & par 
la  ville  de  faim  dix  à douze  mille,  qu’on  fceüt 
de  Certain.  Outre  ce  il  fallut  par  la  compo- 
fition  que  ce  Roy  Henry  eut  Une  partie  des 
plus  notables  Bourgeois  de  Rouen  à fa  vo- 
lonté. Après  que  Roiien  fé  fut  ainfi  rendu  aux 
Anglois , plufieurs  autres  villes  fe  rendirent 
fcnfuite  à eux  és  marches  de  Normandie* 
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Quant  à la  garnifon  qui  elloit  fortie  de  Rouen, 
elle  fe  retira  devers  Je  Duc  Iean.  Le  fufdit 
Meffire  Guy  le  Bouteiller  qui  eftoit  un  des 
Capitaines  ou  Gouverneurs  de  Rouen  tant 
que  le  fiege  y dura  , fe  rendit  alors  du  party 
du  Roy  Henry  , & luy  lit  ferment  de  le  fer- 
vir  lovaument)  laquelle  choie  il  lit,  à caufe 
de  quoy  le  Roy  Henry  luy  fit  des  grands 
dons , & luy  donna  la  Roche  - guyon  avec 
autres  Seigneuries  notables.  Efi  à noter  qu’au* 
cuns  des  Bourgeois  notables  de  la  ville  de 
Roiien  fe  fièrent  à ce  Guy  le  Bouteiller , 
depuis  que  ledit  Roy  Henry  eut  pris  leur 
ville,  &luy  dirent,  que  s'il  Jeur  vouloit  ayder 
ils  remettraient  Roiien  en  la  main  du  Roy 
Charles , à quoy  ledit  Guy  fit  femblant  de 
vouloir  entendre  , mais  il  le  redit  au  Roy 
Henry  , & pource  y eut  plufieurs  d’iceux 
notables  Bourgeois  de  Roiien  qui  eurent  les 
telles  couppées  , de  quoy  ledit  Guy  fut  fort 
blafmé  pour  cette  caufe , & trahifon.  Or  pen- 
dant que  le  Roy  Henry  tenoit  fon  fiege  de- 
vant Roiien,  Meffire  Iacques  de  Harecour  & 
le  Seigneur  de  Moreuil  firent  une  aflemblée 
tres-grande  pour  aller  courre  fur  les  Anglois, 
& vinrent  jufquevà  trois  lieues  prés  d’eux  : 
ledit  Roy  leur  envoya  au  devant  le  Seigneur 
de  Cornuaille  bien  accompagne,  lequel  ren- 
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contrant  les  delfufdits  , & lit  tant,  qu’il  les 
mit  en  grand  def-arroy.  Là  fut  pris  ledit  . 
Seigneur  de  Moreuil  & plufieurs  autres  avec 
luy  : quant  à Meflire  Iacques  de  Harecour  il 
fe  fauva  par  le  moyen  d’un  bon  cheval.  En 
cette  mefme  faifon  Philippe  de  Saveufe , qui 
elloit  à Gournay  en  Normandie  , à tout  deux 
ou  trois  cens  combattans , lit  plufieurs  fois 
grand  dommage  aux  gens  du  Roy  Henry,  dont 
il  emmena  des  prifonniers  dedans  ladite  ville 
de  Gournay  , en  fi  grand  nombre  , qu’en tin 
ces  prifonniers  Anglois  devinrent  maiflres 
eux  mefmes  du  challeau  de  Gournay  , qu’ils 
tinrent  pendant  un  jous  , mais  le  Bon  île 
Saveufe , qui  pour  lors  y elloit  pour  Phi- 
lippes  fon  frere,  fit  tant  par  belles  paroles, 
que  ccs  gens  luy  rendirent  le  challeau , dont 
il  y en  eut  depuis  qui  en  eurent  mauvais 
marché.  Le  Roy  Charles  de  France  & le  Duc 
Iean  de  Bourgongne  furent  long  - temps  à 
Beauvais , & avoient  fort  grande  puillànce  fur 
le  pays  d’autour,  en  efperance  de  faire  lever 
le  fiege  de  Rouen  ; mais  par  le  difeord  qui 
elloit  entre  iceluy  Duc  Iean  , & le  Duc  de 
Touraine  Dauphin , rien  ne  s’en  fit,  car  ccs 
deux  Princes  s’entremenoient  forte  guerre 
l’un  contre  l’autre.  Après  que  le  Roy  d’An- 
gleterre eut  pris  la  ville  de  Rouen , fait  faire 
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le  ferment  à ceux  de  la  ville , & mis  nou- 
veaux Officiers  de  par  luy  , il  envoya  fes 
gens,  au  pays  vers  Gournay,  & vers  le  Comte 
d’£u , où  tout  fe  rendit  à luy  fans  coup  ferir  ; 
mcfme  fe  rendit  la  ville  d’Eu  , le  chafteau  de 
Moncheau , le  Neufchaftel , Deincour , Gour- 
nay, & plufieurs  autres  bonnes  villes  & for- 
teredes.  : depuis  quoy  fe  tint  en  la  ville  d’Ru 
un  Çhevaliçr  Anglois  nomrné  Meffire  Philippe 
Lys , qui  faifoit  forte  guerre  dans  le  pays  de 
Vimeu.  Le  Roy  Henry  conquit  cette  année 
prefque  tout  le  Duché  de  Normandie  tout  à 
fan  aife  ; car  tres-peu  y avoit  de  gens  qui 
le  deHendilTent,  méfmement  il  y eut  plufieurs 
Normands  qui  fe  rendirent  Anglois  , & firent 
le  ferment  à ce  Roy  Henry,  Lionnçl  de  Bour- 
nonville  & Daniot  de  Gouy  fe  tenoient  alors 
en  Garnifon  dans  Gifors , d’où  ils  menoient 
forte  guerre  aux  Anglois.  Or  advint  que  les 
gens  du  Roy  Henry  eflant  logez  à Cailly- 
fontaine  au  nombre  d’environ  quatre  à cinq 
cens  , dont  il  y avoit  la  plus  grande  partie 
d’Itlandois  , iceluy  Lionnel  & Daniot  de 
Gouy  vinrent  frapper  de  nuiét  fur  eux  en  icelle 
ville , où  ils  mirent  le  feu , puis,  les  afTail- 
lire  ut  chaudement , & les  ruerent  jus  & def- 
çoniirent  entièrement,  après  lequel  exploit 
ilsa’en  retournèrent  à Ciïfors  enleur  garniforu 
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Ainfi  fouvent  faifoit  ce  Lionnel  grand  dom- 
mage aux  Anglois,  & avec  luy  Daniot  de 
Gouy  qui  eftoit  fort  vaillant , & aulïi  faifoit 
le  Seigneur  de  Lille-Adam. 

Aflez  toft  apres  y eut  grand  parlement 
entre  ce  Roy  Henry  d’Angleterre  & le  Roy 
Charles,  qui  fe  tenoit  pour  lors  avec  le  Duc 
Iean  de  Bourgongne  à Pontoife  : Pour  con- 
clufion  le  Roy  Henry  vint  devers  Meulant  » 
là  où  il  ht  tendre  fes  tentes  , & pareillement 
on  y tendit  celles  du  Roy  Charles.  Là  fe 
trouva  ledit  Duc  Ican  , avec  le  Confeil  du 
Roy  Charles  , par  plufîeurs  fois  qui  parle- 
mentèrent avec  le  Roy  Henry,  lequel  vouloir 
avoir  Caterine  fille  du  Roy  Charles  en  maria- 
ge; outre  quoy  il  pretendoit  avoir  le  Duché 
de  Normandie.  Le  Confeil  fe  tint  longuement 
fur  ces  demandes , mais  enfin  rien  ne  s’en 
fit  ; car  ledit  Roy  Henry  vouloit  avoir  trop 
grand  advantage  fur  le  Royaume , ce  que  le 
Duc  Ican  ne  voulut  accorder  : aulii  avoit-  il 
tousjours  volonté  de  traiter  avec  le  Duc  de 
Touraine  Dauphin,  parquoy  fe  fcpara  ce  par- 
lement fans  y rien  conclure,  & fe  ie:'-ra  le 
Roy  Charles  à Sainét  Denys  en  Fiance,  (k 
la  Reine  avec  luy. 

Le  Duc  Iean  avoit  grande  volonté  d’avoir 
paix  avec  le  Dauphin  (23) , pour  ce  y avoit 
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Ambaiïadeurs  entre  les  parties  qui  tra-itoîenr* 
& en  citait  la  Dame  de  Giac  „ lefquels  arref- 
tarent  pat  çnfçmble  que  ces  deux  Princes 
feraient  contents  de  venir  & fe  voir  enfenv. 
tle , pour  eux-mefmes  trouver  Iç-s  meilleurs 
moyens  & expediens  de  Paix,  Alors  donc  le 
Duc  Jean  (qui  eiloit  à Pontoife)  partit  à 
noble  compagnie  pour  venir  devers  le  Dau- 
phin qui  eiloit  à Melun.  Ladite  Dame  de 
Giac  qui  s’en  entremettait  fort  » alla  avec  1q 
Duc  Iean  jufques.  à Corbeil,.  à une  lieu© 
environ  dç  Melun  v du  collé  de  la  Brie  vers 
Meaux,  Le  Dauphin  de  fou  collé  vint  à toute 
fa  puiffance  y le  Duc  Iean  alla  pareillement 
à tout  fes  gens  j & n’approcherent.  point  ces 
deux  puifTancçs  plus  prés  d'une  demie  lieu© 
l’une  de,  l’autre.  Là  s’affemblerent  les.  Am- 
baHàdeurs  des  deux  collez  , & tant  firent; 
que  la  Paix  fut  traitée  entre  cçs  deux  Princes 
durable,  à tousjours,  & jura  le  Dauphin  dq 
la  tenir,  au0i  firent  tous  les  grands  Seigneurs 
avec  luy.  Il  y eut  en  outre  de  fort  grandes 
promelfes  faites  entre  les  deux  parties  y & 
permirent  les  deux  Princes  chacun  aux  Sei- 
gneurs de  foo  coflé  ^ d'aller  fervit  fins  au - 
çunç  reproche  contre  celuy  par  qui  la  Paix 
ferait-  rom  put  :■  c’elt  à fçavoir,  Que  fi  le  Dau- 
phin k rompoit  qu'il  permettait,  à fes.  gejtç 


A 


Digitized  by  Google 


de  Pierre  de  Fenik.  42  j 

d'aller  fervir  le  Duc  Iean , ou  celuy  qui  tien- 
drait fan  party , 6c  ainfi  fît  réciproquement 
le  Duc  Iean.  Dcquoy  on  fît  force  belles 
Lettres  feellées  des  Seaux  des  deux  parties. 
Après  ils  s’entre -promirent  de  mettre  toute 
peine  Sc  s’employer  à chaffer  le  Roy  Henry 
d’Angleterre  hors  de  France,  & aflembler  à 
cette  fin  toute  leur  puiflfance.  Ainfi  fut  la  Paix 
faite  entre  le  Duc  de  Touraine  Dauphin, 
6c  le  Duc  Iean  de  Bourgongnc.  Chacun  creut 
lors  à la  bonne  foy  que  ce  feroit  chofe  du- 
rable, mais  depuis  011  vid  bien  le  contraire, 
comme  cy-aprts  fera  déclaré.  Toit  après  que 
la  Paix  fut  ainfi  faite  entre  le  Dauphin  6c  le 
Duc  de  Bourgongne,  leurs  gens  s’affcmble- 
rent  pendant  quelque  temps , qui  menèrent 
forte  guerre  aux  Anglois  fur  les  marches  de 
Normandie.  Alors  le  Seigneur  de  Lifle-adam 
perdit  la  ville  de  Pontoife , qu’il  avoit  en 
garde  , laquelle  les  Anglois  furprirent  par  un 
matin  , qui  fut  un  malheur  grandement  pre- 
judiciable aux  affaires  de  France,  car  c’étoic 
une  ville  fort  notable  , bien  garnie  de  vivres, 
6c  fournie  d’autres  biens.  Les  Anglois  en 
ce  temps  mirent  fiege  devant  Saint  Martin 
le  Gaillard  , dedans  laquelle  place  eftoit  Ri- 
gaut  (*)  de  Fontaine  : mais  le  Sire  de  O-ma- 
(*)  Ab  Regnaud, 
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che  qui  efloit  au  Dauphin,  vaillant  Chevalier 
de  fon  corps,  aflembla  quantité  de  gens, 
avec  lefquels  il  alla  faire  lever  ce  fiege  ; 
auquel  exploit  il  y eut  des  Anglois  tuez  à 
foifon  , les  autres  fe  retirèrent  dedans  le 
JVfonftier  de  la  ville  ; & leur  Chef  efloit  un 
Chevalier  Anglois  nommé  Meflire  Philippe 
Lis , qui  efloit  fort  vaillant  perfonnage.  Apres 
que  Pontoife  eut  eflé , comme  deffus , fur- 
pris  par  les  Anglois  , le  Roy  Charles , la 
Reyne,  & Dame  Caterine  leur  fille  s’en  allè- 
rent à Troye  en  Champagne,  là  où  les  mena 
le  Duc  Ican  de  Bourgongne,  pour  les  mettre 
arriéré  de  la  guerre.  Le  Seigneur  de  Lifle- 
adam  fe  mit  en  garnifon  dans  Beauvais  à 
tout  plufïeurs  gens,  après  qu’il  eut  ainfi  perdu 
Pontoife.  Là  il  s’oppofoit  & tenoit  frontière 
contre  les  Anglois  , afin  d’empefeher  leurs 
cottrfes,  & leur  portoit  les  plus  grands  dom- 
mages qu’il  pouvoit.  Mefïire  Iacques  de  Ha~ 
recour  d’autre  part  fe  tenoit  à Crotoy,  & à 
Noyelle  fur  la  mer,  & Heâor  de  Saveufe  au 
Pont-de-Remy , avec  le  Seigneur  de  Wan- 
cour  & Louys  fon  fils  , là  où  ils  faifoient 
guerre  aux  Anglois  d’Eu  & de  Moneheaux  , 
& fouvent  s’afTembloient  avec  ledit  MefTire 
Iacques  pour  endommager  les  Anglois. 

L’an  mille  quatre  cens  & dix-neuf  fut  la 
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paix  faite  entre  le  Duc  de  Touraine  Dau- 
phin, & le  Duc  Iean  de  Bourgongne  en  la 
maniéré  qu’il  vient  d’eftre  dit,  dequoy  tout 
le  pauvre  peuple  de  France  demenoit  grande 
joye  : à la  faveur  de  laquelle  paix,  les  Gen- 
tilshommes des  deux  partys  faifoient  con- 
jointement forte  guerre  aux  Anglois,  & bien 
croyoit-on  lors  en  France  eftre  en  grande 
union  & concorde;  mais  en  bref  après  il  y 
furvint  plus  grande  tribulation  que  jamais  : 
car  le  Duc  Iean  fut  tué,  comme  il  fe  pourra 
cy*aprcs  voir.  Le  Dauphin  eftoit  pour  lors  'à 
Montereamoù-faut-Yonne,  là  où  il  avoit  af* 
femblé  toute  la  plus  grande  partie  de  fa  puif» 
fance.  Or  il  eftoit  gouverné  en  ce  temps  par 
les  Seigneurs  de  Barbafan , Tanneguy  du 
Chaftel , le  Vicomte  de  Narbonne , le  Sei- 
gneur de  Gitery,  & plufieurs  autres  qui  point 
n’eftoient  du  Royaume  de  France,  & néant- 
moins  manioicnt  & conduifoient  toutes  fes 
affaires.  Il  y eut  partie  d’iceux  qui  tramè- 
rent & machinèrent  la  trahifon  de  mettre  à 
mort  le  Duc  Iean , & tant  firent  que  le  Dau- 
phin fut  content  de  le  mander , & qu’il  fuft 
mis  à mort.  De  faid,  il  chargea  Tanneguy 
du  Chaftel  d’aller  devers  luy,  qui  eftoit  lors 
à Bray-fur-Seine , à deux  lieues  prés  de  Mon- 
tereau , à tout  grande  puiflance  de  gens  d’ar-^ 
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mes , & de  traict.  Quand  la  chofe  eut  elle 
ainfi  pourparlée,  les  Gouverneurs  du  Dau- 
phin ordonnèrent  que  le  Duc  Iean  ferok 
logé  dans  le  chafteau  de  Montereau , & que 
le  Dauphin  fcroit  cependant  loge  dedans  la 
ville.  Or  ils  firent  fur  le  pont  plufieurs  bar- 
rières (24)  entre  la  ville  & le  chafteau  ; puis 
Meftïre  Tanneguy  s’en  alla  vers  le  Duc  Iean 
à Bray-fur-Scine , là  où  il  le  trouva,  luy  di- 
fant  : Que  le  Dauphin  fe  recommandait  à luy , 
& le  priait  qu'il  voulu Jl  aller  devers  luy  à 
Montereau  , pour  conclure  des  affaires  de 
France , & plufieurs  autres  chofes.  Ce  Duc 
lit  à Tanneguy  grande  chere  8c  grande  reve- 
rence,  comme  encore  à ceux  qui  eftoient 
avec  luy  , difant  , qu  il  irait  vers  Mon- 
Jleur  le  Dauphin . Lors  ce  Duc  fc  hafta  de 
difner,  puis  il  monta  à cheval  avec  tous  fes 
gens  , 8c  moult  faifoit  à Tanneguy  grand 
honneur.  Et  bien,  luy  dit-il,  nous  allons  vers 
Monfieur  le  Dauphin  à vofre  Jlar.ce , penfanc 
qu'il  veuille  bien  entretenir  la  paix  qui  a efié 
faite  entre  luy  & nous,  laquelle  nous  voulons 
bien  tenir , & le  fervir  tout  à fa  volonté.  A. 
quoy  Tanneguy  refpondit  : Mon  tres-redoutê 
Seigneur  n'aye ^ doute  de  rien , car  Monfieur 
efi  bien  content  de  vous ÿ & fe  veut  déformais 
gouverner  félon  vous,  & outre  ce,  vous  aver^ 


Digitized  by  Goôgle 


de  Pierre  de  Fenin.  42$ 

Auprès  de  luy  bons  amis  qui  bien  vous  aiment: 
ainfi  s’en  alla  le  Duc  Ieân  à fa  mort  en  la 
compagnie  dudit  Tanneguy  du  Chaflel,  le- 
quel le  trahit,  6c  chevauchoit  en  grande  or- 
donnance jufques  auprès  de  Montereau,  & 
là  il  rangea  fes  gens  en  bataille.  Or  il  y avoit 
quelques  gens  du  Duc  Iean  dedans  le  chaf- 
teau,  pour  avifer  & difpofer  le  logis,  entre 
lefquels  il  y eut  un  valet  de  chambre  qui 
bien  fe  douta  de  la  trahifon  ; parquoy  il  re- 
tourna promptement  devers  le  Duc  fon  maif- 
tre,  pour  luy  dire  : Mon  tres-redouté  Seigneur , 
avife £ vojlre  efiat , fans  faute  vous  fere%_  . ■ 
trahy , & pour  Dieu  veuille^ y penfer.  Adonc 
le  Duc  Iean  dit  à Tanneguy  : Nous  nous 
fions  à voflre  parole , pour  Dieu  avife ^ bien 
que  fye ç feur  de  ce  que  vous  nous  ave ^ dity 
qu'il  foit  vérité , car  vous  ferie^  mal  de  nous 
trahir . Et  Tanneguy  luy  refpondit  : Mon 
tres-redouté  Seigneur , faymerois  mieux  eflre 
mort  y qu'eu  fié  fait  trahifon  à vous , ny  à 
autre , n'aye ^ aucune  doute , car  je  vous  cer- 
tifie que  Monfieur  ne  vous  veut  aucun  mal. 

A quoy  ce  Duc  refpondit  : Nous  irons  donc 
à la  fiance  de  Dieu  & de  vous.  Puis  en  ces 
entrefaites  il  chevaucha  jufques  au  chafieau, 
où  il  entra  par  la  porte  de  derrière , laiffant 
grande  partie  de  fes  gens  en  bataille  hors  dg 
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chafteau.  Avec  le  Duc  defcendirent  inoUÎt 
de  grands  Seigneurs  : il  s'en  alla  repofer  eit 
tane  chambre  dedans  le  chafteau  : cependant 
Tanneguy  alla  devers  le  Dauphin , & devers 
ceux  qui  eftoient  avec  luy,  leur  apprenant 
la  venue  d’iceluy  Duc.  Là  y eut  grand  con- 
fiftoire  & confeil  de  ceux  qui  conduifoient 
la  trahifon.  Tantoft  après  on  envoya  vers  1® 
Duc  afin  qu’il  vint  voir  le  Dauphin»  Quand 
le  Duc  ouyt  qu’il  le  mandoit,  il  partit  pour 
aller  devers  luy;  & y allèrent  cinq  ou  fix 
grands  Seigneurs  feulement  avec  luy  , plus 
on  n’y  laifta  palier  du  chafteau.  Or  quand  ce 
Duc  vint  pour  entrer  fur  le  pont,  il  trouva 
qu’il  y avoit  une  barrière  à l’entrée  du  pont» 
où  y avoit  bonne  garde.  Lors  ce  Duc  pafla 
pour  aller  vers  le  Dauphin,  qui  eftoit  en 
un  petit  détour,  lequel  il  vint  faluer  fort 
humblement  : fur  quoy  prefentement  & pref* 

- tement  ceux  qui  eftoient  ordonnez  pour  le 
mettre  à mort  eftoient  là  tous  prefts,  qui 
frappèrent  fur  luy.  Quand  il  vid  qu’il  eftoit 
trahy,  il  cuida  tirer  fon  efpce  pour  fe  dé- 
fendre ; mais  rien  ne  luy  valut , car  il  fut  - 
tantoft  abbatu,  & mis  à mort,  dont  ce  fut 
pitié  pour  le  Royaume  : car  par  fa  mort  ad- 
vinrent  depuis  plufieurs  maux  en  France. 
Avec  luy  fut  tué  le  Seigneur  de  Noaille  frere 
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du  Comte  de  Foix  , lequel  fe  coucha  fur  luy 
pour  le  cuider  fauver. 

Apres  ce  que  le  Duc  Iean  eut  ainfi  efté 
mis  à mort,  ceux  qui  là  eftoient  le  jetterent 
du  haut  du  pont  à val  : mais  depuis  par  l’ad- 
monéftement  & l’ordre  du  Dauphin  il  fut  en- 
terré dans  le  cymetiere  à tout  fon  pourpoint 
& fes  houfeaux,  là  où  il  demeura  de  la  forte 
tant  que  la  ville  fut  conquife  par  les  gens  du 
Roy  Henry  d’Angleterre.  Avec  ledit  Duc 
Iean  efioient  venus  le  Seigneur  de  Noaille  , 
le  Seigneur  de  Saind  George , & Meflire 
Charles  de  Lens , lefquels  furent  pris , avec 
d’autres  en  quantité. 

Ce  Duc  Iean  ayant  efté  tué  , ainfi  qu’il 
vient  d’eftre  dit , fes  gens  en  feeurent  auffi- 
toft  les  nouvelles.  Là  y eut  grand  dueil  fait 
en  plufieurs  lieux,  & n’eft  celuy  qui  peull 
bien  penfer  le  grand  defeonfort  qu’il  y avoit 
parmy  fes  gens.  D’autre  part  les  gens  du 
Dauphin  faillirent  en  grande  puiflance  fur 
eux , & furent  promptement  mis  en  grand 
defaroy;  car  il  n’y  avoit  plus  d’entretene- 
ment  ny  ordre  gardé  entre  eux , depuis  qu’ils 
(ceurent  la  mort  de  leur  Seigneur.  Or  s’en 
alloit  chacun  d’iceux  le  mieux  qu’il  pouvoit 
fans  ordonnance.  Les  gens  du  Dauphin  les 
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chaflerent  & pourfui  virent  , car  ils  efioicilt 
tous  avifez  de  leur  fait , dont  ils  prirent  plu- 
fieurs  , qu’ils  tuèrent  avant  qu’ils  euffent  peu 
regagner  Bray-für-Seine  ; les  autres  fe  fauve- 
rent  le  mieux  qu’ils  peurent.  Cette  doulou- 
teufe  mort  fut  caufe  de  faire  recommencer 
la  guerre  de  plus  belle  & plus  fort  qu’aupa- 
ravant  : & chacun  ne  fongea  plus  qu’à  fe 
garnir  contre  fa  partie.  Pendant  tout  cela,  le 
Roy  Henry  d’Angleterre  conqueftoit  tous-* 
jours  fort  fur  les  deux  parties  : par  ainfi  il 
y avoit  trois  partys  pour  lors  en  France,  qui 
tous  contendoient  à conquérir  8c  démem- 
brer le  Royaume , dequoy  le  menu  peuple 
eftoit  exceftivcment  travaillé. 

Après  la  mort  d’iccluy  Duc  Iean  , Phi- 
lippes  fon  lils  releva  toutes  les  Seigneuries 
du  Duc  fon  pete,  & devint  par  ainfi  Duc 
de  Bourgongne  : il  fut  fort  courroucé  du 
meurtre  de  fon  pere,  8c  de  la  trahifon  qu’on 
luy  avoit  fait.  Ce  Duc  Philippe  avoit  efpoufé 
Michelle  fille  du  Roy  Charles  de  France,  8c 
fœur  du  Dauphin , laquelle  eftoit  Dame  de 
haut  honneur,  humble,  courtoife , belle,  8c 
bien  aimée  de  tous  les  Seigneurs  qui  con- 
verfoient  à la  Cour  d’iceluy  Duc;  8c  en  outre 
du  pauvre  commun.  Or  quand  ce  Duc  Phi- 
lippe eutfaifi  tous  les  tenemens  & Seigneuries 
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du  Duc  Jean  fon  pere,  il  manda  (ay)  tous 
Tes  Barons  pour  avoir  confeil  , c.  mment 
il  fe  pourroit  venger  du  Dauphin.  Lors  011 
luy  confeilla  qu’il  prit  alliance  avec  le  Roy 
d’Angleterre,  & qu’il  luy  lit  avoir  à emme 
Caterine  fille  du  Roy  Charles , & fœur  du 
Dauphin  , laquelle  ledit  Roy  Henry  avoit 
grand  defir  d’efpoufer  : & que  mici  x que 
par  là  il  ne  fe  pouvoit  venger  du  Dauphin  : 
car  par  ce  moyen  il  feroit  charte  de  France, 
fans  jamais  porteder  la  Couronne.  Ce  Duc 
Philippe  ayant  pris  cette  conçlufion  (2 6),  il 
envoya  devers  le  Roy  d’Angleterre,  & tant 
y eut  d’Ambartadeurs  entre  les  deux  parties, 
qu’enfin  alliance  fut  fai:*e  entre  iceluy  Roy 
Henry  & ledit  Duc  Philippe.  Le  Duc  pro- 
mit de  livrer  au  Roy  Henry  Caterine  fille 
du  Roy  Charles,  & le  Roy  Henry  promit 
de  la  prendre  à femme,  & faire  Reyne  d’An- 
gleterre. Outre  ce  promit  que  le  Roy  Charles 
jouyrpit  tout  fon  vivant  du  Royaume  de 
France  : de  plus,  promit  ce  Roy  Henry  .de 
livrer  au  Duc  Philippe  les  traiflres  qui  avoient 
tue  fon  pere , ' fi  aucuns  efeheoient  en  fes 
mains.  Plufieurs  autres  promefles  y eut,  & 
fermens  faits  par  les  deux*  parties,  afin  d’en- 
tretenir bonne  & ferme  paix  à toujours  entre 
eux.  Outre  ce , ils  s’entre-promirent  de  chaf- 
Torne  V.  E e 
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fer  le  Dauphin  hors  le  Royaume,  avec  fes 
alliez , fans  jamais  pouvoir  pofleder  aucune 
Seigneurie  en  France. 

Le  Comte  Philippe  de  Sainâ  Paul,  fils 
du  Duc  Antoine  de  Brabant  & neveu  du  Duc 
lean,  eftoit  pour  ce  temps-là  à Paris,  où  il 
eftoit  Lieutenant  du  Roy,  & gouvernoit  la 
ville  de  Paris  : car  ledit  Duc  lean  l’y  avoit 
laifle  apres  la  prife  d’icelle  ville  de  Paris, 
pour  la  gouverner , & s’y  conduifit  par  bon 
confeil,  combien  qu’il  fut  jeune  d’aage, 
n’ayant  qu’environ  quatorze  ans,  & là  de- 
meura tant  que  le  Roy  alla  à Melun. 

Au  fufdit  traité  qui  fut  fait  & arrefté  entre 
ledit  Roy  Henry  & le  Duc  Philippe , il  fut 
ordonné  entre  autres  chofes  que  le  Roy 
Henry  feroit  droit  heritier  du  Royaume  de 
France  luy  A fcs  hoirs  après  la  mort  du  Roy 
Charles  de  France,  &. que  jamais  Charles 
Dauphin  n’en  jouyroit,  ny  ceux  qui  de  luy 
viendroient,  & qu’il  n’cfloit  digne  de  tenir 
Royaume  , pour  Je  mauvais  cas  «qu’il  avoit 
fait  fur  le  Duc  lean  de  Bourgongne,  dont 
point  ne  fe  pouvoit  exeufer,  combien  qu’il 
fut  jeune  quand  le  cas  advint  : confideré  avec 
ce  qu’il  eftoit  gouverné  par  gens  eftrangers , 
combien  qu’ils  euflent  eu  de  leurs  amis  tuez 
au  faccagement  & carnage  de  Paris,  parquoy 
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il  ne  leur  chaloit  quel  deshonneur  le  Dau- 
phin encouru  fl: , pourveu  qu’ils  fuflent  ven- 
gez du  Duc  Iean.  Or  le  Dauphin  eflaya  de- 
puis beaucoup  de  s’excufer  fur  fa  jeunefle, 
& pour  ceux  qui  le  gouvernoient , difant , 
que  ce  n'avoit  point  eflé.  de  fon  conjentement , 
& que  autant  en  eut  - il  fait  du  Roy  Charles 
fon  pere  pour  ce  temps-là  : mais  cela  r e peut 
eftre  receu  à excufe  : & pour  ce  dura  la 
guerre  longtemps  depuis , comme  il  fe  pourra 
voir  cy-aprés  : mefme  pour  plus  grande  ap- 
parence le  Dauphin  mit  hors  d’avec  luy  ceux 
qui  luy  avoient  baillé  le  confeil  de  mettre 
à mort  le  Duc  Iean,  qui  s’en ‘allèrent  hors 
le  Royaume  pour  quelque  temps. 

Après  toutes  ces  alliances  faites  entre  le 
Roy  Henry  d’Angleterre  8c  le  Duc  Philippes 
de  Bourgongne , ils  aviferent  de  conquérir 
force  villes  8c  forterefles  fur  les  gens  du 
Dauphin  : & commença  ce  Duc  Philippes 
à faire  grands  mandemens  par  tous  fes  pays , 
8c  tout  lit  affembler  proche  Peronnc.  Quand 
ce  Duc  Philippe  eut  ainfi  fait  grande  aflem- 
blte  de  gens , il  en  bailla  la  conduit*  à Iean 
de  Luxembourg , qui  s’en  vint  loger  en  la- 
dite ville  de  Peronne , & fes  gens  tout  au- 
tour, de  là  il  tira  droit  à Lihon  en  Santers, 
là  où  il  fe  logea  en  la  ville,  8c  tous  fes  gens 
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avec  luy  : avec  ce  Meffire  Iean  y avoit  d’au- 
tres bons  Capitaines , entre  autres  y efloient 
le  Vidame  d’Amiens  ( * ),  le  Seigneur  de 
Croï , Heétor  de  Saveufe , le  Seigneur  de 
Humbercour  Marefchal  du  Duc  Philippe,  & 
d’autres  en  quantité.  Là  fut  prife  conclufion 
par  iceluy  Meffire  Iean , & ceux  qui  efloient 
avec  luy  d’aller  mettre  le  fiege  devant  un 
chafleau  nommé  Muin , fitué  à deux  lieues 
de  Corbie , lequel  caufoit  allez  de  mal  aux 
villes  d’Amiens  & Corbie,  8c  au  pays  d’en- 
tour. Mais  en  une  nuiét  dont  il  devoit  le 
lendemain  partir  , Meffire  Carados  des  Quen- 
nes  8c  Charles  de  Flavy  prirent  la  ville  de 
Roye  en  Vermandois,  qui  avoit  etlé  donnée 
au  Duc  Philippe  lors  de  fon  mariage  avec 
la  fille  du  Roy  Charles,  8c  entrèrent  dedans 
bien  trois  cens  combatans.  Lors  elloit  Gou- 
verneur de  Roye,  un  nommé  Percheval  le 
Grand , lequel  efehappa  de  la  ville,  8c  vint 
vers  Meffire  Iean  à Lihon , où  il  elloit  quand 
il  ouït  nouvelles  de  ladite  prife  de  Roye. 
Tantofl  après  il  fit  fonner  les  trompettes,  puis 
monta  à cheval  avec  tous  fes  gens,  8c  che- 
vaucha vers  icelle  ville  en  grande  ordon- 
nance, 8c  prellement  mit  coureurs  fus  pour 
(*)  Antoine  fieur  de  Croy , David  de  Brimeu  fient 
de  Humbcrcourt. 
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aller  devant , Icfqucîs  trouvèrent  encores  les 
efchelles  dre  fiées  aux  murs  de  Roye , par  où 
les  Dauphinois  elloient  montez.  Là  y eut 
grandes  efcarmouches  d’abord,  & gagna- on 
fur  eux  les  fauxbourgs  qui  cftoient  clos  de 
bonnes  murailles,  puis  incontinent  on  y mit 
le  fiege.  Le  Seigneur  de  Lif!e-Adam  Maref- 
chal  de  France  & Hcétor  de  Savcufe  le  lo- 
gèrent dedans  les  fauxbourgs  du  collé  de 
Compiegne,  & le  Seigneur  de  Croï  à un  lieu 
allez  prés  ; avec  luy  elloit  le  Seigneur  de 
Longueval , qui  pour  lors  fervoit  le  Duc 
Philippe,  qu’il  fervit  longtemps  apres.  Quant 
à Meiïire  Iean  de  Luxembourg  il  fut  logé  à 
une  licuë  prés  de  Roye  en  tirant  vers  Noyon  : 
les  Flamends  encore  outre  à une  ville  nom- 
mée Chempien.  Ainfi  fut  la  ville  de  Roye 
affiegée  tout  amour,  & fi  cfioit  le  fiege  droit 
au  temps  de  Noël  , bien  vingt-quatre  jours 
avant  qu’ils  fe  vouluffcnt  rendre.  Souvent  y 
avoit  grandes  efcarmouches  faites  .par  ceux 
de  dehors' contre  ceux  de  dedans;  mais  enfin 
ils  fe  rendirent  à condition  qu’ils  s’en  iroient 
faufs  leurs  corps  & leurs  biens,  de  quoy 
Meffirc  Iean  fut  content,  & de  ce  leur  bailla 
fauf-conduit  pour  s’en  aller  à Compiegne  : 
& fut  Hcdor  de  Savcufe  ordonné  pour  les 
conduire,  & Mcfitre  Carados  & Charles  de 
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Flavy  ordonnèrent  leurs  affaires  pour  s’en 
aller,  & partirent  par  un  Samedv  bien  matin. 
Environ  une  heure  apres  que  les  Dauphinois 
furent  partis  de  Roye,  & que  les  gens  de 
Mcflîre  Iean  eftoient  dedans  la  ville , le 
Comte  de  Hontiton  & Cornuaille  vinrent 
devant  Roye , où  ils  venoient  pour  aider 
à iceh'y  Meffire  Iean  de  Luxembourg;  mais 
quand  ils  apprirent  que  les  Dauphinois  en 
efloient  partis , 8c  qu’ils  ne  pouvoient  eftre 
qu’à  une  lieue  loing , ils  commencèrent  bien 
fort  à courir  après.  Ils  eftoient  bien  mille 
combatans  : or  tant  chevaucha  ce  Comte  de 
Hontiton  8c  Cornuaille,  qu’ils  atteignirent 
les  Dauphinois  à trois  lieuës  prés  de  Com- 
piegne,  8c  frappèrent  fur  eux  fortement, 
aufti  les  Dauphinois  ne  s’en  donnoient  de 
garde , parquoy  ils  furent  bientoft  mis  en 
des-arroy,  8c  furent  tous  ruez  jus,  pris  ou 
morts;  peu  s’en  eftans  efchappez.  Quand 
Meffire  Carados  vid  cet  accident,  il  fe  rendit 
à Hedor  de  Sateufe  : mais  Cornuaille  luy 
ofta , 8c  frappa  Hedor  fur  le  bracelet  de  fer 
de  fa  main  à tout  fon  gantelet,  dont  Hedor 
fut  tres-mal  content,  mais  il  n’en  peut  avoir 
autre  raifon  pour  l’heure , finon  qu’il  luy  dit  : 
Cornuaille , vous  fçave ^ bien  que  ne  les  pou~ 
ye^  meure  à fiance , & qu'ils  ont  fauf-con- 
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duit  de  vojire  Capitaine  ? Avec  les  Anglois 
montèrent  à cheval  plufieurs  des  gens  de 
Meflîre  Iean  de  Luxembourg,  quand  ils  vi- 
rent qu’on  alloit  frapper  fur  les  Dauphinois  : 
or  ce  fut  une  chofe  qui  fort  les  greva;  car 
leurs  chevaux  eltoient  fejournez  & avoient 
repofé,  pour  ce  ils  les  fuivirent  plus  rude- 
ment que  les  Anglois,  entre  autres  y alla  le 
Baltard  de  Croï,  Aubelet  de  Folleville,  le 
Baillif  de  Fonquefolle,  & des  gens  du  Sei- 
gneur de  Longueval,  avec  plulieurs  autres.. 
Pour  cette  caufe  fe  courrouça  Meflire  Iean 
de  Luxembourg  très-fort , d’autant  qu’ils  ef- 
toient foubs  luy,  & qu’il  avoit  baillé  lauf-con- 
duit  aux  Dauphinois,  & vouloit  que  le  Sei- 
gneur de  Croï  luy  baillait  fon  frere  baltard , 
8c  le  Seigneur  de  Longueval  le  baltard  de 
Divion  frere  de  fa  femme,  mais  ils  n’en  vou- 
lurent rien  faire , 8c  parce  les  eut  Meflire 
Iean  en  grande  haine  longtemps  apres,  dont 
il  avint  depuis  grandes  tribulations,  comme 
cy-aprés  fera  veu.  Enfuïte  de  cette  defconfi- 
ture  ainfi  faite  contre  la  foy  donnée,  les 
Anglois  fe  logèrent  à deux  lieues  prés  de 
Roye  à tout  leurs  prifonniers  : vray  ell  qu’i- 
celuy  Iean  de  Luxembourg  alla  vers  le  Comte 
de  Hontiton , à qui  il  donna  un  cheval,  puis 
le  pria  qu’il  lit  bonne  compagnie  8c  favora- 
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ble  traitement  à Mcfîîre  Carados  & aux  au- 
tres prifonniers  : car  pour  vray  ledit  Mcflire 
Iean  elloit  fort  outre  de  ce  qu’ils  avoient 
elle  pris  de  la  forte,  nonobftant  fon  fauf- 
ccncn.it,  combien  qu’aucuns  voulurent  dire 
qu’il  le  fçavoit  bien;  mais  il  n’en  elloit  rien  : 
car  i!  efloit  Seigneur  qui  bien  vouloit  tenir 
ce  qu’il  promettoit.  Apres  qu’iceluy  Iean  de 
Luxembourg  eut  elle  devers  le  Comte  de 
Hontiton,  8c  qu’ils  eurent  fait  l’un  à l’autre 
grande  chere,  il  fe  retira  en  fon  logis,  d’où 
le  lendemain  il  partit,  & s’achemina  à tout 
line  partie  de  fes  gens  vers  la  Fere-fur-Oife, 
en  fa  compagnie  elloit  Heclor  de  Saveufe. 

Quand  MefTire  Iean  arriva  à la  Fere,  il 
aflit  garnifon  par  toutes  fes  forterelTes,  & 
mit  Hedor  de  Saveufe  à Nouvion-le-Comte, 
& les  autres  en  toutes  les  autres  places  pour 
tenir  frontière  contre  la  ville  de  Crefpy  en 
Laonnois , où  elloit  la  Hire  (*)  , 8c  Poton 
de  Saintraille  à tout  grand  nombre  de  gens  : 
là  ils  fe  tinrent  jufqucs  au  Carefmë,  que  le 
Duc  Philippes  vint  à tout  fa  puilTance , &. 
mit  le  fiege  tout  autour  d’icelle  place  de 
Crefpy.  Les  autres  gens  du  Duc  Philippe 
après  la  reddition  de  Raye  s’en  allèrent  cha- 

(*)  Eftienne  de  Vignoles,  dit  la  Hire,  Capitaine 
de  Crefpy. 
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cun  où  il  voulut  en  fon  hoftel , ou  ailleurs , 
jufques  après  la  Chandeleur , que  le  Duc 
Philippe  refit  grand  mandement  pour  aller 
à Troyes  en  Champagne.  Quand  il  eut  af- 
femblé  tous  fes  gens , il  s’achemina  vers  la 
ville  de  Sainét  Quentin  en  Vcrmandois,  & 
fe  logea  dedans  la  place.  Avec  luy  eftoit  le 
Comte  de  Warvic,  le  Comte  de  Quin,  & le 
Seigneur  de  Ros , qui  elloient  Ambaiïadeurs 
du  Roy  Henry  d’Angleterre,  lefqueis  allotent 
en  la  compagnie  de  ce  Duc  Philippe  à Troyes 
en  Champagne  devers  le  Roy  Charles  de 
France  , pour  demander  Caterinc  fille  du 
Roy  Charles,  pour  ledit  Roy  Henry,  lequel 
la  vouloit  avoir  à femme  ; 8c  l’eut  enfin  , 
comme  il  fe  pourra  cy-aprés  voir.  Or  allè- 
rent iceux  Ambafîadcurs  toujours  avec  le 
Duc  Philippe  jufques  à Troyes. 

Quand  ce  Duc  defiogea  de  Sainct  Quentin, 
il  s’en  alla  loger  à Crecy  fur  Seine;  Melfire 
Iean  de  Luxembourg  conduifoit  fon  avant- 
garde  , qui  s’alla  loger  à lieu'ê  8c  demie  de 
Crefpy.  Il  y eut  là  grande  cfcarmouchc  faite, 
tant  que  le  Baflard  de  Haynaut  fur  fort  bielle 
par  les  Dauphinois,  mais  nonobfiant  il  n’en 
mourut  point  : bien  fe  comporta  en  iceluy 
jour  ledit  Meffire  Iean  vaillamment,  8c  Phi- 
lippe de  Saveufe  avec  luy.  Le  Duc  enfuite 
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deflogea  de  Crecy , & alla  camper  prés  de 
Crefpy  en  Laonnois,  où  il  mit  le  liège  tout 
autour,  à quoy  il  employa  bien  vingt  jours 
de  temps,  avant  qu’ils  vouluflent  fe  rendre; 
car  ils  efloient  bien  huiét  cens  combatans 
dedans  : mais  enfin  ils  fe  rendirent  à condi- 
tion qu’ils  s’en  iroient  faufs  leurs  corps  8c 
biens,  finon  aucuns  qui  efloient  des  pays  du 
Duc , lefquels  dévoient  demeurer  prifonniers. 
Ainfi  ce  Duc  reduilit  en  fon  obeïflance  Crefpy 
en  Laonnois  au  commencement  de  fa  pre- 
mière armée,  8c  ceux  qui  efloient  dedans 
s’en  allèrent.  Ce  Duc  fit  enfuite  defmolir  la 
fortification  de  Crefpy , laquelle  ceux  de  Laon 
abbatirent  : puis  le  Duc  s’en  alla  à Laon , 
de  là  droit  à Rheims,  enfuite  à Chaalons, 
puis  à Troyes  en  Champagne.  Un  accident 
arriva  lors,  c’efl  que  comme  entre  Troyes 
& Chaalons  s’advançoit  Iean  de  Luxembourg, 
ayant  avec  luy  Meffire  (*)  Robinet  de  Mailly, 
qui  efloit  grand  Panetier  de  France,  8c  qu’ils 
pafToient  par  le  milieu  d’un  village  où  il  y 
avoit  amas  de  grandes  eaux , 8c  où  y avoit 
des  folles  profondes  couvertes  de  bourbe, 
ledit  Robinet  de  Mailly  fondit  Sc  tomba  de- 
dans une  grande  folle  à tout  fon  cheval,  là 
où  il  fut  noyé , 8c  tout  embourbé , tant  qu’on 
(*)  Al.  Robert. 
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ne  le  peut  refcoure  ny  fauver,  & y demeura 
bien  trois  heures  dedans  avant  qu’on  le  peuft 
ravoir. 

Un  peu  devant  ce  temps  la  Hire  tenoit  • 
le  chafteau  de  Coucy , qui  efloit  très-fort  : 
il  avoit  pris  grand  foifon  de  prifonniers  , 
gentils-hommes  & autres , lefquels  il  avoit 
referrez  dedans  ledit  chafteau.  Or  le  Seigneur 
de  Maucour , Lionnel  de  Bournonville , 8c 
plufieurs  autres  aviferent  le  poinft  que  la 
Hire  efloit  allé  courre , & par  aucun  moyen 
firent  qu’ils  furprirent  ce  chafteau,  & s’en 
rendirent  maiftres.  Après  ils  mandèrent  MeP- 
fire  Iean  de  Luxembourg  pour  luy  remettre 
ce  chafteau  , mais  il  y en  eut  aucuns  qui 
ne  furent  bien  contens  e le  mettre  dedans , 
s’il  ne  leur  promettoit  de  leur  laifler  le 
gain  du  butin  qu’ils  y avoient  fait.  A cette 
fin  le  Seigneur  de  Maucour  alla  le  premier 
au  devant  dudit  Meftire  Iean , luy  difant  : 
MonJîeury  les  compagnons  ne  font  mie  contens 
de  vous  mettre  dedans  y que  ne  promettiez  de 
leur  laiffer  ce  qu'ils  ont  gagné.  Quand  Meftire 
Iean  oiiyt  ce  propos  , il  fe  courrouça  gran- 
dement , refpondant  audit  de  Maucour  : 
Traiftre  me  voulez-vous  trahir  ? Alors  il  le 
fit  prendre  par  fes  gens,  & s’il  euft  eu  un 
Bourreau  prefent,  il  luy  euft  fait  couper  la 
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telle  , pour  le  grand  couroux  qu’il  avoit. 
Toil  après  iceluy  Lionnel  de  Bournonville 
fit  tout  ouvrir  , & Me (fire  Iean  entra  de- 
dans , & eut  ainfi  l’obeiffance  du  chaffeau 
de  Coucy  ; depuis  fut  ledit  de  Maucour 
délivré. 

Iceluy  Meffire  Iean  de  Luxembourg  avoit 
efpoufé  Ieanne  de  Betune  fille  du  Vicomte 
de  Meaulx  , laquelle  en  premières  nopces 
avoit  efpoufé  le  Comte  de  Marie  , dont  elle 
avoit  une  fille,  qui  elloit  ComtefFe  de  Marie  , 
& une  de  Meffire  Iean  de  Luxembourg,  qui 
pour  ce  avoit  le  gouvernement  de  plufieurs 
grandes  Seigneuries  , villes  & fortereffes  , 
dont  il  fit  long-temps  bonne  garde. 

Quand  le  Duc  de  Bourgongne  fut  arrivé 
à Troyes  & les  Ambaffadeurs  du  Roy  d’An- 
gleterre avec  luy  , il  alla  devers  le  Roy 
Charles  Ion  beau*pere,  & devers  la  Rcyne, 
8c  firent  tant  qu’ils  furent  contens  que  le 
Roy  Henry  eut  Catherine  leur  fille  en  ma- 
riage , 8c  fut  cette  affaire  traitée  8c  du  tout 
accordée  par  le  Roy  Charles  8c  fon  Confeil: 
puis  les  fufdits  Ambaffadeurs  s’en  retour-* 
r.crent  vers  leur  Roy  Henry,  pour  le  quérir: 
afin  qu’il  vint  fe  marier  à Troyes  : il  demeura 
cependant  vers  icelle  Dame  Catherine  un 
des  Chevaliers  dudit  Iloy  Henry , nomme 
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Meiïire  Louys  de  Robertfm.  Le  Duc  Phi- 
lippe demeura  une  partie  du  Carefme  à 
Troyes  : Se  depuis  tant  que  le  Roy  Henry 
y vint.  Or  pendant  fon  féjour  il  envoya 
Mc  dire  Iean  de  Luxembourg  courre  devant 
une  forterefie  à fix  lieues  de  Troyes,  nommé 
Alibaudiere , qui  faifoit  aiïez  de  peine  au 
pays  de  Champagne.  Quand  Meflire  Iean 
y vint  , il  pofa  une  embufehe  à un  quart 
de  lieue  prés  , puis  il  envoya  Hedor  de 
Saveufe  & Ferry  de  Mailly  à tout  quatre- 
vingts  combattans  courre  devant  le  chafteau. 
Là  y eut  grande  efcarmouche  ; car  ceux  du 
chafleau  faillirent  dehors , mais  incontinent 
apres  Meiïire  Iean  vint  pour  avifer  Se  con- 
fiderer  la  place  ; mais  quand  il  vid  les  Dau- 
phinois dehors,  luy  qui  avoit  le  cœur  vaillant 
frappa  de  l’efperon  pour  recongner  les  Dau- 
phinois dedans  , Se  #vint  chaiïer  fi  auprès  de 
la  barrière  , que  fon  cheval  commença  à 
defroyer  Se  devenir  comme  eflourdy  , tant 
qu’il  fallut  que  Meiïire  Iean  cheut  dciïous 
fon  cheval , fur  quoy  il  y eut  grande  huée 
faite  ; car  les  Dauphinois  infultoient  fort  fur 
iceluy  Meiïire  Iean , Se  s’il  n’eut  eu  lors 
prompt  fccours , il  eut  eflé  pris , mais  fes 
gens  le  relevèrent  hafiivement , Se  luy  re- 
mirent fa  lance  en  fa  main  , qu’il  avoit 
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perdue  en  tombant  : après  quoy  il  marcha 
encor  plus  avant  vaillamment , & avec  peu 
de  gens  rechafla  les  Dauphinois  dedans  ; 
puis  ietta  fa  lance  dedans  les  foffez  du  bou- 
levart après  eux  & à leur  troufle  : après 
quoy  les  aflïegez  s’enfermèrent  tout.  Puis 
ledit  Meflire  Iean  manda  fes  gens  qui  eftoient 
pofez  en  embufche , & de  la  grande  colere 
qu’il  avoit , il  lit  aflaillir  le  boulevart , fans 
avoir  aucune  armure  fur  foy  pour  un  aflaut, 
& y fit  tant,  que  ce  boulevart  fut  emporté 
d’aflaut , puis  il  y fit  mettre  le  feu , dont  ce 
boulevart  fut  tous  efpris  , tant  qu’on  n’y 
pouvoit  plus  durer  : fort  genereufement  fe 
comporta  Meflire  Iean  de  Luxembourg  en 
cette  journée  , & y fit  tres-vaillamment  de 
fa  perfonne.  Quand  ceux  du  chafteau  le  re- 
connurent & experimenterent  fi  vaillant,  ils 
voulurent  fçavoir  fon  nqm  -,  & envoyèrent  le 
requérir  de  faire  armes  contre  luy  : Il  manda 
qu’il  en  eftoit  content  : puis  quand  ils  fceu- 
rent  fon  nom , ils  n’en  voulurent  rien  faire. 

Après  ledit  Meflire  Iean  de  Luxem- 
bourg s’en  retourna  à Troyes  devers  le  Duc 
Philippe  , & mit  fes  gens  aux  villages  des 
environs  de  ladite  ville.  Environ  quinze  jours 
après,  le  Duc  Philippe  renvoya  Meflire  Iean 
de  Luxembourg , le  Seigneur  de  Croï  le 
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Seigneur  de  Lifle-Adam  Marefchal  de  Frang- 
ée , Hedor  de  Saveufe , avec  plufieurs  autres 
Seigneurs  * pour  remettre  le  fiege  devant 
icelle  place  d’Alibaudiere.  Ils  y allèrent  bien 
à tout  douze  cens  combatans  de  bonne 
eflofle , & menèrent  plufieurs  engins  & inf- 
trumens  de  guerre,  pour  abatre  les  murailles. 
Or  quand  ce  vint  pour  remettre  ce  fiege  , 
Meflîre  Iean  , qui  autresfois  avoit  emporté 
le  fufdit  boulevart,  comme  il  vient  d’efire 
dit , alla  pour  le  faire  aiïaillir  derechef,  les 
Dauphinois  l’avoient  refait  plus  fort  que  de- 
vant : là  y eut  grand  aflault  ; car  les  Dau- 
phinois le  deffendoient  fortement.  Meflire 
Iean  de  Luxembourg  y eftoit  en  perfonne  ; 
qui  fort  affailloit  avec  les  autres,  & Hedor 
de  Saveufe  combatoit  cependant  fur  une 
efchelle  fort  vaillamment  : cet  aflàut  dura 
bien  deux  heures.  Il  y eut  plufieurs  des  gens 
de  Meflire  Iean  de  bleflez  en  cet  aflaut  , 
mefme  de  fa  perfonne  il  fut  navré  au  vifage , 
dont  il  perdit  un  œil  : là  encor  fut  navré 
Henry  de  daufour  gentil-homme  de  Bour- 
gongne  , dont  il  mourut  depuis , ce  fut  en 
combatant  fur  une  efchelle  : plufieurs  autres 
il  y eut  de  mis  à mort. 

On  emmena  ledit  Mie  Iean  de  Luxembourg 
en  un  chafleau  pour  le  guarir,  & de  là  à Troye. 
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Puis  le  Comte  de  Converfan  frere  dudit  M'e 
Iean  vint  en  fa  place  à Alibaudiere , & com- 
manda à ce  ficge  tant  qu’il  dura  & que  le  chaf- 
fleau  fut  rendu.  Devant  cette  place  d’Alibau- 
diere  le  Seigneur  de  Beauveir  eut  un  œil  cre- 
vé. Ledit  Comte  de  Converfan  fit  afleoir  de 
grands  engins  devant  Alibaudiere,  dont  il 
fut  fort-  abbatu  en  peu  d’efpace  , tant  qu’a- 
prés  une  capitulation  , qui  avoit  efté  entre 
les  Dauphinois  & Bourguignons  , il  y eut 
un  grand  affaut  donné  autour  de  la  ville  , 
mefme  il  entra  bien  quatre-vingts  hommes 
dedans  les  trins,  mais  enfin  il  furent  chafTez 
dehors  par  force  : cet  aflaut  dura  bien  fix 
heures , lequel  il  fallut  abandonner  pour  la 
nuiâ  qui  furvint.  Là  y eut  quantité  de  gens 
navrez  de  part  & d’autre  : enfin  au  quatri- 
efitae  jour  ceux  du  chafleau  fe  rendirent , 
faufs  leur  corps  : mefme  il  y eut  aucuns 
gentils-hommes  qui  eurent  leurs  chevaux  , 
puis  ils  s’en  allèrent  à Moime.  En  fuite  cette 
forterelfe  fut  arfe  8c  toute  defolée;  puis  les 
gens  du  Duc  Philippe  s’en  allèrent  à Troye, 
8c  logèrent  au  tour  de  la  ville  & dedans  , 
où  les  ramena  ledit  Comte  de  Converfam 
AfTez  tofl  après  le  Duc  Philippe  envoya  le 
Seigneur  de  Lifle-Adam  Marefchal  de  Fran- 
ce, le  Seigneur  de  Croy,  & Meffire  Mauroy 

de 
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de  Sain#  Leger  à tout  bien  mille  combatans 
au  pays  vers  Toucy  , & vers  le  Comté  de 
Tonnere. 

Quand  ils  vinrent  à fgt  lieues  prés  Toucy, 
ils  firent  faire  des  efchelles  de  guerre  , puis 
s’en  allèrent  tout  d’une  tire  de  nuid  pour 
aflaillir  cette  placée  de  Toucy  : ils  arrivèrent 
devant  icelle  ville  environ  le  foleil  levant. 
Or  quand  le  Seignenr  de  Lille- Adam  fut 
arrivé  devant,  il  y fit  des  Chevaliers,  entre 
lefquels  le  Seignenr  de  Croy , Me  (Tire  Bau- 
dart  de  Noielle  , & Meffire  Lionnel  de 
Bournonville  furent  faits  Chevaliers  , pu; s 
on  afFaillit  cette  ville  , dedans  laquelle  n’y 
avoit  que  les  bons  habitans  d’ordinaire  avec 
deux  ou  trois  gentils-hommes  feulement  , 
parquoy  le  commun  fut  bien  esbahy  : mais 
nonobftant  cela  ils  fe  rafermirent , & bien 
fe  dépendirent , auffi  kfdites  efchelles  eltoient 
trop  courtes , parquoy  on  s-’ert  retira  pour 
le  prefent,  & on  fe  logea  autour  de  la  ville, 
puis  on  fit  faire  des  efchelles  plus  longues  ; 
& des  marteaux  de  fer  pour  les  ra(Faillir  de 
nouveau , puis,  au  troifiefme  jour  on  y livra 
encor  un  grand  aflaut  ; mais  ils  fe  de  (Tendi- 
rent encor  mieux  qu’ils  n’avoient  fait  au 
premier,  tant  qu’ils  tuerent  un  gentil-homme 
nommé  Auger  de  Saind  Wandrille  vaillant 
Tome  V.  F f 
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homme  de  guerre  , lequel  demeura  mort 
dans  les  foflez,  fans  qu’il  fut  au  poilible  des 
Bourguignons  de  le  rapporter  ; avec  ce  ils 
en  navrèrent  allez  d’autres  : de  plus  il  fut 
tué  un  Capitaine  des  Brigans  ( * ) nommé 
Tabary  , qui  avoit  autresfois  mené  guerre 
aux  Anglois,  dont  il  avoit  deftruit  plufieurs. 

Quand  les  gens  du  Duc  Philippe  virent 
qiie  ces  bons  hommes  fe  deflendoient  fi 
bien  , & qu’ils  confidererent  qu’ils  ne  les 
pourroient  avoir  d’aflaut  , ils  fe  retirèrent 
en  leur  logis , où  toft  après  leur  vint  nou- 
velles que  leurs  ennemis  les  venoient  com- 
batre.  Lors  le  Seigneur  de  Lille-Adam  monta 
à cheval  à tout  les  Picards  qu’il  avoit  avec 
luy , & alla  au  devant  d’eux  pour  les  trouver 
fur  les  champs  : les  Dauphinois , qui  avoient 
leurs  efpies , en  ouïrent  les  nouvelles , & 
pource  qu’ds  n’elloient  allez  puiflans  pour 
attendre  Lfdits  Picards,  ils  fe  retirèrent  en 
une  forte  Eglife  nommée  Eltang  S.  Germain, 
à deux  lieues  prés  d’Anfoire , là  où  les  alla 
ledit  Seigneur  de  Lille-Adam  alîieger,  avec 
fes  Picards,  & y tint  le  fiege  dix-huid  jours; 
& tant  fit  , que  ceux  qui  elloient  dedans 

(*)  C’cftoient  gens  de  guerre  armez  de  brigandines, 
qui  eftoit  une  efpece  d'armures  de  fer  faites  à lames 
eftroites. 
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icelle  Eglife  de  Saind  Germain  fc  rendirent 
à fa  volonté  , à condition  qiùils  s'en  iroient 
par  payer  finance  : puis  après  ce  Monllier 
fut  abbatu , c’eft  à fçavoir  la  fortification  qui 
eftoit  autour.  De  là  le  Seigneur  de  Lille- 
Adam  & les  Picards  fe  retirèrent  à Troye 
devers  le  Duc  Philippe , & là  trouvèrent  le 
Roy  Henry  d’Angleterre  avec  toute  fa  puif*» 
fance , qui  y eftoit  venu  pour  fe  marier. 

L’an  mille  quatre  cens  & vingt  ( 28  ) , 
environ  la  Pentecofte,  le  Roy  Henry  d’An- 
gleterre arriva  à Troye  en  Champagne  à 
tout  bien  douze  mille  combatans  de  bonne 
eftoffe  ; fon  frere  Thomas  Duc  de  Clarence 
elloit  avec  luy , avec  plufieurs  autres  grands 
Seigneurs  : de  plus  y eftoit  le  Rouge  Duc 
en  fa  compagnie  , lequel  eftoit  d’Alemagne  , 
& avoit  efpoufé  fa  foeur.  Quand  ce  Roy 
Henry  arriva  à Troye,  là  avoit  efté  desji 
pourparlé  de  fon  mariage  avec  Catherine 
fille  du  Roy  Charles  de  France  : deforte 
qu’il  la  fiança  au  grant  Monllier  ( * ) de 
Troye  , où  y avoit  grande  afîemblée  de 
peuple  ; entre-autres  y eftoit  la  Reyne  de 
Fiance.  Dix  jours  après  ce  mariage  fe  parfit, 
& l’efpoufa  ce  Roy  Henry.  Cette  Caterine 
fille  du  Roy  Charles , & foeur  du  Dauphin , 

( * ) Ce  fut  dans  la  Pârroifle  S.  Iean. 
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eftoit  moult  belle  Dame  , humble,  & de 
noble  atour.  Là  y eut  de  grandes  noblefles, 
pompes , & ceremonies  faites  à ces  nopces  , 
& bien  haute  fefte  à fori  mariage  : auffi  y 
eut-il  grandes  accointances  entre  ledit  Roy 
Henry  & le  Duc  Philippe  de  Bourgongne. 
Outre  ce,  fut  la  Paix  du  tout  confirmée  entre 
le  Roy  Charles  & le  Roy  Henry  d’Angle- 
terre, & pareillement  avec  le  Duc.  Philippe 
de  Bourgongne.  Or  comme  cy-devant  a efté 
dit,  par  les  promeffes  qui  furent  là  faites  , 
ledit  Roy  Henry  devoit  poiïeder  le  Royaume 
de  France  , & en  eflre  l’heritier,  luy  & fes 
hoirs  après  la  mort  du  Roy  Charles  de 
France  , fans  que  jamais  nul  vivant  du  collé 
d’iceluy  Roy  Charles  y peult  venir,  s’il  ne 
ifloit  du  Roy  Henry  & de  Caterine  fille 
du  Roy  Charles.  Ce  qui  fembloit  bien  ef- 
trange  à aucuns  du  Royaume  de  France  , 
mais  ils  ne  pouvoient  avoir  ny  faire  autre 
chofe  pour  le  prefent.* 

Environ  douze  jours  après  que  ce  Roy 
Henry  eut  efpoufé  Caterine  fille  du  Roy- 
Charles  , 8c  que  toutes  les  fufdites  feftes 
furent  palfées  , le  Roy  Henry  fe  mit  en 
chemin  pour  aller  vers  Sens  en  Bourgongne: 
il  mena  avec  luy  le  Roy  Charles , le  Duc 
Philippe  de  Bourgongne,  8c  auflx  la  Reyne 
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fa  femme.  Il  s’en  vint  donc  jufques  à Sens 
où  il  mit  le  fiege  tout  autour , & leur  fit 
lignifier  qu’ils  rendirent  la  ville  au  Roy 
Charles  : mais  ils  n’en  voulurent  rien  faire. 
Dedîms  efloit  de  la  part  du  Dauphin  le 
Seigneur  de  Boutonvilliers , à tout  environ 
trois  cens  combatans.  Là  fut  le  Roy  Charles  , 
le  Roy  Henry,  & le  Duc  de  Bourgongne 
fept  jours  avant  qu’il  vouluffent  parlementer  : 
mais  quand  ils  virent  qu’il  y avoit  fi  grande 
puifTanc.e,  8c  qu’ils  n’auroient  aucun  fecours, 
ils  voulurent  trouver  leur  Traité  ; partant 
le  Roy  Henry  envoya  Cornuaille  parler  à 
eux.  Quand  ledit  Cornuaille  ( qui  bien  ap- 
perceut  qu’ils  efloient  en  danger  ) fut  venu 
allez  prés  de  la  porte  pour  parler  à eux,  il 
vint  à luy  un  gentil-homme  qui  avoit  gran- 
de barbe , mais  quand  Cornuaille  le  vid  , il 
luy  dit  , qu'il  ne  parlerait  point  à luy  s'il 
n'  avoit  fa  barbe  mieux  faite , 6"  que  ce  n efloit 
point  la  guife  & couflume  des  Anglais.  Cela 
fit,  qu’aufïi-toft  iceluy  alla  faire  fa  barbe, 
puis  revint  vers  ledit  Cornuaille  : 8c  là  par- 
leront tant  que  le  Traité  fut  fait,  à condition 
que  ceux  de  la  ville  s’en  iroient  faufs  leurs 
corps  & biens  , c’efl  à fçavoir  l'es  gens- 
d’armes , 8c  que  ceux  de  la  ville  demeure- 
roient  en  l’obeyfTance  du  Roy  Charles;  ainfi 
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tn  fut-il  fait.  Le  Roy  Charles  eut  de  la  forte 
l’obeïflTance  d’icelle  ville  , & entra  dedans 
avec  luy  le  Roy  Henry,  avec  le  Duc  Phi- 
lippe, 8c  là  fejournerent  huiâ  jours.  Pendant 
que  les  deux  Roys  eftoient  logez  dans  cette 
ville , il  y furvint  un  grand  débat  des  An- 
glais avec  les  gens  du  Duc  Philippe,  mefntes 
furent  les  gens  d’iceluy  Duc  rechapez  jufques 
à fon  Hoftel.  Par  plufieurs  autres  fois  les 
Anglois  prirent  débat  avec  les  gens  du 
mcfme  Duc,  d’autant  que  les  Anglois  eftoient 
les  plus  forts  ; ce  qui  defplaifoit  fort  aux 
Picards  : mais  enfin  le  Roy  Henry  fit  dé- 
fendre à fes  gens  qu’ils  n’en  fiflënt  plus , 8c 
ne  les  attaquaflent  davantage.  Apres  que  le 
Roy  Charles,  le  Roy  Henry  , & le  Duc 
Philippe  eurent  ainli  fejourne  à Sens,  ils 
en  deftogerent  8c  s’en  allèrent  vers  Monte- 
reau  où-faut-Yonne,  là  où  ils  mirent  le  fiege 
tout  autour.  A Sens,  en  ce  temps  mourut 
Maiftre  Euftache  de  Laiftrc  qui  efloit  Chan- 
celier de  France. 

Quand  le  Dauphin  8c  fon  Confeil  feeurent 
les  alliances  qui  eftoient  faites  entre  le  Roy 
Henry  & le  Duc  Philippe  , 8c  avec  ce  qu’ils 
virent  qu’ils  avoient  le  Roy  Charles  vers  eux, 
8c  pour  eux , ils  furent  ainfi  que  tout  esba- 
his  , 8c  bien  s’apperceurent  qu’ils  ne  pou- 
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voient  fors  que  garder  leurs  places  , pour 
ce  mirent-ils  grande  peine  à les  garder,  par 
efpecial  celles  qui  eftoient  tenables  , & très- 
fort  les  pourveurent  de.  gens  de  mife. 

Lorfque  le  Roy  Charles , le  Roy  Henry , 
& le  Duc  Philippe  eurent  mis  le  fïege  autour 
de  Montereau , comme  dit  eft , ils  y furent 
bien  quinze  jours  : ils  eftoient  logez  droit 
fur  les  foflêz  de  la  ville.  Or  advint  que  le 
jour  S.  Iean  Baptifte  les  Anglois  & les  Bour- 
guignons commencèrent  à l’aiïaillir,  lefquels 
tant  firent  qu’elle  fut  emportée  d’aflaut , & 
y furent  pris  onze  gentils-hommes , 8t  fi  y 
en  eut  environ  autant  de  morts  , fans  ceux 
qui  fe  noyèrent  en  tafehans  de  fe  retirer, 
& fauver  dedans  le  chafteau.  Quand  cette 
ville  eut  efté  prife  de  la  forte , les  gens  du 
Duc  Philippe  s’en  allèrent  droit  à la  tombe 
eu  le  Duc  Iean  de  Bourgongne  eftoit  enterré , 
Ravoir  dans  le  Cymetïere  de  la  ville  : ils 
y allumèrent  des  cierges  tout  autour,  puis 
mirent  un  drap  de  Monftier  mortuaire  fur 
icelle  tombe  : après  on  manda  des  Preftres 
pour  dire  Vigiles  là  auprès  : puis  après  que 
tout  eut  eflé  appaifé  dans  icelle  ville,  8c 
que  les  Dauphinois  furent  retirez  dedans  le 
chafteau,  les  Anglois  fe  logèrent  devant  leur 
pont , & par  toute  cette  ville.  Alors  on  de- 
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terra  le  corps  dudit  Duc  Iean , lequel  eftoit 
enterre  à tout  fon  pourpoint  &fes  houfeaux, 
& moult  eftoit  encore  entier,  & peu  endom- 
magé de  pourriture  , & fi  y avoit  fîx  à fept 
mois  qu’il  y eftoit  mis  , dequoy  plufieurs  gens 
frirent  fort  émerveillez;  car  pour  vray  il  eftoit 
encor  prefque  tout  entier.  Là  il  y eut  grand 
deuil  fait  par  les  gens  du  Duc  Iean , quand 
ils  virent  leur  Seigneur  defund , & y fut  leur 
deuil  tout  renouvellé.  Aufti-toft  il  fut  mis 
dans  un  cercueil  de  plomb  , puis  fut  porté 
à (29')  Dijon  en  Bourgongne,  où  il  fut  en- 
terré. Mais  on  îuy  fît  auparavant  un  fervice 
folemnel  dedans  l’Eglife  de  Montereau,  où 
le  Duc  Philippe  fon  fils  fe  trouva  fort  nota- 
blement accompagné , ainfi  qu’on  peut  voir , 
& moult  fut  le  deuil  d’iceluy  Duc  Philippe 
fenouvellé  , quand  il  vid  la  biere  du  Duc 
Iean  fon  pere. 

Après  toutes  ces  befongnes,  le  Roy  Henry 
fît  fommer  le  Seigneur  de  Guitery  , qui  eftoit 
Capiiaine  du  chafteau  de  Montereau,  quil 
fe  rendijl  , ou  qu'il  feroit  mourir  fes  gens 
qui  av oient  eflé  pris  en  la  ville.  Mefme  ce 
Roy  envoya  les  onze  gentils  - hommes  que 
fes  gens  avoien;  pris  prifonniers  , lorfque  la 
yille  fut  emportée , parler  au  Seigneur  de 
Guitery  fur  le  bord  des  foftcz  du  chafteau. 
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mais  ils  eftoient  cependant  bien  tenus  : & 
là  piteufement  tirent  requefte  audit  Seigneur 
de  Guitery  leur  Capitaine , à ce  qu'il  voulujl 
rendre  le  cha fléau  , pour  ejlre  cauje  de  leur 
fauver  les  vies  , luy  remonftrans  , que  bien 
l'avoient  fervy  , & aufli  qu'ils  voyaient  bien 
que  longuement  ils  ne  pouvoient  durer  & tenir 
contre  telle  puiffance.  Mais  pour  toute  re-* 
quelle  qu’ils  firent , ledit  Seigneur  de  Gui- 
tery  n’en  voulut  rien  faire.  Quand  ces  pri- 
fonniers  ouyrent  la  refponfe , ils  en  furent 
bien  esbahis  , 6c  virent  bien  qu’ils  eftoient 
morts.  Aucuns  requirent  là  déifias  de  voir 
auparavant  leurs  femmes  , & amis  qui  là 
eftoient , fur  quoy  on  les  leur  fut  quérir.  Là 
y eut  de  piteux  regrets  au  prendre  congé, 
puis  on  les  ramena.  Le  lendemain  le  Roy 
Henry  fit  drefler  un  gibet  devant  ce  chafteau , 
là  où  il  les  fit  pendre  tous  l’un  après  l’autre, 
dont  fut  iceluy  Seigneur  de  Guitery  fort  blaf- 
mé  : car  il  laifla  pendre  fes  gens  pour  ce 
fubjet , & fi  ne  laifla  de  rendre  cette  forte- 
refle  au  bout  de  quinze  jours  feulement  après, 
& s’en  alla  Jauf  fon  corps  & fes  biens.  On 
vouloit  accufer  ce  Seigneur  de  Guitery  qu'il 
avoit  eflé  confentant  de  la  mort  du  Duc  Iean  ; 
& de  ce  le  vouloit  combatte  un  gentil-homme 
nommé  Guillaume  de  Biere , mais  enfin  rie» 
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n en  fut , & s en  alla  ledit  Seigneur  de  Guitery 
avec  fes  gens  , & rendit  ainli  ce  chafleau  de 
Montereau  au  Roy  Henry,  lequel  y biffa  de 
fes  gens  en  garnifon.  Devant  cette  place  fut  tué 
Mre  Butor  de  Croy  frere  Baflard  du  Seigneur 
de  Croy , qui  efloit  un  vaillant  Chevalier , le- 
quel fut  frappé  d’un  coup  de  vircton  parmy 
le  col  lors  de  la  prife.  Auffi  ledit  Roy  Henry 
pendant  ce  fiege  fit  prendre  un  fien  valet  de 
pied,  pource  qu’il  avoit  tué  un  de  fes  Che- 
valiers, par  aucun  débat  arrivé  de  nuid  entre 
eux , lequel  valet  de  pied  fut  pendu  avec  les 
fufdits  Dauphinois. 

• Après  que  le  Roy  Henry  eut  ainfi  eu  l’o- 
béiffance  de  Montereau , & qu’il  l’eut  garny 
de  fes  gens  , il  prit  fa  route  vers  Melun  , 
& fe  logea  à deux  lieues  prés  de  cette  ville  : 
le  Duc  Philippe  fe  campa  à pareille  diflance, 
dans  une  forterefîe  nommée  Blandy.  Le  len- 
demain lefdits  Roy  & Duc,  allèrent  à grande 
compagnie  confiderer  icelle  ville  , & com- 
ment ils  alfoyeroient  leur  fiege.  Apres  qu’ils 
eurent  bien  advifé  pendant  deux  jours , ce 
qu’ils  avoient  à faire  , ils  délogèrent , 8c  alla 
le  Duc  avec  le  Comte  de  Hontiton  loger 
devant  la  ville , du  collé  devers  Meaux  en 
Brie.  Quant  au  Roy  Henry  il  s’en  alla  à 
Corbeil  palfer  la  Seine,  puis  il  vint  planter 
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fon  fiege  de  l’autre  coflé  ; par  ainfi  fut  mis 
le  fiege  tout  autour  de  Melun.  Dès  le  pre- 
mier jour  que  le  Duc  Philippe  eut  pofé  fon 
fiege,  les  Dauphinois  faillirent  fur  fon  camp , 
& gagnèrent  l’Eftendart  d’un  Capitaine  nom- 
mé Iean  de  Guigny , lequel  ils  emportèrent 
dedans  la  ville  , mais  ils  furent  aflez  tort 
recongnez  dedans.  Environ  huiét  jours  après 
que  ce  Duc  eut  afiis  fon  fiege  devant  icelle 
ville,  fes  gens  aflaillirent  un  boulevart  qui 
eftoit  de  fon  collé;  & tant  firent  qu’ils  le 
prirent  d’aflaut  : mais  il  y eut  beaucoup  de 
fes  gens  bleflez  & tuez  pour  le  garder  , tant 
que  le  fiege  dura , entre  autres  y mourut  un 
vaillant  homme  d’armes  nommé  Aimar  de 
Vianne  ; aulfi  y fut-il  tué  un  Capitaine  des 
Anglois  nommé  Meiïire  Philippe  Lys , dont 
le  Duc  fut  tres-marry,  d’autant  qu’il  l’aymoit 
beaucoup , pour  la  prudence  qui  eftoit  en  luy. 
Le  Roy  Henry  fit  enclorre  fon  oft  tout  au- 
tour de  grands  & larges  foftez  , & n’y  avoit 
que  quatre  entrées  , où  y avoit  bonnes  bar- 
rières , & qu’on  gardoit  la  nuiét , parquoy 
l’on  ne  pouvoit  furprendre  ce  camp.  Ce  fiege 
fut  puiflamment  formé,  & y fut  le  Roy  Charles 
grand  efpace  de  temps  devant  fur  la  fin  : par- 
tant il  y avoit  grande  puiflance , car  l’armée 
du  Roy  Charles  y eftoit  avec  celles  du  Roy 
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Henry  8c  du  Duc  Philippe.  Ce  ficge  durs 
dix-huid  Semaines  entières.  Avec  ledit  Roy 
Henry  eftoit  la  Reyne  fa  femme , qui  eiloit 
logée  dedans  fes  tentes.  Il  y avoit  devant 
Melun  quantité  de  grands  engins  & inflru- 
mens  de  guerre , parquoy  cette  ville  fut  fort 
battue. 

Or  avoit  ce  Roy  Henry  fait  faire  une  mine- 
de  flous  les  fofïez  de  Melun , qui  pafloit  juf- 
ques  aux  murs  de  la  ville  : mais  les  afliegez. 
s en  apperceurent , 8c  contreminerent  alen- 
contre  , tant  qu’elle  fut  percée.  Il  y ept 
enfuite  de  grands  affauts  donnez  dedans  par 
plufieurs  fois , & y combatit  mefme  le  Roy 
Henry  & le  Duc  Philippe,  eux  deux  enfem- 
ble  & conjointement  contre  deux  Dauphi- 
nois : Plufieurs  Chevaliers  furent  faits  aux 
combats  donnez  dedans  icelle  mine  , entre 
autres  y furent  faits  Chevaliers  (*)  Mre  lean 
de  Horne , le  Seigneur  de  Manimés  , avec 
plufieurs  autres.  D’autre  part  , dedans  Me- 
lun y avoit  de  bien  vaillantes  gens  (**)  , des- 
quels efioit  le  principal  Capitaine  le  Seigneur 

de  Barbazan  (30),  un  tres-vaillant  Chevalier, 

• 

(*)  lean  de  Horne  fieur  de  Ba/Iîgny,  Robert  fieur 
de  Maromez  Chevaliers. 

Arnaud  Guillen  fieur  de  Barbazan  , & Pierre  d» 
Bourbon  fieur  de  Preau , Capitaines  de  la  ville. 
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qui  trcs-bien  s’y  gouverna.  Avec  luy  eftoit 
Meflire  Pierre  de  Bourbon , aufquels  le  Dau- 
phin  & fon  Confeil  avoient  juré  & promis 
de  les  fecourir , s'ils  en  avoient  meftier  & be  • 
foin;  pource  tinrent-ils  tant  que  les  vivres 
leur  durèrent,  & mangèrent  leurs  chevaux 
par  force  de  famine , comme  aufli  des  chiens. 
Après  que  ce  fiege  eut  duré  dix-huiâ  femai- 
nés , conme  dit  efl , les  vivres  faillirent  en* 
la  ville , par  ce  fallut-il  que  Barbazan  la  ren- 
dit! au  Roy  Henry,  St  fe  mit  en  fa  volonté r 
avec  tous  les  autres  affiegez , lefquels  furent* 
menez  prifonniers  à Paris,  ledit  Barbazan  fut: 
mis  dans  la  Baftille  Sainét  Antoine,  où  il- 
fut  long-temps  prifonnier  , St  luy  vouloit-on' 
bailler  charge  qu'il  fçavoit  quelque  choj'e  <te> 
la  trahifon  qui  avoit  ejlé  faite  au  Duc  lean: 
mais  enfin  il  en  fut  trouvé  non  coupable , & 
pour  ce  fut  feulement  detenu  prifonnier  fans' 
eftre  mis  à mort  ; depuis  il  fut  mené  par  les- 
Anglois  au  Chateau-Gaillart.  Pendant  qu’i- 
celle ville  de  Melun  fut  en  traité , il  y eut 
un  gentil-homme  du  Roy  Henry  nommé  Ber- 
trand de  Catnont,  lequel  fauva  un  prifon-1 
nier  hors  de  la  ville , après  la  defenfe  fhite 
par  ce  Roy,  qui  pour  cette  caufe  luy  fit  tran-' 
cher  la  telle,  nonobftant  qu’il  l’aimaft  bien  r- 
î|}ais  il  vouloit  que  fes  commanderai  en»  fuûbnt' 
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tenus,  & ne  peut  eftre  fauvé  pour  aucune' 
priere  des.  Seigneurs.  En  celle  même  femaine 
le  Seigneur  de  Lille -adam  eftoit  revenu  de 
Sens  en  Bourgogne  , où  il  avoit  tenu  garni- 
fon  , & vint  devant  Melun  devers  le  Duc 
Philippe  , puis  il  alla  devers  le  Roy  Henry 
pour  aucune  affaire  qu’il  avoit.  Il  eftoit  alors 
Marefchal  de  France.  Or  quand  il  vint  vers 
ce  Roy  Henry , il  avoit  vne  robe  de  blanc 
gris  : Après  que  ce  Roy  l’eut  falué  & parlé 
à luy  , il  luy  demanda  ; Lijle-adam  , ejl-ce 
là  la  robbe  de  Marefchal  de  France  ? Et  le 
Seigneur  de  Lifle-adam  refpondit , Très  cher 
Seigneur , je  l'ay  fait  pour  venir  depuis  Sens 
jufques  icy.  Et  en  parlant  il  regardoit  ce  Roy 
Henry  lors  aflïs  dans  fa  chaire.  Adonc  ledit 
Roy  luy  dit  ; Comment  ofe ^ - vous  regarder 
ainfi  un  Prince  au  vifage  ? & le  Seigneur 
de  Lifle-adam  repartit  : Tres-redouté  Seigneur , 
c'efl  la  guife  de  France  , & fi  aucun  n'ofe 
regarder  celuy  à qui  il  parle , on  le  tient  pour 
mauvais  homme  , & traiflre , & pour  Dieu 
ne  vous  en  defplaife.  A quoy  ledit  Roy  ref- 
pondit , ce  n'efl  pas  noflre  guife . 

Depuis  monftra  bien  ce  Roy  qu’il  ne  l’ay- 
moit  point  : car  il  le  fit  arrefter  prifonnier 
à Paris , & mettre  en  prifon , en  intention 
que  jamais  il  n'en  fortiroit  ; ce  qui  ne  fe  fit  * 
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du  vivant  d’iceluy  Roy  Henry , lequel  outre 
ce  l’auroit  fait  mourir,  fi  ce  n’euft  efté  la 
priere  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne , le- 
quel le  requit  fort  fpecialement  qu’il  ne 
mouruft  point.  Devant  Melun  il  furvint  une 
contention  entre  Meflire  Hue  de  Lannoy, 
& un  Huiflier  d’armes  nommé  grand  [ean , & 
dit  Meflire  Hué  aucunes  paroles  audit  grand 
Iean , dont  il  dit  qu’il  fe  plaindroit  au  Duc 
Philippe.  Et  une  autre  fois , prefent  icelluy 
Meflire  Hué  de  Lannoy,  ledit  grand  Iean 
fe  plaignit  au  Duc  de  l’injure  que  Hué  luy 
avoit  dit  : fur  quoy  Hue  qui  efloit  armé , 
& avoit  fes  gantelets  mis  en  fes  mains , pre- 
fent iceluy  Duc  Philippe , s’avança  en  difant  ; 
Tu  es  un  très  - mauvais  garçon , & en  ce 
difant  frappa  grand  Iean  de  fon  gantelet  par- 
my  le  vifage,  eflant  à genoux  devant  le  Duc. 
Dequoy  fut  le  Duc  Philippe  tres-malcontent, 
8c  en  feeut  fort  mauvais  gré  à Hué  de  Lan- 
noy , qui  en  fut  auflî  fort  blafmé  de  toutes 
gens  : mais  enfin  le  Duc  luy  pardonna,  à la 
priere  des  Seigneurs  de  fon  Hoftel , qui  l’en 
requirent  pluficurs  fois  : Sur  quoy  ce  Duc 
protefta,  que  fi  jamais  tel  outrage  e fiait  fait 
en  prefence  de  fa  perforine  , il  punirait  ceux 
qui  le  feroient.  Durant  encore  ce  fiege  Atis 
de  Brimeu  , qui  efloit  principal  gouverneur 
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du  Duc  Philippe  mourut  à Paris  de  maladie 
qui  lny  prit  au  camp  , dont  ce  Duc  fut  gran- 
dement marry  , car  il  efloit  fage , courtois , 
& aimé  de  toutes  gens. 

Apres  toutes  ces  chofes  ainfi  faites  , & 
que  Melun  fut  réduit  en  l’obéiflance  du 
Roy  Henry  d’Angleterre , il  la  fit  bien  gar- 
nir de  gens  , & de  vivres  , & en  general 
de  tout  ce  qu’il  y fallut  : puis  il  s’en  vint  à 
Paris,  où  il  amena  le  Roy  de  France  avec 
luy , comme  aufii  le  Duc  de  Bourgongne. 
Quand  ils  furent  arrivez  à Paris  (31),  il  y 
eut  de  grands  appointemens  faits  , & s’y  fit 
renouveller  ce  Roy  tous  les  fermens  des  Sei- 
gneurs de  France  : Outre  ce  fut-il  appointé 
& refolu  que  jamais  le  Dauphin  ne  poflede- 
roit  rien  du  Royaume  de  France  , 8c  le  fit-on 
appeller  à la  Table  de  Marbre';  mais  il  n’a- 
voit  garde  d’y  venir.  Lors  fut  fait  à Paris 
quantité  de  nouveaux  Offices  , tous  de  par 
ce  Roy  Henry,  comme  ayant  le  gouverne- 
ment du  Royaume  : mefme  de  là  en  avant 
on  commença  à depofer  petit  à petit  les  gens 
du  Duc  Philippe  des  Offices  de  France  , en- 
tre autres  le  Seigneur  de  Humbercour  qui 
cfloit  Baillif  d’Amiens,  fut  depofé , comme 
aufii  le  Seigneur  de  Lifie-adam  8c  plufieurs 
autres  : & fit  le  Roy  Henry  Baillif  d’Amiens 
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lin  Advocat  nommé  Maiflre  Robert  le  Ionne, 
lequel  fut  un  rude  juflicier  tant  que  le  Roy 
Henry  vefquit  ; car  très  - opiniaflrement  & 
avec  paiïion  foullenoit  la  querelle  des  An- 
glois,  & le  Roy  Henry  pour  ce  l’aimoit 
grandement  , aufTi  faifoient  les  autres  Sei- 
gneurs d’Angleterre  qui  demeuroient  en 
France. 

Apres  ces  appointemens  faits  à Paris , le 
Duc  Philippe  retourna  en  Flandre  & Artois 
vers  la  DuchefTe  Michelle  fa  femme,  & là  fe 
tint  grand  efpace  de  temps.  Mefiire  Iean  de 
Luxembourg  s’en  alla  à Beaurevoir , 6c  four- 
nit fes  fortereffes  pour  tenir  frontière  vers  le 
Comté  de  Guife  en  Terraffe. 

Environ  un  mois  après  ledit  Roy  Henry 
aflit  diverfes  garnifons  tout  fur  la  riviere  de 
Seine  , puis  il  mit  de  fes  gens  dedans  la 
Ballille  Sainét  Antoine,  Sc  à Paris  laitfa  fon 
oncle  le  Duc  de  Glocellre  , pour  entretenir 
6c  gouverner  les  habitans  de  cette  ville  : d’au-  r 
tre  part  il  envoya  le  Duc  de  Clarence  fon' 
frere  en  la  balle  Normandie  , pour  y mener 
guerre;  puis  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller 
vers  Calais  : de  Paris  il  vint  à Amiens  , la 
Reync  fa  femme  avec  luy.  Il  fut  fort  fefloyé 
en  icelle  ville  d’Amiens  par  le  fufdit  Maillre 
Robert  le  Ionne  , lequel  il  avoit  fait  -BaiJit 
Tome  V,  G g 
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de  cette  ville,  puis  il  deflogea  d’Amiens,  Sc 
s’en  alla  au  gifle  à Dourlens,  & de  là  à S. 
Paul,  puis  il  tira  droit  chemin  à Calais  , & 
delà  en  Angleterre , où  il  fut  hautement  fefl- 
toyé , 8c  la  Reine  fa  femme  avec  luy  : pour 
lors  eftoit  ladite  Reine  Catherine  enceinte, 
laquelle  enfanta  aflez-toft  après  un  fils  qui 
eut  nom  Henry,  comme  fon  pere. 

Quand  iceluy  Roy  Henry  paffa  à Amiens 
& à Sainèt  Paul,  le  Roy  d’Ecofle  eftoit  avec 
luy , qui  efloit  prifonnier.  Après  que  ce  Roy 
Henry  fut  repafle  en  Angleterre,  & qu’il  eut 
mis  dans  le  pays  de  France  en  plufieurs  lieux 
les  gens , qui  menoient  forte  guerre  aux  Dau- 
phinois , il  y eut  plufieurs  Seigneurs  de  Fran- 
ce , qui  furent  courroucez  de  l’alliance  que 
le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  avoit  pris  fi 
eftroite  avec  ledit  Roy  Henry  d’Angleterre  : 
mefme  il  y en  eut  plufieurs  qui  auparavant 
avoient  tenu  fon  party  8c  du  Duc  Iean  fon 
pere  contre  le  Dauphin , lefquels  fe  tournè- 
rent contre  luy  : entre  lefquels  Meflire  Iacques 
de  Harecour  fut  l’un  des  principaux  , qui  fe 
tourna  de  la  forte,  8c  de  p'us  attira  plufieurs 
Seigneurs  avec  luy,  dans  la  refolution  de  me- 
ner guerre  contre  ce  Duc  Philippe  ; combien 
qu’auparavant  il  avoit  efté  de  fon  confeil, 
6c  bienfcn  amy.  Mais  parce  que  le  Roy  Henry 
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idetenoit  les  terres  du  Comté  de  Tancarville, 
qui  appartenoit  à la  femme  dudit  Meflire  lac* 
ques,  & qu’il  ne  luy  voulut  rendre , il  fe  ran- 
gea ainfi  du  party  du  Dauphin  , outre  qu’il 
fe  fioit  fort  au  chafteau  de  Crotou , dont  il 
eftoit  Capitaine»  Avec  Iacques  de  Harecour 
fe  tournèrent  auffi  le  Seigneur  de  Rambure  , 
Meflire  Louis  Bournel,  Louis  deWancour, 
Robert  de  Saveufe,  les  enfans  de  Herfelaine, 
avec  quantité  d’autres  , dé  Vimeu , de  Pon- 
thieu , & d’ailleurs  j lefquels  faifoient  forte 
guerre  aux  Anglois  par  mer  & par  terre  » 
comme  encor  aux  gens  du  Duc  Philippe  de 
Bourgongne. 

Le  Roy  d’Angleterre  avoit  laifle  en  France 
le  Duc  de  Clarence  fon  frere , qui  eftoit  un 
beau  Prince  > 8c  avec  ce  eftoit  renommé  d’eftre 
vaillant.  Il  eftoit  Lieutenant  dudit  Roy  fon 
frere  pour  la  guerre  , 8c  avoit  très  - noble 
compagnie  d’Anglois  à fa  fuite , avec  lefquels 
il  eftoit  allé  en  la  baffe  Normandie , en  tirant 
vers  Bauge.  Or  advint  que  les  Dauphinois 
fceurent  fa  venue  ; pour  ce  ils  s’aflemblerenc 
le  plus  qu’ils  fe  peurent  trouver  enfemble  , 
pour  refifter  à l’encontre  d’iceux  Anglois  : 
ce  Duc  de  Clarence  fceut  l’aflemblée  des  Dau- 
phinois pareillement.  Or  il  y avoit  une  ri- 
yiere  entre  les  deux  armées  qui  eftoit  for; 
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dangereufe  à pafTor,  laquelle  ce  Duc  s’efforça 
de  paffer  , & en  effet  la  palîa  des  premiers 
à tout  environ  trois  à quatre  cens  hommes 
des' plus  leftes  de  fes  troupes;  dont  le  refte 
ne  put  fi-toft  paffer , que  les  Dauphinois , 
qui  voyans  bien  leur  pointe  , & qu’il  y 
faifoit  bon  pour  eux  , vinrent  frapper  fur 
les  Anglois  ( 32.  ).  Là  il  y eut  une  rude  ba- 
taille d’un  cofté  & d’autre  , mais  les  Dauphi- 
nois eftoient  fans  comparaifon  plus  forts  que 
les  Anglois  : finalement  le  mefchef  tourna 
fur  iceluy  Duc  qui  fut  tué  fur  la  place,  & 
avec  Iuy  le  Comte  de  Kent,  le  Seigneur  de 
Ros  Marefchal  d’Angleterre,  & plufieurs  au- 
tres grands  Seigneurs  : de  plus  y fut  pris  le 
Comte  de  Hontiton.  Grande  perte  y firent 
les  Anglois  de  leurs  Capitaines,  mais  enfin 
les  Dauphinois  furent  foutenus  par  les  An- 
glois , qui  y regagnèrent  le  corps  dudit  Duc 
de  Clarence,  8c  des  autres  Seigneurs  de  leur 
parly  morts  en  ce  combat , dont  ils  firent 
grand  deuil,  pour  la  perte  de  leurs  Seigneurs 
qui  là  avoient  eftez  tuez , car  la  fleur  de  la 
Seigneurie  8c  Noblefle  d’Angleterre  y de- 
meura cette  journée. 

Quand  nouvelles  eurent  efté  apportées  au 
Roy  Henry  d’Angleterre  de  fon  frere , qui 
ainfi  avoit  eflé  tué  par  les  Dauphinois  avec 
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plufieurs  autres  Princes,  il  en  fut  grande- 
ment attriflé,  & publia  derechef  en  Angle- 
terre grand  mandement  de  gens,  pour  re- 
palier  en  France , où  il  retourna  environ  la 
Saind  Ican  Baptifle  de  l’an  mille  quatre  cens 
.vingt  8c  un , à tout  grande  puiflançe , 8c  vint 
defeendre  à Calais  : de  là  il  chevaucha  à 
Alontreul,  puisa  Sainct  Riquier.  Lors  efloit 
le  challeau  de  la  Fietre  ès  mains  des  Dau- 
phinois , 8c  l’avoit  MelTire  Iacques  de  Hare-  • 
cour  garny  de  fes  gens,  dont  efloit  Capi-*- 
taine  de  par  luy  le  Batlard  de  Bclloy,  lequel 
fe  rendit  au  Rov  Henry,  & y fut  mis  Nicaife 
de  Bouflers  de  par  le  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne.  Après  ce  Roy  s’achemina  à Abbe- 
ville, de  là  à Rouen,  puis  à Vernon  , au 
pays  du  Perche,  8c  alloit  en  intention  de 
combatte  le  Dauphin,  lequel  avoit  nombre 
de  gens  vers  Chartres,  mais  il  ne  s’approcha 
point. 

t Le  Seigneur  de  Lille  - Adam  fut  en  ce 
temps  airelle  prifonnier  à Paris  : ce  fut  le 
Duc  d’Exceltre  qui  le  fit  prendre  de  par  le 
Roy  d’Angleterre , dont  le  commun  de  Paris 
fut  fort  efmeu , 8c  s’aflemblerent  bien  mille 
ou  douze  cens  pour  le  recourre;  mais  ledit 
Duc  d’Exceflre  avoit  environ  fïx-vingts  cpm- 
£atans,  avec  lefquels  il  vint  frapper  fur  eux, 
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en  leur  commandant  de  par  le  Roy  Henrjr 
qu'ils  fe  retiraient , & leur  promettant  qu'on 
f croit  juflice  audit  Seigneur  de  LiJle*Adam . 
Il  y en  eut  en  cette  occafion  plusieurs  de 
bleffez  : mais  enfin  le  Seigneur  de  Lifie-Adam 
fut  mené  prifonnier  en  la  Baflille  Sainâ  An- 
toine, là  où  il  fut  detenu  tant  que  le  Roy 
Henry  vefquit.  Ce  Duc  d’Exeeftre  fe  gou- 
verna bien  adroitement  en  cette  befongne 
dedans  Paris  contre  le  commun.  Aucuns 
difoient  là-deffus , qu  iceluy  Seigneur  de  Lijle- 
'jidam  avoit  parlé  contre  Vkonneur  du  Roy 
Henry  , lequel  pour  ce  l’avoit  pris  en  grande 
haine , 5c  avoit  intention  de  le  faire  ou  laiffèr 
mourir  en  prifon. 

Quand  ce  Roy  Henry  paflTa  par  Abbeville, 
le  Seigneur  de  Cohen  y fut  commis  & laifle 
Capitaine,  Or  allez,  toft  après  que  ledit  Roy 
fut  arrivé  vers  Vernon,  5c  qu’il  pafia  outre 
pour  aller  combatre  le  Dauphin,  il  le  fit 
fçavoir  au  Duc  Philippe  de  Bo.urgongne , 
lequel  aflembla  ce  qu’il  pouvoit  avoir  de 
gens , 5c  chevaucha  droit  à Amiens,  de  là  à 
Beauvais  : en  après  il  fe  logea  dans  un  grand 
village  nommé  Magny , puis  en  perfonne  il 
ilia  promptement  vers,  le  Roy  Henry,  dans 
J’efperance  d’une  bataille.  Mais  quand  il  fut 
arrivé  les  nouvelles  leur  vinrent,,  que  le 
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Dauphin  & fes  gens  s’eftoient  retirez  devers 
Tours.  Quand  le  Roy  Henry  eut  nouvelles 
qu’il  ne  feroit  point  combatu,  il  fit  retirer 
le  Duc  Philippe  pour  garder  fes  pays , lequel 
Duc  s’en  alla  à Beauvais  : de  là  il  fut  droit 
loger  à Croiflfy,  où  eftant  il  ouït  nouvelle 
que  le  Seigneur  d’Offemont,  & Poton  de 
Saintraille  avoient  pris  la  ville  de  Sainâ 
Riquier,  par  le  confeil  de  Meflîre  Iacques 
de  Harecour,  & qu’ils  luy  gaftoient  tout  fon 
pays.  En  ce  voyage  le  Vidante  d’Amiens 
eut  une  jambe  rompue  d’un  cheval,  qui  Je 
jetta  à bas,  en  chafiant  après  un  renard* 
duquel  accident  il  fut  depuis  fi  longtemps 
incommodé , qu’il  ne  fe  pouvoit  armer.  Après 
que  le  Duc  fut  venu  loger  à Croiiïy , y omme 
dit  eft , & qu’il  feeut  les  nouvelles  que  Sainét 
Riquier  eftoit  pris,  il  aflTembla  fon  confeil, 
pour  fçavoir  comment  il  pourroît  faire  là- 
, sdefius  : lors  fa  conclufion  fut,  qu’il  envoye- 
roit  Iean  de  Luxembourg  au  pays , pour 
fçavoir  s’il  paurroit  rien  trouver  fur  fes  en~ 
n jemis.Cependant  ledit  Duc  s’en  alla  à 
'Amiens,  pour  y requérir  les  habitans,  qu’ils 
luy  fiflent  aide  d’arbaleftriers , afin  d’aflieger 
Saind  Riquier  : puis  il  s’advança  tant,  qu’il 
vint  loger  à Conci;  d’autre  part  Iean  de 
Luxembourg  alla  paflTer  à Piquigni,  d’où  il 
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s’en  vint  loger  à Dommârt  en  Ponthieu, 
diftance  de  deux  à trois  lieues  de  Saind  Ri- 
quier. 

Apres  que  MelTire  Iean  eut  logé  là  une 
nuidj  il  s’alla  mettre  en  embufche  en  un 
village,  au  deflus  de  Sainâ  Riquier,  à tout 
bien  cinq  cens  combatans  : puis  il  envoya 
fes  coureurs  devant  icelle  ville , pour  en 
obliger  a fortir  les  Dauphinois,  maïs  ils  ne 
faillirent  point.  Quand  Iean  de  Luxembourg 
vit  cela,  il  fe  retira  à Dommart,  & le  len- 
demain à Auflÿ  devers  le  Duc  de  Bourgon- 
gne , lequel  manda  archers  & arbaleftriers 
par  toutes  les  bonnes  villes  qu’il  tenoit,  & 
les  mena  avec  luy  devant  Je  pont  de  Remy, 
lequel Louys  de  Wancour  avoit  misés  mains 
de  Meffire  Iacques  deHarecour,  qui  y avait 
mis  garnifon , laquelle  grevoit  fort  les  villes 
d’Amiens  & d’Abbeville.  Quand  ce  Duc  fut 
arrivé  devant  le  pont  de  Remy,  ils  fe  logea 
d’abord  dans  la  ville , & fes  gens  fe  logè- 
rent devant  ledit  pont.  Adonc  ceux  de  l’Ifle 
dudit  pont  de  Remy  tirèrent  deux  ou  ;4fo"s 
fit  Les  fut  les  maifons  de  la  ville,  qui  cfioieut 
couvertes  d’cfteule  ( * ) , & s’y  prit  le  feu 
allez  toll,  parquoy  la  ville  fut  toute  arfe  & 

( * ) Efteule  , ou  eftf'uble , c’efl  le  tuyau  de  bi-d 
appelle  vulgairement  du  chaume. 
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derolée.  Devant  iceluy  pont  de  Remy  le  Duc 
demeura  cinq  ou  fix  jours  : puis  ceux  d’A- 
miens y vinrent  à tout  cinq  ou  fix  grand  ba- 
teaux chargez  de  plufieurs  arbaleftriers. 

Quand  ceux  de  ladite  Ifie  fceurent  leur 
venue  , ils  s’enfuyrent,  & abandonnèrent 
cette  Ifle  avec  le  chafteau , d’où  ils  empor- 
tèrent les  biens  qui  efloient  dedans,  fur  quoy 
preftement  on  pafia  l’eau  par  le  moyen  d’un 
bateau,  & entra-on  dedans,  où  l’on  prit  ce 
qu’on  y trouva,  puis  apres  on  mit  le  feu 
par  tout  : aufii  fit  le  Duc  defoler  l’ille  & le 
chafteau  d’Eaucour , & de  Moreuil , dont  la 
ruine  fut  faite  tout  en  un  jour.  Apres  cet 
exploit,  le  Duc  Philippe  vint  loger  à Ab- 
beville à tout  fes  gens , où  il  demeura  trois 
' jours,  puis  il  alla  mettre  le  ficge  devant  Saînét 
Riquier,  & fe  logea  premièrement  devant  le 
chafteau  de  la  Fietre,  que  les  Dauphinois 
avoient  brullc , lors  que  ce  Duc  paiïa  pour 
aller  ai^  fufdit  pont  de  Remy  , & l’avoit 
Nicaife  de  Bouflers  rendu  aux  Dauphinois, 
auquel  on  l’avoit  baillé  en  garde , quand  le 
Roy  Henry  pafla  audit  Saind  Riquier;  de- 
* vant  laquelle  ville  le  Duc  employa  tout  le 
moisd’Aouft,  & n’y  eftoit  le  fiege  pofé  que 
par  deux  endroits,  parquoy  les  Dauphinois 
' en  failloient  quand  il  leur  plaifoit  : vray  efta 
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que  dans  cette  place  efloient  le  Seigneur 
d’Offemont,  Poton  de  Saintraille,  & plu- 
sieurs autres  vaillans  hommes  d’armes  & de 
guerre,  qui  faifoient  bien  fix  cens  comba- 
tans.  Or  pendant  que  le  fiege  fut  devant  la- 
dite place  du  pont  de  Remy , il  y eut  ani- 
mées ou  lettres  de  deffy  faites  de  fix  Dau- 
phinois contre  fix  Bourguignons  , pour  rom- 
pre chacun  trois  lances  l’un  contre  l’autre  : 
& fut  le  jour  pris  de  les  fournir  au  deflus  de 
Saind  Riquier,  là  où  alla  Iean  de  Luxem- 
bourg à tout  fix  cens  hommes  d’armes,  tous 
gens  d’élite  : le  Seigneur  d’Offemont  vint 
femblablement  au  devant  à tout  fes  gens  au 
deflus  dudit  Saind  Riquier  devers  le  pont 
de  Remy.  Ils  s’entre-avoient  baillé  fauf-con- 
duit  l’un  à l’autre  pour  eux  & leurs  gens. 
Quand  Iean  de  Luxembourg  & le  Seigneur 
d’Offemont  fe  furent  affemblez,  ils  s’entre- 
firent grande  reverence  l’un  à l’autre,  & 
après  firent  armer  ceux  qui  dévoient  faire 
leurs  armes. 

De  la  partie  dudit  Iean  de  Luxembourg 
efloient  Meffire  Lionnel  de  Bournonville  * 
le  baftard  de  Roubais,  Henriet  l’Alleman, 
un  nommé  de  Rocour , & deux  autres  avec 
eux.  Or  lorfqu’ils  furent  prefts  à employer 
leurs  armes  l’un  contre  l’autre ,,  ledit  de  Rp-r 
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cour  eut  fon  cheval  tué  foubs  luy  d’un  coup 
porté  par  un  Dauphinois  : pareil  accident 
advint  au  fufdit  Henriet  l’Alleman  , dont 
iceluy  Meflire  Iean  fut  mal  content,  & cui- 
doit  que  les  Dauphinois  tuaflent  leurs  che- 
vaux, de  fait  advifé , & à deflein  prémédité. 
Là  y eut  de  beaux  coups  portez , & quantité 
de  lances  rompues  de  chacun  cofté , fans 
qu’il  y eut  aucun  homme  blefle  de  part  ny 
d’autre  : & parce  que  le  vefpre  furvint,  il 
y en  eut  de  chacune  partie  deux  qui  ne  peu- 
rent  s’acquiter  de  ce  qu’ils  avoient  entrepris. 
Après  cela  Iean  de  Luxembourg  s’en  alla  au 
Pont  de  Rexny  devers  le  Duc  Philippe  , & 
le  Seigneur  d’Offemont  retourna  dedans  Saind 
Riquier,  de  laquelle  place  les  Dauphinois 
faifoient  de  frequentes  forties  fur  les  gens 
d’iceluy  Duc , dont  ils  prenoient  plufxeurs 
prifonniers  , qu’ils  menoient  dedans  leur 
ville  : entre  autres  y fut  pris  Meflire  (*)  Ed- 
mond de  Bomberc , lequel  fut  tenu  fx  long- 
texnps  prifonnier,  qu’il  mourut  en  prifon,  & 
fi  y fut  pris  Meflire  Iean  de  Crevecœur, 
avec  plufieurs  autres.  Un  peu  avant  que  ledit 
fiege  fut  formé  devant  Saind  Riquier,  les 
.Dauphinois  allèrent  courir  au  nombre  d’en- 
viron trois  cens  combatans  jufques  à la  rivière 
( * ) AL  Aimaxd  de  £oubert  ou  Bouhirt. 
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de  Canche,  & aflaillirent  le  Monlfier  de 
Conchi  fur  Canche , où  les  gens  de  cette 
ville  s’eftoient  retirez,  & tant  firent  iceux 
•Dauphinois,  qu’ils  mirent  le  feu  à ce  mont 
tier,  où  ils  brullerent  plufietirs  d’icelle  ville, 
& les  autres  emmenerent  prifonniers  à Sainét 
Riquier.  Alors  encore  elloit  le  chalfeau  de 
Dourier  plein  de  Dauphinois , qui  elfoient 
commandez  par  Poton  de  Saintraille , & far- 
foient  affez  de  peine  aux  environs  de  Mon- 
treuil, & vers  Hedin.  Apres  que  le  Duc 
Philippe  eut  elfe  occupé  environ  un  mois 
devant  la  ville  de  Sainéf  Riquier,  & qu’il 
vid  que  les  alficgez  n’avoient  aucune  volonté 
de  fe  rendre,  & avec  ce  qu’ils  n’efloient  blo- 
quez que  de  deux  collez,  &c  pou  voient  de 
jour  en  jour  recevoir  fecours  des  gens  de  Iac- 
ques  de  Harecour,  il  ouït  nouvelles,  que  par 
le  foin  dudit  Iacques  de  Harecour  les  Dau- 
phinois s’alTembloient  pour  le  venir  eont- 
batre. 

Or  ayant  feeu  véritablement  que  fes  en- 
nemis venoient  pour  luy  faire  lever  fon  fiege  : 
il  prit  confeil  de  fes  Barons,  comment  il 
pourroit  faire  là-deffus,  la  conclufion  fut  d’al- 
ler au-devant  d’eux  outre  la  riviere  de  Somme. 
Adonc  il  envoya  Philippe  de  Saveufe , 8c  le 
Seigneur,  de  Crevecœur  à tout  deux  cens 
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combatans,  pour  charger  fur  les  Dauphinois  : 
à ce  fujct  ils  allèrent  palier  à Abbeville,  où 
ils  arrivèrent  environ  à jour  failly , ils  y fe- 
journerent  jufques  au  poind  du  jour  qu’ils 
montèrent  à cheval,  & chevauchèrent  en 
tirant  vers  Araine.  Quand  ils  furent  à deux 
lieues  outre  Abbeville,  il  commençoit  à eftre 
un  peu  foleil  levant  : lors  Philippe  de  Sa- 
veufe  envoya  une  douzaine  de  coureurs  au- 
devant,  lefquels  eftoient  conduits  par  le  Be- 
gue  de  Gronchés.  A peine  ces  coureurs  fe 
furent-ils  advancez  l’efpace  d’environ  trois 
ou  quatre  traids  d’arc,  qu’ils  apperceurent 
les  Dauphinois  qui  venoyent  en  grande  or- 
donnance, pour  gagner  la  Blanque  - taque. 
Adonc  ces  coureurs  fe  retirèrent  devers  leurs 
Capitaines , mais  auparavant  ils  prirent  deux 
qrchers  Dauphinois,  defquels  on  apprit  au  vray 
qu’ils  alloient  combatre  le  Duc  Philippe.  Sur 
quoi  Philippe  deSaveufe,  & ledit  Seigneur  de 
Crevecœur  envoyèrent  haftivement  ces  deux 
archers  vers  le  Duc  Philippe,  auquel  ils  tirent 
Içavoir , que  fes  ennemis  le  venoient  com- 
batre , & qu’il  fe  haftaft  de  palier  Abbeville , 
pour  eftre  au-devant  d’eux.  Quand  ce  Duc 
entendit  les  nouvelles , que  fes  chcvaucheurs 
luy  rapportoient  , tçavoir  qu’il  detlogeaft 
promptement  d’Abbeville  t & fe  mift  aux 
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champs  à tout  fa  puiflance  , parce  que  les 
Dauphinois  chevauchoient  fort,  pour  palier 
à la  Blanque-taque , & que  tousjours  les  ta- 
lônnoit  de  prés  Philippes  de  Saveüfe  avec 
lé  Seigneur  de  Crevecocur , tant  que  les  Dau- 
phinois elloient  ja  allez  prés  de  la  Blanque- 
taque  , où  ils  chevauchoient  pour  pafler  l’eau, 
en  allant  vers  Noyelle  fur  la  mer  : ledit  Duc 
en  grande  ordonnance  les  pourfuivit  tant  que 
les  deux  batailles  pouvoient  s’entre-voir  l’une 
l’autre. 

Alors  que  les  Dauphinois  apperceurent 
la  bataille  du  Duc  Philippe,  ils  retournèrent 
aux  plains  champs,  puis  vinrent  brufque- 
ment  pour  le  combatre  ; & à ce  fubjet  fe 
mirent  en  bataille.  Le  Duc  Philippe  fe  haf-  ' 
toit  fort  de  les  atteindre;  & tant  s’advança 
qu’ils  fe  trouvèrent  à deux  traits  d’arc  l’un 
prés  de  l’autre.  Là  y eut  grandes  ordonnan- 
ces faites  de  chacun  collé , & y fut  ledit  Duc 
Philippe  fait  Chevalier  par  Meflire  Iean  de 
Luxembourg  : puis  le  mefme  Duc  Philippe 
fit  Chevalier  Philippe  de  Saveufe,  & plu- 
fieurs  autres.  Audi  y en  eut-il  de  faits  de  la 
part  des  Dauphinois,  qui  firent  Chevaliers 
Rigaut  de  Fontaines,  Meflire  Gilles  de  Ga- 
mâches,  & autres.  Après  ces  chofes  ainli 
faites,  ce  Duc  ordonna  environ  deux  cens 
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combatans  fur  une  aifle , pour  frapper  fur  le* 
Dauphinois  par  un  cofté,  & les  menoit  Mef- 
lire  Mauroy  de  Sainâ  Léger,  & le  Baftard 
de  Coucy.  Toft  après  les  deux  batailles  s’af* 
femblerent  tous  à cheval  l’une  contre  l’autre  , 
& vinrent  les  Dauphinois  charger  rudement 
fur  les  gens  du  Duc  Philippe  : là  y eut  fre- 
quente rupture  de  lances  à l’aflembler,  & 
fïere  attaque  d’un  cofté  & d’autre.  Le  Duc 
fe  comporta  vaillamment  de  fa  perfonne  en 
icelle  journée , tellement  que  par  le  dire 
des  Dauphinois,  il  n’y  en  eut  aucun  de  fa 
compagnie  qui  plus  les  grevaft,  qu’il  fit  de 
fa  propre  main.  Iean  de  Luxembourg  s’y 
conduifit  aufli  genereufement , mais  il  fut 
porté  à bas  de  fon  cheval,  & emmené  pri- 
fonnier  par  aucuns  des  Dauphinois , bien  la 
longueur  d’un  traid  d’arbaleftre,  monté  fur 
un  petit  cheval , & depuis  il  fut  refcous  par 
fes  gens  : il  avoit  receu  un  coup  d’efpée  au 
travers  le  nés , dont  il  eut  le  vifage  fort  def- 
fait  & défiguré;  neantmoins  depuis  qu’il  eut 
efté  délivré,  il  rallia  plufieurs  de  fes  gens. 

Quand  fe  vint  au  choc  des  deux  batailles  a 
il  y eut  bien  les  deux  parts  des  gens  du  Duc 
qui  tournèrent  le  dos,  & fe  mirent  à fuir 
vers  Abbeville  : mefme  il  y avoit  jufques  à 
des  Chevaliers  &.  Efcuyers  de  Picardie*- 
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Flandre  8c  Artois,  qui  d’ailleurs  elloient  re- 
putez  d’eftre  allez  vaillans , lefquels  toutefois 
faillirent  en  ce  jour,  dont  ils  furent  depuis 
fort  blafmez  par  leur  Prince,  qui  eftoit  pre- 
fent  en  la  place.  Ils  s’en  voulurent  excufer, 
à caufe  que  celuy  qui  portoit  la  bannière  , 
de  leur  Duc  s’enfuyoit,  6c  qu’aufti  le  Roy  de 
Flandre  - Heraud  leur  certiiioit , que  pour 
vray  le  Duc  Philippe  eftoit  pris  ou  mort, 
parquoy  ils  en  cftoient  tous  esbahis  ôt  conf- 
tcrnez.  Eft  vray  que  ladite  bannière  du  Duc 
-»  eftoit  par  promptitude  demeurée  en  la  main 
d’un  valet  qui  la  portoit,  parce  que  la  chofe 
avoit  eftc  fi  précipitée  6c  hafiée,  qu’on  n’a- 
voit  eu  le  temps  de  la  bailler  6c  confier  à 
aucun  Gentilhomme  de  fervice.  Or  ledit  va-, 
let  la  laiffa  cheoir.à  terre,  pour  la  peur  qu’il 
avoit  qu’elle  ne  fuft  perdue;  6c  depuis  elle 
fut  ramafTée  5c  recueillie  par  un  Gentilhomme 
rornmé  Iean  de  Rojimbos , lequel  la  porta 
long  efpace  de  temps,  6c  fe  rallièrent  autour 
d’icelle  bannière  plufieurs  Gentilshommes  : 
mais  nonobflant  cela,  ils  s’enfuirent  comme, 
il  vîfcnt  d’eftre  dit,  jufques  à Abbeville,  où 
ils  cuiderent  entrer  8c  fe  mettre  à fauveté, 
mais  ceux  d’icelle  ville  ne  les  voulurent  ad- 
mettre u y recevoir,  bien  qu’en  leur  compa- 
gnie fuft  le  Seigneur  de  Cbhen  qui  en  eftoit, 

Capitaine 
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Capitaine  & Gouverneur,  lequel  les  pria 
aiïez  qu’ils  les  receuflent  dedans,  mais  ils 
n’en  voulurent  rien  faire  : fur  quoy  on  pou- 
voit  fuppofer  que  fi  le  Duc  eu  fi  perdu  cette 
journée  y ils  fie  fujfient  rendus  Dauphinois . 

Quand  ceux  qui  s’enfuyoient  ainfi  virent 
que  ceux  d’Abbeville  leur  refufoient  les 
portes,  ils  s’en  allèrent  droit  à Piquigny , 
où  ils  paflerent  la  Somme.  Du  depuis  le  Duc 
leur  fceut  très-mauvais  gré  de  cette  fuite, 
quand  il  l’apprit;  comme  aufli  Iean  de 
Luxembourg,  & plufieurs  autres  Seigneurs, 
& par  longtemps  apres  on  les  furnommoit 
par  rifée  les  Chevaliers  de  Piquigny.  Pour  ce 
qui  eft  dudit  Seigneur  de  Cohen,  il  eftoit 
tres-vaillant  homme  de  guerre  , & fut  ex- 
eufé  en  cette  befongne,  fur  ce  qu’il  avoit  efté 
blefle  dedans  Abbeville , en  faifant  le  fourd- 
guet  à cheval  de  nuict,  accompagné  de  huid 
ou  dix  hommes , fur  lefquels  fe  ruerent  qua- 
tre compagnons  au  coin  d’une  rue,  lefquels 
frappèrent  fur  ledit  fieur  de  Cohen  8c  fes 
gens , lequel  de  Cohen  fut  griefvement  blefle 
en  ce  rencontre,  8c  outre  ce  y fut  tué  un 
homme  de  confeil  nommé  maiflre  Iean  de 
Queux  y lequel  eftoit  monté  fur  un  fort  che- 
val , qui  depuis  qu’il  eut  eu  un  coup  à la 
tefte,  courut  à toute  bride,  à tout  fon  homme 
Tome  V.  H h 
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defliis  luy , tant  qu’il  rencontra  une  chaifne 
de  fer  tendue , où  par  la  grande  roideur  de 
fa  courfe  il  abbatit  le  fouflien  ou  pillier  du 
milieu  où  cette  chaifne  tenoit,  ce  qui  fît 
cheoir  ledit  maiftre  Iean , duquel  coup  il 
mourut  depuis. 

Ceux  qui  avoient  fait  cette  noire  aétion 
eftoient  des  habitans  de  la  ville,  qui  s’en- 
fuirent aufli-toft  par  le  moyen  de  leurs  amis 
hors  d’Abbeville , 8c  s’en  allèrent  à refuge  au 
Crotoy,  vers  Meiïire  Lacques  de  Harecour; 
mais  quelque  temps  après  ils  furent  enfin 
attrappez  & fuppliciez.  Ledit  de  Cohen  après 
ce  fafcheux  rencontre  s’en  retourna  en  fon 
hofîel  : pour  lors  on  ne  peut  fçavoir  ny  def- 
couvrir  au  vray  d’où  cet  aflaffinat  provenoit, 
car  la  ville  fe  trouvoit  fort  divifèe  & parta- 
gée par  les  menées  de  Iacques  de  Harecour, 
lequel  y en  avoit  rencontré  Sc  attiré  plufieurs 
à fon  party.  Après  que  le  Duc  8c  les  Dau- 
phinois eurent  longtemps  combatu  par  en- 
femble,  il  y eut  forte  meflée  d’un  codé  & 
d’autre.  Avec  icelui  Duc  eftoient  demeurez 
feulement  environ  cinq  cens  combatans  , les- 
quels firent  merveilles , tant  qu’ils  mirent  les 
Dauphinois  en  defroute  , lefquels.  commen- 
cèrent à fe  retirer  vers  S.  Walery,  qui  eftoit 
de  leur  party  3 les  gens  du  Duc  les  preflerent 
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fort  vertement , & tuerent  fur  la  place  bien 
fept  à huiét  vingts  , fans  ceux  qui  furent  pris , 
au  nombre  d’environ  quatre-vingts.  Là  entre 
autres  moururent  Meflire  Charles  de  Sainét- 
Saulieu  , le  Baron  d’Ivry  ( * ) , Gailehaut  de 
Harfy  , avec  plufieurs  autres  gentils-hommes 
de  marque.  Meflire  Rigautde  Fontaine  y de- 
mqnra  prifonnier , comme  aufli  le  Seigneur  de 
Conflans  , Gilles  de  Gamaches , Louys  Bour- 
nel  , Poton  de  Saintraille  , le  Marquis  de 
Serre,  8c  plufieurs  autres  : jufques  au  nombre 
defliis  dit  : David  de  Brimeu  ( **  ) fit  lefdits 
Marquis  de  Serîe  8c  Louys  Bournel  prifon- 
niers  de  fa  main. 

Ce  jour  le  Duc  s’y  monftra  tres-vaillant , 
chaflant  avec  le  Seigneur  de  Longueval  fes 
ennemis  fi  avant  , qu’un  long-temps  après  la 
defconfiture  on  ne  fçavoit  où  il  eftoit , ny  ce 
qu’il  eftoit  devenu , dequoy  fes  gens  eftoient 
en  grand  foucy  : mais  il  revint  enfin  vers  fon 
eftendart , apres  avoir  pris  de  fa  main  deux 
hommes  d’armes , lefquels  depuis  il  relafcha 
fans  leur  faire  payer  rançon.  Tout  eftant  ache- 
vé , on  raconta  au  Duc  comment  fes  gens  en 
eftoient  fuys  du  combat , ainfi  qu’il  a efté  ré- 
cité cy-deflus , 8c  qu’ils  Pavoient  lafchement 

( * ) Pierre  d’Argency  Baron  d’Ivry. 

(**)  Al.  Bonneu. 
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abandonné  , dont  il  fut  tres-mal  content  ; & 
leur  en  fceut  fi  mauvais  gré , que  fort  long- 
temps après  il  n’en  pouvait  ouyr  parler.  Ce 
Duc  rentra  enfuite  dans  Abbeville  à tout  ce 
qu’il  avoit  de  gens  avec  luy , & y lit  emmener 
fes  prifonniers , ceux  d’icelle  ville  luy  firent 
grande  & joyeufe  réception  ; là  il  fejourna 
quatre  jours. 

La  fufdite  journée  arriva  un  famedy  der- 
nier d’Aouft.  Ce  Duc  partit  après  d’Abbeville 
pour  aller  à Hefdin , & pafla  par  devant  Saind 
Riquier  : lors  Iean  de  Luxembourg  fe  faifoit 
porter  en  une  litiere  ou  br^ncart,  pour  ce 
qu’il  avoit  efté  blefTé  en  icelle  journée  , ainfi 
qu’il  a efté  dit  : le  mefme  faifoit  le  Seigneur 
de  Humbercour  pour  femblable  caufe.  En  ce 
combat  le  Duc  perdit  des  liens  le  Seigneur  de 
.Viettville  fon  Marefchal , avec  le  Seigneur  de 
Mailly  gens  de  nom , & d’autres  environ  fept 
ou  huid  feulement.  Le  Duc  arriva  donc  à 
Hefdin,  de  là  il  vint  à Lifte  en  Flandre , où 
il  laiiïa  fes  prifonniers  dedans  le  chafteau  de 
cette  ville  ; puis  s’en  alla  à Gand  par  devers 
la  Duchefte  Michelle  fa  femme  , laquelle  luy 
fit  grande  fefte  & réception.  Aflez  toft  après 
iî  fut  arrefté  un  accord  8c  traité  entre  ce  Duc 
8c  le  Seigneur  d’Oflemont , portant , que  ledit 
d'Offemont  rendroit  la  ville  Saincl  Riquier , 
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avec  aucuns  prifonniers  qu'il  avoit , & qu]au jji 
le  Duc  feroit  délivrer  le  Seigneur  de  Confluas  , 
Gilles  de  Gamaches  , Poton  de  Saintraille  & 
Louys  Bournel.  Après  cela  ledit  Seigneur 
d’Offemont  s’en  alla  à Pierrefons , qui  pour 
lors  eftoit  en  fa  main. 

En  ce  temps  le  chafteau  de  Dourier,  qui 
eftoit  en  la  main  de  Poton  de  Saintraille , fut 
rendu  à Meftîre  Iean  Blondel  qui  en  eftoit 
Seigneur.  Et  ne  refterent  de  forterefles  te- 
nans  party  contraire  au  Duc , que  Crotoy  & 
Noyelle  fur  la  mer , lefquelles  eftoient  pofle- 
dées  par  Iacques  de  Harecour , qui  faifoit  de 
là  forte  guerre  au  Roy  Henry  & au  Duc 
Philippe. 

On  mit  le  Seigneur  de  Cohen  dans  Rue  en 
garnifon , & le  Borgne  de  Fofleux  à Saind 
Riquier,  d’où  ils  s’oppofoient  à Iacques  de 
Harecour  ; parquoy  le  pays  de  Pontieu  eftoit 
fort  grevé  tant  d’une  partie  que  de  l’autre  : y 
ayant  outre  cela  quantité  de  fortereflës  en 
Vimeu  tenans  le  party  du  Dauphin  , auquel 
ledit  Iacques  de  Harecour  les  avoit  attirées  : 
entre  autres  la  tille  de  Gamache  , le  chafteau 
de  Rambure  , Louroy , les  deux  chafteaux 
d’Araine , & plufieurs  autres. 

L’an  mille  quatre  cens  vingt  & deux , le 
Roy  Henry  d’Angleterre  tenoit  (33)  fiege 
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devant  la  ville  de  Meaux  en  Brie , devant  la- 
quelle il  y avoit  grande  puiffance  d’Anglois, 
& autres  gens  de  guerre  de  France.  Dedans 
Meaux  eftoient  Capitaines  pour  le  Dauphin 
le  Baftard  de  Vauru  , & Pierron  de  Lupe  , 
lefquels  eftoient  hommes  de  guerre,  & avoient 
bonnes  gens  avec  eux , qui  bien  & vaillam- 
ment défendirent  la  ville.  Tandis  que  le  fufdit 
Roy  eftoit  devers  Meaux , ceux  de  la  ville 
crioient  plufieurs  vilennies  aux  Anglois  ; en- 
tre autres  il  y en  eut  qui  pouffèrent  un  afne 
jufques  fur  les  murs  de  la  ville  , où  ils  le  fai- 
Ibient  braire  à force  de  coups  qu’ils  luy  don- 
noient  ; puis  ils  crioient  aux  Anglois , que 
c’eftoit  Henry  leur  Roy , & qu’ils  le  vinflent 
refcoure.  De  telles  chofes , & autres , fe  cou- 
rouça  fort  iceluy  Roy  Henry  contre  eux , & 
leur  en  fceut  mauvais  gré , comme  depuis  il 
apparut  : car  il  fallut  que  ceux  qui  avoient 
fait  cette  aélion  luy  fuflent  livrez , lefquels  ce 
Roy  fit  pendre  fans  nul  mercy.  Pierre  de 
Luxembourg  Comte  de  Converfan  eftoit  pour 
ce  temps  prifonnier  dedans  Meaux  : il  avoit 
eflé  pris  en  allant  du  fiege  d^Melun  à Brien- 
ne  , ville  qui  luy  appartenoit  ; mais  il  fut  tant 
traité  par  le  Roy , qu’il  fut  finalement  délivré. 

Quand  ce  Roy  eut  demeuré  bien  cinq 
mois  devant  la  ville  & Marché  de  Meaux  , 
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ceux  de  la  ville  tombèrent  en  diflenfion  les 
uns  contre  les  autres  , & pour  ce  fubjet 
perdirent  leur  ville , que  ledit  Roy  gagna  » 
& fe  logea  en  fuite  luy  6c  la  plus  grande 
partie  de  fes  gens  en  icelle  ; parquoy  ledit 
Marché  fut  fort  approché  & aflîegé  de  tous 
collez  par  les  Anglois.  Après  que  ce  Roy 
*eut  gagné  icelle  ville , comme  dit  efl: , il 
emporta  de  fuite  une  Ifle  , qui  eft  aflez 
prés  du  Marché , où  il  pofa  plufieurs  de  fes 
gens  , 6c  encor  y fit  afleoir  quantité  de 
grolfes  bombardes  , dont  les  murailles  d’i- 
celuy  Marché  furent  toutes  rafées  : de  forte 
qu’il  ne  reftoit  plus  à ceux  de  dedans  qu’un 
petit  devant  pour  fe  defendre  contre  les  An- 
glois , mais  leur  Roy  le  fit  affaillir  ; l’afiaut 
en  dura  bien  fept  ou  huiét  heures  continuel- 
lement, car  les  Dauphinois  fe  défendirent 
tres-vaillamment,  8c  tant  combatirent,  qu’ils 
n’avoient  plus  aucunes  lances  dedans  ce 
Marché , finon  tres-peu  , manque  dequoy  ils 
fe  fervoient  de  haftiers  de  fer  à faute  de  l’an- 
ces,  6c  firent  tant  que  pour  cette  fois  ils 
chafferent  lefdits  Anglois  hors  de  leurs 
folTez. 

Par  plufieurs  autres  fois  ce  Roy  fit  re- 
commencer grandes  efcarmouches  contre  les 
dauphinois  qui  reftoient  dedans  ledit  Mar- 
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ché  ; & tant  le  fit  approcher  & attaquer  9 
qu’il  eftoit  enfin  en  fa  liberté  de  les  prendre 
d’aftaut , s’il  eult  voulu  : mais  il  ne  le  fit 
pas,  afin  de  les  avoir  mieux  à fa  volonté, 
& aulïi  pour  en  tirer  plus  grand  profit.  Ledit 
Roy  employa  en  tout  onze  mois  devant 
Meaux  , & au  onziefme  ceux  du  Marché 
( qui  fe  voyoient  en  danger  d’cftre  empor- 
tez d’affaut  , comme  il  vient  d’ellre  dit  ) 
requirent  de  traiter  avec  luy  : finalement  il 
fallut  qu’ils  fe  rendifTent  à la  volonté  de  ce 
Roy  , fans  aucune  grâce  ny  compolition  , 
combien  qu’ils  avoient  encor  des  vivres  de- 
dans ce  Marché  bien  pour  trois  mois.  Après 
que  ceux  du  Marché  de  Meaux  fe  furent 
ainfi  rendus  à la  volonté  .dudit  Roy,  il  fit 
prendre  le  Baftard  de  Vauru  qui  eftoit  l’un 
des  principaux  Capitaines ,'  puis  le  fit  pen- 
dre au  dehors  de  Meaux  à un  arbre , qu’on 
nomma  depuis  l'arbre  de  V auru  ; c’eftoit 
parce  que  ledit  Baftard  y avoit  fait  pendre 
plufieurs  pauvres  Laboureurs.  " 

Après  que  ce  Roy  eut  fait  pendre  ledit 
Baftard  , il  luy  fit  eftoquer  & pouffer  fon 
eftendart  contre  fa  poitrine  ; ce  qu’il  fit  pour 
la  haine  qu’il  avoit  contre  luy , à caufe  des 
fufdites  vilaines  paroles , que  luy  & fes  gens 
^voient  proféré  à fon  deshonneur  , & at^ 
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mefpris  de  fes  gens.  Avec  ledit  Baftard  fut 
auiïi  pendu  fon  frere , qui  eftoit  grand  Sei- 
gneur, mais  il  n’avoit  mie  fi  grande  renom- 
mée comme  ce  Baftard  , on  le  nommoit 
Denys  ( 34  ) de  Vauru.  Plufieurs  autres  y 
eut  de  pris,  c’eft  à fçavoir  Pierron  de  Luppe, 
avec  fes  gens,  & quantité  de  ceux  de  Vauru, 
mais  aucuns  efchapperent  en  payant  rançon. 
Tous  les  Bourgeois , & autres  qui  eftoient 
dedans  le  Marché , furent  contraints  de  bail- 
ler tout  ce  qu’ils  avoient  vaillant , fans  en 
rien  retenir  : car  ceux  qui  faifoient  le  con- 
traire , eftoient  traitez  fort  grièvement  $ & 
tout  cela  tournoit  au  profit  du  Roy  Henry. 

Ce  ne  fut  pas  tout , après  que  ces  Bour- 
geois eurent  ainfî  perdu  tous  leurs  biens  , 
on  en  contraignit  plufieurs  de  racheter  leurs 
maifons  : par  telles  exaétions  ce  Roy  tira 
& amafla  grandes  finances.  Or  tout  le  mal 
que  ceux  du  Marché  de  Meaulx  eurent  , 
leur  provint  par  la  prife  de  lTlle  cy-devant 
dite  ; & pour  ce  avoit  ce  Roy  propofé  de 
la  faire  defoler  , quand  il  eut  gaigné  le 
Marché.  Devant  cette  ville  de  Meaux  le 
fils  du  Seigneur  de  Cornuaille  eut  la  telle 
emportée  d’un  coup  de  canon  : il  eftoit 
coufin  germain  du  Roy  Henry , qui  en  fut 
1 fort  fafché  ; Et  pour  cette  caufe  jura  ledit 
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de  Cornuaille  , qu’il  ne  porteroit  plus  les 
armes  en  France.  Pendant  que  le  fiege 
effoit  devant  Meaux,  le  Seigneur  d’Offemont 
qui  tenoit  le  party  du  Dauphin , alla  à tout 
environ  cinquante  hommes  d’armes , & fit 
effort  pour  entrer  dedans  la  ville  : de  faid 
il  vint  jufques  aux  foffez , où  les  Dauphinois 
Fattendoient  à une  poterne,  il  y eut  mefme 
la  plus  grande  partie  de  Tes  gens  qui  entrè- 
rent dedans  , lefqucls  en  perfonne  il  chafloit 
devant  luy , car  il  effoit  vaillant  Chevalier: 
mais  le  guet  du  Roy  Henry  pourfuivit  ledit 
Seigneur  d’OlTemont  fi  rudement  qu’il  le 
prit , avec  quatre  ou  fix  de  Tes  gens  quand 
luy  8c  les  autres  entrèrent  , comme  dit  eff 
cy-devant.  Par  cette  prife  il  fallut  que  ce 
Seigneur  d’Offemont  rendift  plufieurs  forte- 
reffes  qu’il  tenoit  pour  le  Dauphin , fçavoir 
Offemont , Pierrefons , Merlan  , 8c  autres  : 
8c  outre  ce  , il  jura  8c  promit  audit  Roy 
Henry,  qu’il  ne  s’armeroit  plus  contre  luy 
8c  fes  alliez,  par  ainfi  on  le  laiffa  aller. 

Quand  le  Roy  Henry  eut  réduit  la  ville 
& le  Marché  de  Meaux  à fon  obéïflance  , 
comme  deffus  eft  déclaré , il  le  garnit  fort 
de  vivres  & gens,  puis  s’en  alla  à Paris  , 
où  il  mena  Catherine  fa  femme.  Par  la  red- 
dition de  Meaux  il  y eut  plufieurs  bonnes 
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villes  & forts  du  pays  de  France  qui  fe 
rendirent  à luy  , entre-autres  la  ville  de 
Compiegne  , Gournay  fur  Aronde , Creflon- 
fac,  Mortemer,  & plufieurs  autres  : car  tous 
ceux  qui  dedans  icelles  places  eftoient  pour 
le  Dauphin,  s’en  allèrent  outre  la  riviere  de 
Loire,  & le  Roy  Henry  fit  par  tout  mettre 
de  fes  gens  en  leurs  places. 

Cette  mefme  année  Iean  de  Luxembourg 
fit  grande  aflemblée  de  gens  vers  Encre  , 
puis  tout  à coup  il  envoya  le  Vidamc  d’A- 
miens, & le  Seigneur  de  Saveufe  à tout 
leurs  gens  prendre  place , & fe  camper  de- 
vant Quennoy  auprès  Aroines  : le  lendemain 
il  les  fuivit  en  perfonne  à tout  quantité  de 
gens  & inflrumens  de  guerre , & mit  le  fiege 
tout  autour  du  chafleau  de  Quennoy,  lequel 
il  contraignit  enfin  de  fe  rendre  à fa  volonté, 
excepté  le  Capitaine  de  cette  place , qu’on 
nommoit  Waleran  de  Sainét  Germain,  qui 
fit  de  bonne  heure  fon  traité  particulier 
à l’infceu  de  fes  compagnons  , 8c  s’en  alla 
fauf  fon  corps  8c  aucune  partie  de  fes  biens  : 
quant  aux  autres  ils  furent  envoyez  à Maiflre 
Robert  le  Ionne , qui  pour  lors  eftoit  Baillif 
d’Amiens , lequel  les  fit  juflicier , entre  les- 
quels fut  exécuté  un  gentil-homme  nomme 
Lienard  de  Piquigny  , lequel  eltoit  parent 
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du  Vidame  d’Amiens  : mais  ce  Vidame  le 
haïftoit,  pource  qu’il  luy  avoit  fourragé  fes 
terres,  & pour  cette  caufe  ne  luy  voulut 
aider , n’y  s’employer  à le  fauver. 

Apres  que  ledit  Iean  de  Luxembourg 
eut  eu  l’obeiftance  du  chafteau  de  Quennoy, 
il  fit  mettre  le  feu  dedans , dont  ce  chafteau 
fut  tout  embrafé  & defolé.  Puis  il  s’en  alla 
devant  Louroy , qu’il  -mit  en  fon  pouvoir  : 
de  la  il  fut  mettre  le  fiege  devant  les  for- 
tereiïès  d’Araines , qu’il  affiegea  tout  autour: 
ceux  qui  eftoient  dedans  pour  le  Dauphin 
mirent  le  feu  dedans  la  ville,  afin  qu’il  ne 
s’y  logeait  fi  à fon  aife,  mais  pour  ce  il  ne 
laifta  de  s’y  pofter  , & y demeura  la  plus 
grande  partie  du  Carefme  : & tant  y fut-il , 
que  lefdites  forterefles  luy  furent  enfin  ren- 
dues , lefquelles  il  fit  tout  ruiner  & abattre. 
Les  Dauphinois  qui  eftoient  dedans  s’en  al- 
lèrent à Compiegne  vers  le  Seigneur  de 
Gamaches,  qui  en  eftoit  encor  Capitaine  ; 
car  pour  ce  temps-là  la  ville  de  Meaux 
n eftoit  encor  rendue  au  Anglois , mais  le 
fiege  feulement  y continuoit.  Pendant  qu’i- 
celuy  Iean  de  Luxembourg  tenoit  fiege 
devant  les  fufdites  fortereftes  d’Araines,  le 
Seigneur  de  Gamaches , & Poton  de  Sain- 
traille  firent  grande  aflemblée  vers  Com- 
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piegne  pour  tafcher  d’en  faire  lever  le  fiege: 
à ce  fujet  ils  fe  mirent  en  campagne,  prenans 
kur  route  vers  Montdidier;  puis  ils  vindrent 
2 Picrrepont , dont  ils  emportèrent  d’abord 
la  ville,  qui  efloit  elofe  de  pieux  & folTcz  : 
après  ils  cuiderent  prendre  auffi  le  chafteau, 
mais  il  fut  bien,  deffendu  par  les  gens  du 
Vidame  d’Amiens,  qui  eftoient  dedans.  Alors 
kdit  Iean  de  Luxembourg  avoit  partie  de 
lès  gens  devers  Montdidier , qui  lüy  firent 
Ravoir  , que  Jcs  fufdits  de  Gamaches  & 
Poton  le  venoient  attaquer  en  fon  fiege  d’A- 
raines  ; lefquellcs  nouvelles  oüyes , il  leur 
envoya  au  devant  Hue  de  Lannoy  , & le 
Seigneur  de  Saveufe  à tout  environ  fix  cens 
combatans  de  bonne  eftoffe , pour  les  com- 
batte : outre  ce  furent  bien  en  leur  compa- 
gnie fix  ou  fept  vingts  Anglois,  que  Meffire 
Raoul  le  Bouteiller  menoit. 

Quand  les  deflùfdits  furent  tous  enfemble*, 
iceluy  Meffire  Iean  les  envoya  au  loing,  puis 
il  s’en  retourna  à fon  fiege  : cependant  Meffire* 
Hue  chevaucha  droit  à Courty  , où  il  fe 
logea  , puis  le  lendemain  de  grand  matin 
il  tira  vers  Moreuil , où  il  pafîa  l’eau  : de 
là  il  chevaucha  vers  Pierrepont , en  appro- 
chant de  laquelle  place  il  apprit  par  nou- 
velles certaines  ; que  les  Dauphinois  elloicnt 
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desja  dedans  , lefquels  en  ayant  eu  le  vent, 
s’aflfemblerent  pour  fe  mettre  aux  champs  , 
mertans  auparavant  le  feu  par  toute  cette 
ville  , puis  ils  s’allerent  ranger  en  bataille 
au  deftus  de  ladite  ville  de  Pierrepont , du 
cofté  de  Montdidier.  Alors  les  Bourguignons 
& Anglois  joints  enfemble  outre-paflerent 
aufli-toft:  icelle  ville , & pourfuivirent  rude- 
ment les  Dauphinois , tant  qu’il  y en  eut 
aucuns  de  ruez  jus  : entre  autres  y mourut 
un  homme  d’armes,  nommé  Brunet  de  Ga- 
maches,  qui  ef\oit  fort  renommé  , & tenoit 
le  party  du  Dauphin.  Quand  les  fufdits 
Bourguignons  & Anglois  eurent  paiïc  outre, 
ils  fe  rangèrent  aufïi  en  bataille  contre  iceux 
Dauphinois.  Or  en  ce  rencontre  il  y eut 
plufieurs  Chevaliers  faits  fur  le  champ  par 
ledit  Hue  de  Lannoy,  qui  entre  autres  fit 
Chevaliers  , le  Begue  de  Lannoy  ( * ) , 
Iacques  de  Brimeu , Antoine  de  Rupembré , 
& plufieurs  autres  avec  eux.  Là  furent  ces 
deux  batailles  campées  à l’oppofite  l’une 
de  l’autre  l’efpace  bien  de  deux  heures,  fans 
venir  au  choq  : puis  les  Dauphinois  com- 
mencèrent à fe  retirer  tout  doucement,  en 
tirant  & filant  vers  Compiegne  , tout  à tret 
& fans  aucun  defordre. 

( *)  Guillebert  de  Lannoy  lîeur  de  Wilcrval. 
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Quand  lefdits  Bourguignons  & Anglois  ap- 
perceurent  que  les  Dauphinois  s’en  alloient 
ainfi , ils  envoyèrent  le  Seigneur  de  Saveufe 
apres , pour  les  pourfuivre , à tout  environ 
quatre-vingts  combatans  , qui  les  fuivirent 
en  grande  ordonnance  bien  deux  lieues  ; 
niais  ils  n’y  peurent  rien  gagner , car  les 
Dauphinois  avoient  mis  derrière  eux  leurs 
meilleurs  foldats  , pour  faire  leur  arriere- 
garde , & les  fouftenir.  En  cette  befongne 
il  y eut  trois  ou  quatre  Anglois  feulement 
de  tuez , lors  dudit  paflage  d’icelle  ville  : 
de  plus  y mourut  le  Breton  d’Ailly  , qui 
par  long-temps  11e  s’eftoit  armé  : bref  de 
tous  les  deux  collez  y demeurèrent  .environ 
fept  ou  huid  hommes  au  plus  ; mais  les 
Dauphinois  y gagnèrent  un  ellendart  des 
Anglois.  Après  cette  befongne  les  Bourgui- 
gnons & Anglois  fe  retirèrent  à Araines  vers 
Iean  de  Luxembourg  , & les  Dauphinois 
s’en  allèrent  à Compagne , comme  dit  eft. 

Apres  que  le  Roy  Henry  d’Angleterre  eut 
mis  Meaux  en  fon  obeïiïance,. toutes  les  for- 
terelîes  tenans  le  party  du  Dauphin  depuis 
Paris  jufqu’à  Crotoy  fc  rendirent  à luy,  comme 
pour  fruid  de  cette  conquefte  : entre  autres 
les  villes  de  Gamaches,  Saind  Valéry,  Ram- 
bures  & plufieurs  autres  ; parquoy  il  ne  de- 
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meura  que  Crotoy , ou  Iacques  de  Harecour 
fe  tenoit,  & encor  Noyelle  fur  la  mer.  Or 
toujours  faifoit  iceluy  Meffire  Iacques  forte 
guerre  aux  Anglois  & Bourguignons  par  mer 
& par  terre.  Les  Anglois  d’autre  part  faifoient 
grande  guerre  en  Champagne,  au  pays  de 
Perche , & vers  la  riviere  de  Loire.  D’autre 
collé  s’ctoient  relirez  les  Dauphinois  à Guife 
en  Thierache , & en  plufieurs  autres  forte- 
reflës  d’autour , & là  menoient  guerre  de  tous 
collez  : les  autres  fe  tenoient  à Montaguillon, 
à Monte  , & en  autres  places  dudit  pays  de 
Champagne.  Iceluy  Roy  Henry  fe  tenoit  alors 
à Paris , où  il  attacha  fort  les  habitans  à fon 
obeïlTance  & aflfeétion , parce  qu’il  y faifoit 
obferver  exadement  la  jullice , 8c  la  rendre 
deuëment  à un  chacun , ce  qui  faifoit  que  le 
pauvre  peuple  l’aimoit  grandement  fur  tous 
autres. 

Le  Duc  Philippe  efloit  cependant  en  fon 
pays  de  Bourgongne , où  il  fe  tint  long-temps, 
fans  retourner  en  Flandre  ni  en  Artois.  Or 
pour  le  temps  qu’il  y eftoit,  la  DuchelTe  Mi- 
chelle fa  femme  mourut  à Gand  : c’eftoit  une 
Dame  fort  honnorable  , tres-aimée  de  toutes 
gens  grands  & petits  ; elle  eltoir  fille  du  Roy 
Charles  de  France  , 8c  fœur  du  Dauphin. 
Ceux  de  Gand  furent  bien  marris  de  fa  mort, 

& en 
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& en  bailloit-on  grande  charge  & blafme  à au- 
cuns des  gouverneurs  dudit  Duc  Philippe, 
comme  aufli  la  première  Damoifelle  de  la  Du- 
chefTe  nommée  Ourfe,  qui  avoit  efpoufé  Iac- 
ques  Copin  de  la  Viefleville,  fut  foupçonnée  & 
accufée  de  luy  avoir  avancé  les  jours  • mais 
nonobftant  on  n’en  fceut  onques  la  vérité. 
Le  Duc  Philippe  monftra  grand  deuil  du  de- 
ceds  de  ladite  Duchefle  Michelle,  & tefmoigna 
d’en  eftre  bien  attriflé.  , . 

En  cette  mefme  faifon,  il  y eut  à Gand 
une  femme  , qui  donna  à entendre  qu’elle 
eftoit  fœur  aifnée  du  Duc  Philippe  , de  forte 
que  par  aucune  condefcendance  on  luy  fit 
grand  honneur  , laquelle  chofe  firent  fem- 
blablement  plufieurs  des  Seigneurs  du  pays , 
cuidans  qu’elle  dit  vérité , mefme  on  luy  fit 
de  grands  dons  : elle  fe  faifoit  fervir  haute- 
ment , mais  enfin  on  fceut  bien  qu’elle  abu- 
foit  le  monde  : fe  voyant  defcouverte  elle 
s’en  alla  fi  bien , qu’on  ne  fceut  point  de- 
puis ce  qu’elle  eftoit  devenue , & la  vérité  de 
fa  tromperie, 

En  ce  mefme  temps  ou  environ  les  Dau- 
phinois firent  grande  aflemblée  de  gens  , & 
mirent  le  fiege  devant  la  ville  de  Conne  fur 
Loire.  Or  tant  y furent  - ils  qu’il  fallut  que 
les  gens  de  cette  ville  priflent  jour  de  fe  rendre 
Tome  V.  I i 
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en  l’obeïflance  du  Dauphin  ; le  jour  fut  pris 
au  dix-huiétiefine  d’Aouft , à condition  qu’ils 
livreraient  bataille  au  Duc  Philippe  de  Bour- 
gongne  s’il  y alloit  au  jour  deflufdit , où  s’il 
n’y  alloit  , ils  rendraient  la  ville  aux  gens 
du  Dauphin.  Quand  les  gens  dudit  Duc  cu- 
rent ainfi  pris  jour  de  rendre  cette  ville,  ils 
le  firent  auiïi  - toft  fçavoir  au  Duc , lequel 
fit  incontinent  publier  par  tout  fes  man- 
demens , pour  fe  trouver  precifément  au  jour 
delïus  dit  contre  le  Dauphin  , mefme  il  y 
manda  les  Picards  , & tous  autres  qui  le 
voudraient  fervir  : aufiâ  envova-t’il  devers 
le  Roy  Henry  , afin  qu’il  luy  envoyait  de  fes 
gens  à fon  fecours  ; ce  Roy  luy  envoya  le 
Duc  de  Bethfort  fon  frere  à tout  bien  trois 
mille  combattahs  ; avec  luy  eftoit  auflî  le 
Comte  de  Warvic. 

Le  Duc  Philippe  attendit  quelque  temps 
iceluy  Duc  de  Bethfort , 8c  les  Picards , à 
une  bonne  ville  nommée  Wezelay  ; puis , 
quand  tous  fes  gens  furent  aflemblez , il  fe 
trouva  fort  belle  compagnie,  jufques  au  nom- 
de  douze  mille  combattans  , tous  gens  de 
faift.  Enfuite  il  chevaucha  en  tirant  vers 
Conne , tant  qu’il  y arriva  au  jour  qui  eftoit 
dit.  Il  avoit  là  intention  de  combattre  le  Dau- 
phin 6c  fa  puilfance , s’il  y fuit  venu  : mais  il 
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n’y  parut  point  ; parquoy  Conne  demeura  en 
l’obeiflance  du  Duc  Philippe  , comme  elle 
. eiloit  auparavant.  En  ce  voyage  lean  de 
Luxembourg  conduifoit  l’avant-garde  du  Duc 
Philippe,  avec  laquelle  il  alla  courre  juiques 
à la  Charité  fur  Loire  , qui  en  ce  temps  eiloit 
tenu  par  les  gens  du  Dauphin  ; en  quey  fe 
gouverna  iceluy  Meiïire  Iean  fort  genereu- 
fement.  Apres  que  la  journée  eut  elL  pairée 
que  Conne  fe  devoit  rendre , & que  le  Duc 
Philippe  fceuft  au  vray , que  le  Dauphin  ne 
le  combattroit  point , il  commença  à fe  reti- 
rer en  allant  vers  Troyes  en  Champagne. 
Quand  au  Duc  de  Bethfort  il  prit  fa  route 
devers  Sens  en  Bourgongne  en  tirant  vers 
Paris,  puis  il  alla  au  Bois  deVie-Srine  (*),  où 
le  Roy  Henry  fon  frere  eiloit  trcs-malade. 
Le  Duc  Philippe  chant  arrivé  à Troyes,  il 
y fcjourna  environ  huicl  jours , puis  il  palïa 
outre  en  tirant  vers  Paris  avec  fes  gens.  Or 
en  venant  à Brie-comte-Robert , il  luy  fut  dit 
pour  nouvelles  certaines , que  le  Roy  Henry 
fe  mouroit.  Apres  qu’il  en  eut  bien  fceu 
la  vérité,  il  envoya  Hue  de  Lannoy  vers  luy; 
Il  eiloit  lors  Maillre  des  Arbaleltriers  de 
France. 

( t)  Al.  Vincennes. 
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Quand  Hue  de  Lannoy  fut  venu  vers  ce 
Roy  Henry , il  le  trouva  très  - accablé  de 
maladie , auffi-toft  il  fe  recommanda  fort  au 
Duc  Philippe  , & le  pria  par  ledit  Hue  de 
Lannoy,  qu’il  entretinft  bien  & obfervalt  reli- 
gieufement  les  fcrmens  & alliances  qu’il  avoit 
avec.les  Anglois  : pareillement  ce  Roy  pria 
fon  frere  ledit  Duc  de  Bethfort , 8c  les  autres 
Siegneurs  de  fon  Confeil,  qu’ils  fuiïent  loyaux 
envers  ledit  Duc  Philippe  ; ce  qu’il  leur  re- 
commanda grandement  à divers  fois  , jufques 
au  dernier  foufpir  de  fa  vie.  Après  qu’il  eut 
ainfi  parlé  à Hue  de  Lannoy,  il  ne  tarda  plus 
guieres  à trefpafTer  de  ce  liecle.  Or  quand 
ce  vint  environ  une  heure  devant  fa  mort , 
il  demanda  à fes  médecins  ce  qui  leur  fem- 
bloit  de  fon  faid  , & qu’il  leur  prioit  qu’ils 
en  diflent  vérité  : Lors  ils  luy  dirent  : Très- 
cher  Sire  , pour  Dieu  penfe ^ aufalut  de  vojire 
ame , il  ne  fe  peut  faire  que  vous  vivie ^ encor 
deux  heures  par  cours  de  nature . Adonc  il 
commanda  à fon  Confeiïeur,  qu’il  récitait 
devant  lui  les  fept  Pfeaumes  Penitentiaux 'r 
quand  fe  vint  au  Verfet  Benignè  fac  Domine , 
&c.  où  il  y a au  dernier  Mûri  Hierufalem  , 
& qu’il  oüyt  nommer  Hierufalem  , il  fit  cefler 
fon  Confeiïeur,  puis  il  dit,  que  par  fon  ame 
il  avoit  propofé  de  une  fois  conquérir  Ierufa i 
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lem  , & faire  reedifier , fi  Dieu  lujy  eut  lai  fié 
la  vie. 

Quand  il  eut  dit  cela  par  occafîon  en  paf- 
fant , on  paracheva  les  fept  Pfeaumes  ; une 
heure  apres  quoy  il  rendit  Pâme,  dont  plu- 
fieurs  gens  furent  attriilez , regrettant  fort 
une  telle  perte  ; car  c’efloit  un  Prince  de 
haut  entendement  , qui  vouloit  grande- 
ment garder  la  juftice  : parquoy  le  pauvre 
peuple  Paimoit  fur  tous  autres  r de  plus  il 
eftoit  tres-enclin  & foigneux  de  conferver  le 
menu  peuple,  & le  protéger  contre  les  vio- 
lences infupportables  & grandes  extorfions, 
que  la  plufpart  des  Gentils  - hommes  leur 
faifoient  lors  fouflrir  en  France,  Picardie, 
6c  par  tout  le  Royaume  : par  efpecial  il  ne 
vouloit  plus  fouffrir  qu’iceux  nobles  les  con- 
traigniflent  de  prendre  le  foin  8c  gouverne- 
ment de  leurs  chevaux,  chiens,  8c  oifeaux  : 
laquelle  tyrannie  8c  violence  ils  exerçoient 
impunément  en  ce  temps , aufli-bien  fur  le 
Clergé , que  fur  le  menu  peuple , 8c  avoient 
dccouftumé  d’ainfx  en  ufer  en  toute  licence  : 
c’eftoit  chofe  bien  raifonnable  8c  louable  à 
ce  Roy  Henry  d’y  vouloir  remédier , ce  qui 
luy  fît  acquérir  la  bonne  grâce  & les  vœux 
du  Clergé,  ainfi  que  du  pauvre  peuple.  Après. 
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qu’il  fut  trefpafle , il  y eut  grand  deuil  fait 
par  fes  gens  , fpecialement  par  le  Duc  de 
Bethfort  ion  frere,  devers  lequel  vint  le  Duc 
Philippe  de  Bourgongne  , pour  le  reconfor- 
ter, & an  (H  pour  conclure  enfemblement  fur 
les  t flaires  de  France. 

Quand  ces  deux  Ducs  curent  parlé  enfem- 
ble  , le  D ic  Philippe  s’en  retourna  à Paris, 
où  il  s’arrella  environ  quinze  jours , puis  il 
s’en  alla  en  fes  pays  de  Flandre  & d’Artois. 
Le  corps  du  feu  Roy  Henry  fut  emmené  en 
Angleterre , avec  s’y  en  alla  Caterine  fa 
vefve , de  laquelle  il  avoit  eu  un  fils  nommé 
Henry  comme  luy,  lequel  par  la  mort  de  fon 
pere  releva  & recueillit  la  fucceflion  du 
Royaume  d’Angleterre  : fon  aage  elloit  d’en- 
viron quinze  mois  feulement  quand  fondit 
pere  trefpalfa , qui  fut  au  mois  d’Aouft.  Pour 
lors  vivoit  encor  le  Roy  Charles , parquoy 
le  fufdit  petit  Henry  ne  fut  point  encor  dé- 
claré heritier  du  Royaume  de  France;  car 
il  avoit  ainfi  eflé  promis  & ftipulé  au  traité 
de  mariage  d’icelle  Caterine  fille  dudit  Roy 
Charles , agréé  & paflé  du  confentemcnt  du 
Duc  Philippe  de  Bourgongne,  fçavoir  Que  le 
Roy  Charles  joiïyroit  fa  vie  durant  du  Royau- 
me , & qu'âpre  fa  mort  feulement  le  Roy 
Henry  en  ferait  heritier  luy  & fes  hoirs  , 
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comme  en  autre  lieu  cy  - devant  a cflé  dé- 
claré. 

Depuis  l’an  mille  quatre  cens  quinze,  que 
la  bataille  d’Azincourt  fe  donna  , il  y eut  en 
France  de  grandes  tribulations  , & pertes 
pour  le  fujet  des  monnoyes  & Couronnes , 
qui  ayans  au  commencement  clic  forgées  pour 
dix  - huicl  fols  feulement , commencèrent  in- 
fenfiblement  à monter  à dix-neùf , & à vingt 
fols,  depuis  tousjours  en  montant  petit  à petit 
jufquesà  neuf  francs,  avant  quecetteexcifTive 
valeur  fut  réglée.  Pareillement  toute  autre 
monnoye  monta  au  prorata  , chacune  à fa 
quantité.  Il  couroit  lors  une  monnoye  qu’on 
nommoit  flourettes  ou  fleurettes  , qui  valloit 
dix-huicl  deniers,  mais  enfin  elles  furent  re- 
mifes  à deux  deniers;  puis  on  les  deflendit 
tout  à fait , tellement  qu’elles  n’eurent  point 
de  cours  : pource  il  y eut  plufieurs  riches 
marchands  qui  y perdirent  grandement.  Auflî 
du  temps  qu’icelles  monnoyes  avoient 
cours  pour  fi  grand  prix  , cela  eftoit  fort  au 
préjudice  des  Seigneurs  ; car  les  Cenficrs 
qui  leur  dévoient  argent  , vendoient  un 
feptier  de  bled  dix  ou  douze  francs  & 
pouvoient  ainfi  payer  une  grande  cenfe 
par  le  moyen  & la  venté  de  huiét  du  dix 
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feptiers  de  bled  feulement , dequoy  plufieurs 
Seigneurs  & pauvres  gentils-hommes  receu- 
rent  de  grands  dommages  & pertes.  Cette 
tribulation  dura  depuis  l’an  iqiy.  jufques 
à l’an  1421.  que  les  chofes  fe  remirent  à 
un  plus  juite  poind,  touchant  les  monnoyes: 
car  un  efcu  fut  remis  à vingt-quatre  fols. 
Puis  on  lit  des  blancs  doubles  de  la  valeur 
de  huid  deniers  , 8c  toute  autre  monnoye 
fut  à l’equipolent  remife , chacune  à fa  juite 
valeur  8c  quantité.  Or  en  icelle  année  que 
les  monnoyes  furent  de  la  forte  remifes  à 
leur  réglé  8c  légitimé  valeur  , cela  fit  naiftre 
quantité  de  procès  8c  de  grandes  diflenfions 
entre  plufieurs  habitans  du  Royaume  , à 
caufe  des  marchez  qui  avoient  efté  faits  dés 
le  temps  de  la  fufdite  foible  monnoye  , qui 
pour  ce  temps  couroit,  c’elt  à fçavoir  l’efeu 
à vingt-quatre  fols , 8c  les  blancs  pour  huid 
deniers,  comme  il  vient  d’efire  dit:  en  quoy 
il  y avoit  grande  deccvance , tromperie,  8c 
confufion  pour  les  acheteurs. 

Toit  après  ledit  Roy  Henry  fit  forger 
une  petite  monnoye,  qu’on  nommoit  Dou- 
bles, qui  valloient  trois  mailles,  en  commun 
langage  on  les  appelloit  Niqucts.  Il  11e 
couroit  autre  monnoye  pour  lors;  8c  quand 
aucun  en  avoit  pour  cent  Florins , c’cfioit 
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la  charge  d’un  homme:  c’eftoit  une  bonne 
monnoye  pour  fon  prix,  fi  ce  n’eut  efté  le 
grand  empefchement  & l’incommodité  qu’elle 
faifoit  à porter.  Outre  ce  , on  fit  forger  des 
blancs  doubles  englez  en  commun.  Ainfi 
par  plufieurs  fois  la  France  reiïemit  pen- 
dant ces  miferables  temps  de  guerre  de 
grands  changemens  dans  le  faiét  des  mon- 
noyes,  dont  le  peuple  eftoir.  tres-mal  content 
& incommodé  : mais  on  n’en  pouvoit  avoir 
d’autres.  Mefme  il  fut  ordonné  par  le  confeil 
de  ce  Roy  Henry  , que  toutes  gens  qui 
avoient  vaiftelles  d’argent  , les  bailleroit 
chacun  à fa  portion  pour  prix  raifonnable , 
afin  d’en  forger  monnoye.  Or  en  prit  - on 
en  plufieurs  lieux  à ceux  qui  en  avoient  , 
fans  leur  payer  ce  que  la  vaiflelle  pouvoit 
valoir  : laquelle  injufiice  pratiqua  fpcciale- 
ment  Maiflre  Robert  le  Ionne  , qui  pour 
lors  efloit  Baillif  d’Amiens , où  il  eftoit  fort 
haï  pour  cela  & autres  chofes  iniques,  qu’il 
faifoit  fous  la  faveur  & protedion  dudit  Roy 
Henry,  qui  fort  l’aymoit,  & eut  encor  ledit 
Robert  grand  gouvernement  & crédit  de  par 
ceux,  qui  après  ce  Roy  vinrent  en  authorité 
foubs. Henry  VI  fon  fils  : dequoy  plufieurs 
Seigneurs  de  Picardie,  & du  Bailliage  d’A- 
miens luy  portèrent  grande  envie  ; mais 
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nonobftant  il  fouflint  bien  tousjours  paflion- 
nement  le  party  des  Anglois  , tant  qu’il  peut 
eltre  obéi. 

Deux  mois  après  que  le  fufdit  Roy  Henry 
d’Angleterre  fut  mort,  le  Roy  Charles  (35") 
de  France  trefpafla  aufli  de  ce  fiecle  , le- 
quel fut  enterré  à Saind  Denys  en  France  , 
apres  avoir  régné  l’efpace  de  quarante  deux 
ans.  Il  fut  fort  aimé  de  fon  peuple  toute  fa 
vie,  & pour  ce  le  nommoit-on  ordinairement 
Charles  le  bien-aimé  : mais  il  fut  la  plus 
grande  partie  de  fon  régné  travaillé  d’une 
falcheufe  maladie , qui  grandement  luy  nui- 
foit  •,  car  par  fois  il  vouloit  frapper  fur  tous 
ceux  qui  fe  trouvoient  avec  luy.  Il  commença 
de  fe  re (Ternir  de  cette  pitoyable  maladie 
en  la  ville  du  Mans , tort  après  fon  retour 
de  Flandre,  où  il  eftoit  allé  à main  armée, 
pour  réduire  & reprimer  les  Flamands , qui 
pour  lors  fe  vouloient  rebeller  ; vérité  eft 
que  ce  trille  accident  luy  commença  de  la 
forte  : comme  il  oyoit  la  Me  (Te  , un  de  fes 
ferviteurs  luy  vint  bailler  des  Heures  , fur 
quoy  incontinent  qu’il  eut  regardé  dedans  1 
pour  les  reciter  , il  fe  leva  , devenant  & 
parodiant  ainfi  comme  tout  troublé  & hors 
de  fens  , puis  il  faillit  foudain  en  furie  de 
de  fon  oratoire  , & commença  à battre  tous 
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ceux  qu’il  rencontroit,  mefme  il  frappa  fon 
propre  frere  le  Duc  d’Orléans , & plufieurs 
autres  qui  là  eftoient  prefens  ; fur  quoy 
auffi-tofl  on  le  prit  & arrcfla  , puis  on  le 
mena  en  fa  chambre.  Or  depuis  cette  mal- 
heureufe  journée  il  n’eut  en  toute  fa  vie 
gueres  de  bien , ny  ne  porta  prefque  point 
de  fanté , combien  qu’il  vefquit  encor  long- 
temps du  depuis  , languilfant  en  ce  déplo- 
rable eflat , & falloit  inceflamment  qu’on  prit 
bien  garde  a luy. 

Après  qu’il  fut  tombé  dans  l’eftat  que 
dit  eft , il  y eut  d’eflranges  gouverntfmens 
au  Royaume  de  France  : car  il  y avoit  plu- 
fieurs Seigneurs  de  fon  lignage  , qui  tous 
contendoient  chacun  d’avoir  la  plus  grande 
adminifiration  des  affaires  auprès  de  ce  Roy 
malade  : pour  cette  caufe  fe  meut  l’envie 
entre  eux , dont  la  dcfiruélion  du  Royaume 
arriva  , comme  cy-devant  a efté  raconté. 
Cela  fit,  que  lors  que  ce  Roy  Charles  mou- 
rut , il  laifla  fon  Royaume  fort  troublé  : car 
gens  de  tous  efiranges  pays  y avoient  la 
puiflance  8c  le  maniement  de  tout.  Premiè- 
rement les  Anglois  en  avoient  conquis  grande 
partie , & de  jour  en  jour  conqueftoient  le 
furplus.  Outre  ce  , le  Duc  Philippe  eftoit 
de  leur  party,  avec  plufieurs  autres  grands 
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Seigneurs  Tes  alliez  qui  tous  s’efforçoient 
d’ufurper  le  Royaume  pour  le  nouveau  Roy 
Henry  d’Angleterre  : car  ils  firent  que  ce 
petit  Prince  fils  d’Henry  V.  & de  Caterine 
de  France,  fille  d’iceluy  Roy  Charles,  faifit 
8c  s’appropria  le  Royaume  aufii-toft  apres  la 
mort  du  Roy  fon  ayeul  maternel  ; 8c  pour 
marquç  de  fon  authorité  ils  luy  firent  prendre 
en  fon  feel  les  armes  de  France  qu’il  por- 
toit  en  un  efculTon  , 8c  les  armes  d’An- 
gleterre en  un  autre.  Pareillement  en  toutes 
les  monnoyes  qu’il  .faifoit  forger  en  ce 
temps-là,  on  y mettoit  deux  efeuffons  joints 
par  enfemble  , des  armes  deiïiis  dites  : 8c 
fit  ce  Roy  Henry  défendre  que  les  Cou- 
ronnes qui  avoient  efté  forgées  du  temps 
dudit  Roy  Charles  le  Bien-aimé  n’eufient 
plus  de  cours,  comme  femblablement  toutes 
les  autres  monnoyes  fabriquées  du  vivant 
dudit  Roy , ordonnant  que  chacun  les  portail 
aux  forges  : mais  nonobftant  que  par  plufieurs 
fois  il  euft  ainfi  elle  défendu  , & qu’avec 
obligation  Royale  on  n’ozoit  plus  fe  fervir 
de  la  monnoye  cy-devant  dite  , foubs  grofles 
peines , fi  ne  laifloit-on  de  s’en  fervir  8c 
d’en  ufer  en  tout  plein  de  lieux.  Ce  pré- 
tendu Roy  Henry  fit  encor  forger  8c  donner 
cours  à une  nouvelle  monnoye  d’or  , qu’on 
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nommoit  Saluts , qui  valoit  vingt-deux  fols 
parifis  chacun  Saluts  , elle  efloit  bonne  pour 
fon  prix.  De  plus  , il  fit  fondre  & mettre 
en  ufage  des  blancs  de  huid  deniers.  Ainft 
ne  couroit  pour  lors , par  tout  où  ce  Roy- 
Henry  efloit  obey  , dans  le  Royaume  de 
France,  autre  monnoye  Royale  finon  celle 
qu’il  avoit  fait  faire. 

Bien  que  cet  Autheur  paroiffe  affe^  definte- 
reffé , & peu  pajjionné  dans  la  fuite  de 
fon  Hifloire  ou  Mémoires  y Jiefl-ce  toutefois 
qu'il  fe  peut  juger  en  quelques  endroits  6* 
paffages  , qu'il  panche  un  p£u  du  coflé 
des  Bourguignons  y & encline  à leur  party  : 
aujft  fe  peut  il  conjedurer  par  fon  Jlile  > 
& de  quelques  termes  & mots  dont  il  ufe  9 
qu'il  efloit  Picard  de  nation  , Province 
alors  fujette3  pour  la  plus  grande  partie , 
à la  Mai  fon  de  Bourgongne. 
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(i)Toujours  y avoit  quelque  grommelis 
entre  les  Ducs  d’Orléans  & de  Bourgogne  ; 
& fouvent  falloit  faire  alliances  nouvelles , 
tellement  que  le  dimanche  vingtième  jour  de 
Novembre  Monfeigneur  de  Berry  & autres 
Seigneurs  alïemblerent  lefdits  Seigneurs  d’Or- 
léans & de  Bourgogne;  ils  ouyrent  tous  la  melïe 
enfemble  , & reçurent  le  corps  de  N.  S.  & 
préalablement  jurèrent  bon  amour  & fraternité 
par  enfemble.  Mais  la  chofe  ne  dura  gueres. 
Car  le  mercredy  en  fuivant  un  loir  un  nommé 
Raoulet  d’Oétonville  s’embufeha  en  un  holtel 
en  la  rue  Barbette , au  quel  on  difoit  que 
la  Reyne  elloit.  Et  en  s’en  retournant  pour 
aller  en  fon  holtel , ledit  Raoulet  accompagné 
de  dix  ou  douze  compagnons  faillit , & bailla 
aüdit  Duc  d’Orléans  plufîeurs  coups,  lui  fendit 
la  tête,  lui  coupa  le  poing,  & le  tua,  & mourut. 
Et  y eut  un  de  fes  ferviteurs  Allemand  qui 
fe  jetta  fur  fon  maitre , pour  le  cuider  ga- 
rantir, qui  fuit  tué  avec  luy.  Pour  lors  on 
ne  favoit  qui  l’avoit  tué , & difoit-on  que  ce 
avoit  été  le  Seigneur  de  Canny , pour  ce 


Digitized  by  Google 


Observations  sur  les  Mém.  yu 
qu’on  difoit  qu’il  lui  avoit  ofté  fa  femme  : n’y 
jamais  on  n’eut  pcnfé  que  ce  euft  fait  faire 
le  Duc  de  Bourgogne  , vu  les  ferments  qu’ils 
avoient  faits , & alliances  & autres  amitiés 
promifes  & réception  du  corps  de  J.  C.  & 
fi  ce  fuit  à l’enterrement  vellu  de  noir,  faifant 
deuil  bien  grand,  comme  il  fembloit.  Et  difent 
aucuns  que  le  fang  du  corps  fe  efcreva  (*).  Il 
fuit  enterré  aux  Céleftins  en  une  belle  chapelle 
qu’il  avoit  fait  faire.  Le  famedi  matin  le 
Duc  de  Bourgogne  alla  parler  au  Roi  de 
Sicile  8c  au  Duc  de  Berry  qui  efloient  en- 
femble  à Nefle  lequel  leur  confelTa  le  cas, 
difant  qu’il  l’avoit  fait  faire.  Lors  le  Duc  de 
Berry  lui  dift  . . . qu’il  feroit  bien  de  s’en 
aller  & partir  : aulïi  s’en  alla-t-il  monter  à che- 
val, & partit  de  Paris.  ( Hift.  de  Charles  VI 
par  Juvenal  des  Urfins  p.  185)  8c  ipo). 

( 2 ) Parmi  les  Seigneurs  , qui  fuivoicnt  le 
Duc  de  Bourgogne  dans  fon  expédition  contre 
les  liégeois,  étoient  le  Prince  d’Orcnge,  les 
Seigneurs  de  St.  Georges,  de  Vergy,  d’Efpa- 
gny,de  Croiiy,  deRaffe,deHély,de Guifiellcs, 
de  Fouckemberg,  de  Duinckercke,  deRobois, 
de  Champagne , de  Chateauvilain  , de  Dam- 

pierre  , 8c  de  Sive  de  Gaucourt Les 

Liégeois  furent  defconfitz  , & y eut  bien  de 

(*)  C’eft-à-dire,  rejaillit. 
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vingt  à vingt-quatre  mille  de  morts  ...  Et 
de  la  partie  du  Duc  de  Bourgogne  y euft 
feulement  de  feptante  à quatre-vingt  perfonnes 
mortes  ; & difoit-on  communément  que  la 
plupart  defdits  Liégeois  mourut  fans  coup  fé- 
rir, & pour  la  multitude  churent  l’un  fur 
l’autre  à grands  tas  , & s’eftoufloient  ; & les 
esbahit  bien  le  traid  des  Picards  qui  eftoit 
merveilleux.  ( Extrait  de  l’hifloire  de  Juvenal 
des  Urfms  p.  ipy  & 196). 

( 3 ) En  cette  journée  ( dit  l’Auteur  de 
l’hiftoirc  chronologique  de  Charles  VI)  mou- 
rut des  Seigneürs  Liégeois  , le  Sire  de  Pernes 
& fon  fils  que  les  Liégeois  avoient  fait  Evêque 
en  place  de  Jean  de  Bavière. 

( 4 ) Si  ambaflada  8c  négotia  tant  le  Duc 
Guillaume  de  Bavière  que  les  deux  partis 
vinrent  tous  à Chartres  où  il  fut  fait  un  traité... 
Les  fadions  de  Bourgogne  & d’Orléans  ju- 
rèrent 8c  promirent  folemnellement  devant 
Notre-Dame  de  Chartres  , le  Roy , la  Reine 
& tous  les  Princes  préfents  de  jamais  ne  porter 
noife  ny  débat  l’un  envers  l’autre  , & d’être 
bons  8c  vrais  parents  8c  amis  . . . ( Hiftoire 
chronologique  de  Charles  VI  p.  13  ). 

Ce  fait,  le  Duc  de  Bourgogne,  fans  boire  ny 

mangej 
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manger  en  la  ville , monta  à cheval , & s’en 
partit.  Et  avoit  un  trés-bon  fol  en  fa  compa- 
gnie, qu’on  difoit  eftre  fol-fage  , lequel  tantoft 
alla  acheter  une  paix  d’églife , & la  fit  fourrer, 
8c  difoit  que  c’étoit  une  paix  fourrée  : Ainfi  ad- 
vint depuis.  ( Hiftoire  de  Charles  VI , par 
Juvenal  des  Urfins,  p.  i<?8  ). 

( y ) Le  feptieme  jour  d’Oâobre  fut  pris 
Monfeigneur  MefTire  Jean  de  Montagu  grand 
Maiflre  d’hoflel  du  Roi,  qui  avoit  prefque 
de  16  à 17  ans  comme  tout  gouverné  le  Roy- 
aume de  France,  & avoit  marié  fes  filles 
bien  grandement  & hautement  en  grands 
lignages  , 8c  fait  plufieurs  acquefls.  Et  fut  fils 
d’un  Clerc  des  Comptes  , 8c  fa  femme  fille 
d’un  Avocat  de  Parlement.  Et  avec  lui  fut 
pris  Maiflre  Martin  Gouge,  Evefque  de  Char- 
tres , 8c  un  nommé  Maiflre  Pierre  de  l’Efclat. 
Les  caufes  n’étoient  que  pour  ofter  ledit  Mon- 
tagu du  gouvernement  qu’il  avoit.  Et  ne  furent 
lefdits  Gouge  8c  l’Efclat  gueres  prifonniers, 
& payèrent  certaine  fomme  de  deniers.  Mais 
au  regard  dudit  Montagu  , le  dix-feptieme 
jour  dudit  mois  d’Oâobre  , il  fut  condamné 
par  Meflire  Pierre  des  Eflars  à eflre  décapité 
aux  Halles  de  Paris  : combien  qu’il  fut  clerc 
marié  , cum  unicâ  Virgin e , & avoit  été  pris 
Tome  V.  Kk 
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en  habit  non  difforme  à Clerc.  Mais  en  le 
menant  à la  Jullice , on  lui  veliit  une  robe 
mi-partic  de  blanc  & de  rouge , qui  elloit 
comme  on  difoit  fa  devife.  Et  elloit  moult 
plaint  de  tout  le  feuplc.  Et  dcutoit  fort 
ledit  des  Effais  qu’il  ne  fut  relccus,  & pour 
ce  en  allant  il  Üifoit . . . qu’il  elloit  traillre 
& coupable  de  la  maladie  du  Roy  , & qu’il 
déroboit  l’argent  des  Tailles  6c  Aydes.  ( Hift. 
de  Ch.  VI , par  Juvenal  des  Urfins,  p.  201  ). 

Le  lundi  7 Octobre  enfuivant , c’ell  - à 
lavoir  1405? , fufl  prins  un  nommé  Jehan  de 
Montagu,  grand  Maiüre  d’oltel  du  Roi  de 
France  emprés  S.  Erenetor , & fuit  mis  en 
petit  Chadelet  , dont  il  avint  telle  cmeute 
à Paris  à l’eurre  qu’on  le  print,  comme  fe 
tout  Paris  fuit  plain  de  Sarrazins,  6c  fi  ne 
favoit  nul  pourquoi  ils  s’enfuioient.  Et  le 
prinlt  un  nommé  Pierre  des  Effars  , qui  pour 
lors  elloit  Prévoit  de  Paris , 6c  furent  les  Lan- 
ternes commandées  à allumer  comme  autrefois 
& de  i’eaue  à huis , 6c  toutes  les  nuits  le  plus 
bel  guet  à pié&  à cheval  qu’on  nevitgueres 
oneques  à Paris , & le  faifoient  les  melliers 
l’un  après  l’autre.  Et  le  17  jour  du  mois  d’Oc- 
tobre  jeudi  full  le  deffus  dit  grand  maillre 
d’oltel  mis  en  une  charette  vellu  de  fa  livrée 
«l’une  houpelande  de  blanc  6c  de  rouge  6c 
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chaperons  de  mefme , une  chauce  rouge  & 
l’autre  blanche  , ungs  efperons  dores , les 
mains  liées  devant  une  croix  de  boys  entre 
fes  mains  , hault  afîis  en  la  charette  , deux 
trompettes  devant  lui.  En  cel  état  mené  és 
halles,  là  on  lui  coupa  la  tête,  & apres  fuft 
porté  le  corps  au  gibet  de  Paris., . (Journal 
de  Paris  , édition  de  Gandouin  1725)  in  q°. 
p.  2 8c  3 ). 

(6)  Et  un  peu  devant  avoit  prefehé  devant 
le  Roy  le  Miniftre  des  Mathurins  très-bonne 
perfonne  8c  montra  la  crualité  que  ils  fai- 
foient  par  deflàult  de  bon  confeil,  difant  qu’il 
falloit  qu’il  y eut  des  traiflres  en  ce  Royaume  , 
dont  un  Prélat  nommé  le  Cardinal  de  Bar 
qui  efloit  audit  fermon  le  defmenty  8c  nomma 
vilain  chien  dont  il  fut  moult  hay  de  l’U- 
niverfité  8c  du  commun  ; mais  à peu  luy  en 
fut,  car  il  praticoit  grandement  avec  les  autres 
qui  portoient  chacun  une  bende  dont  il  efloit 
ambalïadeur.  Car  le  Duc  de  Berry  pourtoit 
celle  bende  8c  tous  ceux  ici  de  par  lui . . . Tout 
le  mal  qui  fe  faifoit  delà , chacun  difoit  que 
ce  faifoit  le  Conte  d’Armignac , tant  efloit 
de  malle  voulenté  plain , 8c  pour  certain  on 
avoit  autant  de  pitié  de  tuer  ces  gens  comme 
de  chiens.  Et  quelconque  eftoit  tué  delà , on 
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difoit . . . c’eft  un  armignac. . . Car  ledit  Comte  • 
elloit  tenu  pour  trés-cruel  homme  & Tirant 
& fans  pitié  . . ( Journal  de  Paris , p.  3 & 4.  ) 

( 7 ) Les  faulx  bendés  Armignacs  firent 
le  pis  qu’ils  povoient.. . prirent  tous  lesVilla- 
ges  d’entour  Paris  ...  & firent  tant  de  maulx  ' 
comme  eufient  fait  Sarrazins  ; car  ils  pendoient 
les  gens  , les  uns  par  les  pouces , autres  par 
les  piez  , les  autres  tuoient  & rançonnoient,  8c 
efforçoient  femmes,  8c  boutoient  feux,  8c  qui- 
conque ce  feift,on  difoit:  ce  font  les  Armignacs. 
Et  ne  demouroit  perfonne  efdits  Villages  que 
eulx-mêmes  . . . ( Journal  de  Paris  , p.  48c  y.  ) 

( 8 ) L’auteur  du  Journal  de  Paris , place  la 
prife  du  Pont  de  S.  Clouden  14.11 . ..  Voici 
ce  qu’il  dit  ...Le  huiflieme  jour  de  Novembre 
ou  dit  an  fift  chacun  difenne  félon  fa  puiflance 
de  compagnons  vefius  de  Jacques  & armes  , 

8c  firentr  leur  montre  ce  dit  jour , 8c  furent 
bien  feize  ou  dix-fept  cent  tretous  fors  hom- 
mes ; 8c  ce  jour  environ  dix  heures  de  nuit 
partyde  Paris  le  Duc  de  Bourgogne  avecques 
luy  les  compagnons  deflus  dits  8c  les  Englois , 

8c  alla  toute  nuit  à S.  Cloud , & parti  par 
la  porte  S.  Jacques.  Adonc  il  fit  aflaillir  ledit 
Pont  8c  la  Ville  qui  étoit  toute  plaine  de 
trés-puiïïans  gens  d’armes  Arminacs  qui  moult 
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fe  de  Rendirent  ; mais  pou  leur  valuft  : Car 
tantoft  furent  déconfitz , & tous  mis  à l’épée . . . 
(Journal,  p.  6 . ) 

L’Hiftoire  Chronologique  de  Charles  VI, 
p.  423  & celle  de  Juvenal  des  Urfins , p.  233  , 
s’accordent  avec  le  Journal  de  Paris  pour  la 
datç  de  la  prife  de  S.  Cloud. 

( 5)  ) Ce  Mauflart  du  Bos  eft  appellé  Dubois 
par  les  autres.  Il  étoit  Breton , fuivant  l’Hift. 
Chronologique,  p.  423.  Le  Journal  de  Paris 
ajoute  une  circonftance  allés  finguliere  au  fup- 
plice  qni  lui  fut  infligé . . . Puis  fut  prins  un 
autre  Chevalier  de  la  Bende  nommé  Meflire 
Mauflart  du  Bois  , un  des  beaux  Chevaliers 
que  on  peuft  veoir,  lequel  oft  la  tête  co- 
pée  és  halles  de  Paris  , & de  fa  force  de 
fes  efpaules , depuis  qu’il  ot  la  tête  copée , 
bouta  le  tronchet  fl  fort , qu’a  pou  tint  qu’il 
ne  l’abbaty , dont  le  bourreau  ot  tel  frcour; 
car  il  en  mourut  à tantoft  après  fix  jours  ; 
& eftoit  nommé  Maiftre  Gieuffroy  . . . (Jour? 
nal,  p.  7.  ) 

( 10  ) En  l’an  1412,  fixieme  jour  de  May, 
fe  mift  le  Roy  fur  les  champs  avecques  lui  fon 
ûilné  fxlx  le  Duc  de  Guyenne , le  Duc  de  Bour- 
gogne & plufieurs  autres ...  Et  allèrent  aflié- 
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ger  la  ville  de  Bourges  en  Berry  , où  eftoit  le 
D uc  de  Berry  ancien  de  bien  prés  quatre 
vingt  ans  , oncle  dudit  Roy  de  France  , 
Maiftre  & Miniftre  de  toute  traîfon  de  la 
Bende , cruel  contre  le  menu  peuple  en 
tant  que  fut  oncques  Tirant  Sarrazin,  & aux 
liens  comme  aux  autres,  pourquoy  il  eftoit 
afliegé;  & fitoft  que  ceulx  de  Paris  fceurent 
que  le  Roy  eftoit  en  la  terre  de  fes  ennemis, 
par  commun  confeil  ils  ordonnèrent  les  plus 
piteufes  procédions  qui  oncques  euftent  été 
vues  de  aage  d’homme. 

Enfuit  le  détail  de  ces  proceftions.  (Jour- 
nal de  Paris,  p.  8.  ) 

(n)  Et  fuft  advifé  qu’il  eftoit  bon  que 
feurement  les  Ducs  de  Berry  & de  Bour- 
gogne parladent  enfemble...  Et  iiïit  le  Duc 
de  Berry , & le  Duc  de  Bourgogne  vint  au 
devant  de  lui  : quand  ils  s’entrevirent  , 8c 
furent  prés  , ils  fe  baiferent  ; 8c  dit  Berry 
à Bourgogne...  beau  Neveu , j’ai  mal  fait , 
& vous  encore  pis.  Faifons  , 8c  mettons 
peine  que  le  Royaume  demeure  en  paix  8c 

tranquillité...  Et  l’autre  refpondit Bel 

oncle  , il  ne  tiendra  pas  à moy...  Lors  tous 
ceux  qui  virent  la  maniéré  commencèrent  à 
larmoyer  de  pitié.  ( Hift.  de  Juyenal  des 
Drftns,  p.  3-pj.  ) 
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(12)  Le  1e1  jour  de  Juillet  1413  fuft  ledit 
Prevoll  prins  dedans  le  Palais  , trainé  fur 
une  claye  jufques  à la  Heaumerie,  & puis 
affis  fur  un  ais  en  la  charrette  tout  Jus,  une 
croix  de  boys  en  fa  main  , vertu  d’une 
houppelande  noire  déchiquetée  , fourrée  de 
martres , une  chauffe  blar.che , un  Efcafi- 
nons  noir  en  fes  piez  : en  ce  point  mené 
és  Halles  de  Paris  ; 8c  là  on  lui  couppa  la 
telle , & fuft  mile  plus  hault  que  les  aultres 
de  trois  piez;  & fi  eft  vray  que  depuis  qu’il 
fut  mis  fur  la  claye  jufques  à fa  mort , il  ne 
faifoit  toujours  que  rire  , comme  il  faifoit 
en  fa  grant  Majeftc  , dont  le  plus  de  gens 
le  tenoient  pour  ung  foui  ; car  tous  ceux 
qui  le  veoient  plouroient  fi  piteufement  , 
que  vous  ne  ouyffiez  oneques  parler  de  plus 
grands  pleurs  pour  mort  d’homme  , & luy 
tout  feul  rioit  , & eftoit  fa  penfée  que  le 
commun  le  gardaft  de  mourir:  mais  il  avoit 
en  fa  voulenté  , s’il  eut  plus  vécu,  de  trahir 
la  ville  , & de  la  livrer  és  mains  de  fes 
ennemis,  8c  de  faire  lui  mcfme  très  grants 
8c  cruelles  occifions  , 8c  piller  & rober  les 
bons  habitans  de  la  bonne  viile  de  Paris  , 
qui  tant  l’aimoient  loyaulment  : car  il  ne 
commandit  rien  qu’ils  ne  fiflent  à leur  po- 
yoir  ; comme  il  apparoirt  qu’il  avoit  prins 
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ü grant  orgueil  en  foy.  Car  il  avoir  allez 
Offices  pour  fix  ou  huit  filx  de  Cormes  ou 
de  Bannerets.  Premièrement  il  eftoit  Prevoft 
de  Paris , il  eftoit  grand  Bouteiller,  Maifire 
des  caves  & forefts  , grant  General , Capi- 
taine de  Paris,  de  Cherebourg,  deMontargis, 
grant  Fauconnier,  & plufieurs  autres  Offices 
dont  il  cuillyt  fi  grant  orgueil  , & laifla 
raifon  j & tontoft  fortune  le  fift  mener  à 
celle  honteufe  fin  ; 8c  faichiez  que  quant  il 
vift  qu’il  convenoit  qu’il  mourut , il  s’age- 
nouilla devant  le  Bourrel  , 8c  baifa  ung 
petit  image  d’argent  que  le  Bourrel  avoit  en 
fa  poitrine  , 8c  lui  pardonna  fa  mort  moult 
doucement , 8c  pria  à tous  les  Seigneurs  que 
fon  fait  ne  fut  point  crié  tant  qu’il  fuft  dé- 
collé ; 8c  on  le  lui  ottroya  ...  Et  devant  en- 
viron deux  ans  le  Duc  de  Braban  frere  du 
Duc  de  Bourgogne  qui  veoit  bien  fon  oui- 
trageux  gouvernement , lui  dit  en  l’oftel  du 
Roy...  Prevoft  de  Paris,  Jehan  de  Montaigu  a 
mis  vingt- deux  ans  à foy  faire  couper  la  telle  : 
mais  vrayment  vous  n’y  en  mettrez  pas  trois... 
Et  non  fift-il  ; car  il  n’y  mit  qu’environ  deux 
ans  8c  demy  depuis  le  mot  ; 8c  difoit-on  par 
esbattement  parmy  Paris  que  ledift  Duc  eftoit 
Prophète  vray  difant.  ( Journal  de  Paris  , 
p.  14.  8c  ij.  ) 
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Il  paroift  que  le  plus  grand  crime  de  des 
Effars  aux  yeux  du  Duc  de  Bourgogne  fut 
d’avoir  averti  les  Ducs  de  Berry  & d Orléans 
qu’on  en  vouloit  à leur  vie.  Au  furplus  des 
Effars  expia  par  fon  fupplice  le  jugement  ini- 
que qu’il  avoit  prononcé  contre  Jean  de  Mon- 
taigu.  ( Note  des  Edit.  ) 

(12)  En  1414  fi  advint  par  le  plaifir  de 
Dieu  qu’ung  maulvais  air  corrompu  chut  fur 
le  monde  qui  plus  de  cent  mille  perfonnes 
à Paris  mis  en  tel,  qu'ils  perdirent  le  boire 
& le  menger,  le  repoufer,  & avoient  trez- 
fortç  fiebvre  deux  ou  trois  fois  le  jour,  8c 
efpeciaHement  toutesfois  qu’ils  mengeoient» 
& leur  fembloient  touttes  chofes  quelconques 
ameres  & très-maulvaifes  & puantes,  & tou- 
jours trembloient  où  qu’ils  fuffent,  & avec- 
que  ce  qui  pis  efloit , on  perdoit  tout  le 
povoir  de  fon  corps  , que  on  n’ofoit  toucher 
à foy  de  nulle  part  que  ce  fufl,  tant  efloient 
grevez  ceux  qui  de  ce  mal  efloient  atteins, 
& duroit  bien  fans  ceffer  trois  fepmaines  au 
plus , & commença  à bon  efeient  à l’entrée 
du  mois  de  Mars  au  dit  an , & le  nommoit- 
on  le  Tac  ou  le  Horion  ; 8c  ceux  qui  point 
n’en  avoient,  ou  qui  en  efloient  guéris, 
difoient  par  esbattements ...  En  as-tu  ? 
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Avec  tout  le  mal  devant  dit,  on  avoit  la  toux 
fi  fort  & la  rume  & l’enrouerure  , on  ne 
chantoit  qui  rien  fuit  de  haultes  mellès  à 
Paris  : mais  fur  tous  les  maulx  la  toulx  étoit 
la  cruelle  à tous,  jour  & nuyt,  qu’aucuns 
hommes  par  force  de  touiïir  eftoient  rompus 
par  les  génitoires  toute  leur  vie,  & aucunes 
femmes  qui  eftoient  grolTes,  qui  n’eftoient 
pas  à terme,  orent  leurs  enfants  fans  com- 
paignie  de  pcrfonne  par  force  de  touffer  . . . 
Quand  ce  venoit  fur  la  garifon,  ils  jettoient 
grant  foyfon  de  fane  bête  par  la  bouche  & 
par  le  nez  & par  delToulx  qui  moult  les 
ebayfloit;  & neanmoins  perfonne  ne  mou- 
roi  t.  : mais  à peine  pouvoit-on  en  eftre  guary. 
Ne  Phyficien  nul  ne  fçavoit  dire  quel  mal 
c’eftoit.  ( Journal  de  Paris,  p.  21.  ) 

(r3)  Le  Roy  8c  Monfeigneur  le  Dauphin 
après  qu’ils  eurent  été  à Notre  Dame  de  Pa- 
ris faire  leurs  offrandes  8c  dévotions  parti- 
rent de  Paris.  Et  eftoit  Monfeigneur  le  Dau- 
phin bien  joly,  & avoit  un  moult  bel  eftan- 
dart  tout  battu  à or  où  avoit  un  K , un  cigne> 
& une  L.  La  canfe  eftoit  pour  ce  qn’il  y 
avoit  une  Damoifelle  moult  belle  en  Fhoftel 
de  la  Reyne  fille  de  Meffire  Guillaume  Caf- 
finel,  laquelle  vulgairement  on  nommait  la 
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CaJJîndle.  Si  elle  eftoit  belle,  elle  eftoit  aufli 
très-bonne , 8c  en  avoit  la  renommée.  De 
laquelle  comme  on  difoit,  ledit  Seigneur 
faifoit'le  pafïïonné , & pour  ce  portoit-il 

ledit  mot Ils  s’en  allèrent  à St.  Denis  , 

ainfi  qu’il  eft  accoutufmé;  & pource  que  le 
Seigneur  d’Aumont  , qui  avoit  accoutufmé 
de  porter  l’Oriflambe , efloit  mort...  Par 
élection  fut  éleu  Meffire  Guillaume  Martel  f 
Seigneur  de  Bacqueville . . . auquel  à caufe 
de  fon  grand  âge  on  donna  pour  coadjuteurs 
fon  fils  aifnc  & un  beau  geot  Chevalier  nom- 
mé Meffire  Jean  de  Betas  Seigneur  de  St. 
Cler.  ( Hilt  de  Juvenal  des  Urfins,  p.  275:.  ) 

(14)  Au  lieu  de  Menau  ce  Chevalier  eft 
appelle  Meffire  Pierre  de  Menou.  Suivant 
l’Auteur  cy-après  cité,  ce  Pierre  Menou étoit 
de  la  Tourraine  8c  non  de  la  Picardie.  ( Lifez 
l’Hiftoire  Chronologique  de  Charles  VI , an- 
née 1414  ). 

(iy)  Cette  paix  ne  plût  pas  à tout  le 
monde...  11  y en  avoit  qui  euflent  bien  voulu 
la  deftruélion  totale  du  Duc  de  Bourgogne... 
Me  fine  il  y eut  un  grand  Seigneur  qui  en  un 
matin  vint  devers  le  Roy  lui  eflant  en  fon 
iid,  lequel  ne  dormoir  pas,  8c  parloit  ea 
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s’esbattant  avec  un  de  fes  valets  de  chambre, 
en  foy  farfant  & divertiffant.  Et  ledit  Sei- 
gneur vinft  prendre  par  delïous  la  couver- 
ture le  Roy  tout  doucement  par  le  pied  en 
difant.. . Monfeigneur,  vous  ne  dormes  pas  ? 
Non , beau  coufin , lui  dit  le  Roy  : vous 
foyez  le  bien  venu  : voulez-vous  rien  ? Y 
a-t-il  aucune  chofe  de  nouveau  ?...  Nenny, 
Monfeigneur,  lui  refpondit-il ; finon  que  vos 
gens  qui  font  en  ce  fiege  difent  que  tel  jour 
qu’il  vous  plaira,  verrez  aflaillir  la  ville  où 
font  vos  ennemi^,  & ont  efpérance  d’y  en- 
trer... Lors  le  Roy  dit  que  fon  coufin  le  Duc 
de  Bourgogne  vouloit  venir  à raifon  , & 
mettre  la  ville  en  fa  main  fans  afiault , & 
qu’il,  falloit  avoir  paix...  A quoy  ledit  Sei- 
gneur refpondit...  Comment,  Monfeigneur, 
voulez-vous  avoir  paix  avec  ce  mauvais , 
faux , traitre  & defioyal  qui  fi  fauflement  & 
mauvaifement  a fait  tuer  votre  frere...  Lors 
le  Roy  aucunement  defplaifant  lui  dit...  du 
confentement  de  beau  fils  d’Orléans  tout  lui 
a efté  pardonné...  Helas  ! Sire,  répliqua  ledit 
Seigneur,  vous  ne  le  verrez  jamais  votre 
frere...  Et  fembloit  que  ledit  Seigneur  vou- 
lut encores  dire  aucune  chofe  ; mais  le  Roy 
lui  refpondit  allez  chaudement...  Beau  cou- 
fin, allez- vous  en  : je  le  verray  au  jour  du 
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Jugement...  ( Hift.  de  Juvenal  des  Urfins  , 
p.  282  & 283.  ) 

(16)  Le  20  Odobre  (1415")  les  Seigneurs 
de  France  ouyrent  dire  que  les  Englois  s’en 
alloient  par  la  Picardie.  Si  les  tint  Monfieur 
de  Charollois  fi  court  & de  fi  près  qu’ils  ne 
porent  paiïer  par  où  ils  cuidoient.  Adonc- 
ques  allèrent  après  tous  les  Princes  de  France, 
linon  fix  ou  fept,  & les  trouvèrent  en  un 
lieu  nommé  Agincourt , prés  de  Rouftan- 
ville,  & en  ladite  place  le  jour  Saint  Crepin 
& Crepinien  combattirent  à eulx  , & efi- 
toient  les  François  plus  la  moitié  que  les 
Englois , & fi  furent  François  defconfiz  & 
tuez,  & prins  des  plus  grants  de  France... 
Oncques  puis  que  Dieu  fut,  ne  fut  fait  telle 
prinfe  en  France  par  Sarrazins,  ne  par  aul- 
tres  ; car  avecques  eulx  furent  morts  plufieurs 
Baillis  de  France  qu’ils  avoient  avec  eux 
amenez.  ( Journal  de  Paris , p.  27.  ) 

Apres  cette  vidoire . . . s’en  alla  le  Roy 
d’Angleterre  à Calais,  & emmena  tous  les. 
prifonniers  entre  lefquels  étoient  des  Sei- 
gneurs , le  Due  d’Orléans , le  Duc  de  Bour- 
bon, le  Comte  d’Eu,  le  Comte  de  Vendofi* 
me,  le  Comte  de  Richemont,  & le  Maré- 
chal de  Boucicautj  8c  leurs  donna  à difner 
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le  Dimanche  enfuyvant,  & à chacun  d'eux 
une  robe  de  drap  de  Damas.  Et  leurs  dit... 
qu’ils  ne  s’émerveillaffcnt  pas , s’il  avoit  eu 
la  viâoire  contre  eux , de  laquelle  il  ne 
s’attribuoit  aucune  gloire.  Car  c’eftoit  oeuvre 
de  Dieu  qui  leur  étoit  adverfaire  pour  leurs 
péchez  ; & que  c’étoit  grande  merveille  que 
pieça  ne  leur  étoit  méfehu  : car  il  n’eftoit 
mal , ne  péché  à quoy  ils  ne  fe  fuflent  aban- 
donnés : ils  ne  tenoient  foy  ne  loyauté  à 
créatures  du  monde  en  mariages,  ne  autre- 
ment : ils  commettoient  facriléges  en  defro- 
bant  & violant  Eglifes  : ils  prenoient  à force 
toutes  maniérés  de  gens , femmes  de  reli- 
gion & autres  : ils  defroboient  tout  le  peu- 
ple, & le  deftruifoient  fans  raifon;  8c  pource 
il  ne  leur  pouvoit  bien  venir...  & rapporta 
ces  chofes  , comme  on  difoit,  un  nommé 
Tromagon , valet  de  chambre  du  Roy,  le- 
quel avoit  été  prifonnier...  Mourut  ( en  cette 
bataille  ) l’Archevefque  de  Sens  (*)  qui  fut 
peu  plaint,  pource  que  ce  n’étoit  pas  fon 
'office.  ( Hiltoire  de  Juvenal  des  Urfins , 
p-  3iy-  ) 

( * ) Il  portoit  , dit  un  contemporain  , au  lieu  de 
mitre  un  baflinet , pour  dalmatique  un  haulbergeon  , 
pour  chafuble  la  pieae  d’acier,  & au  lieu  de  crofle  une 
hache. 
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( Avant  la  bataille  ) envoierent  les  Sei- 
gneurs de  France  devers  le  Roy  qui  eftoit 
à Rouen  , afin  qu  il  vouluft  venir  pour  s’y 
trouver.  Mais  le  Duc  de  Berry  Ion  oncle  n’y 
vouluft  confentir,  ains  fuft  trcs-courroucé  de 
ce  qu’ils  avoient  offert  & accepté  le  com- 
bat , & pour  ce  ne  vouluft  que  le  Roy  y 
allafl  * car  il  faifoit  très-grant  doute  du  fuccès 
de  la  bataille,  pource  qu’il  s’eftoit  trouvé 
autrefois  en  celle  de  Poiéliers  où  Ion  pere 
le  Roy  Jean  fut  pris  en  l’an  13 ;6 , & difoit 
qu’il  valoir  mieux  perdre  la  bataille  feule 
que  le  Roy  & la  bataille  tout  enfemble  . . . 
Pourquoy  ne  vouluft-il  confentir  que  le  Roy 
y allait;  lequel  Roy  y fuft  volontiers  allé  : 
car  il  eftoit  hardy  Chevalier  fort  & puiftant... 

( Hift.  Chronologique  de  Charles  VI,  an- 
née 141  y.  ) 

(17)  Environ  la  fin  de  Novembre  i^iy, 
le  Duc  de  Guyenne , aifné  filx  du  Roy  de 
Fiance  , moult  plain  de  fa  voulenté  plus  que 
de  raifon  accoucha  malade , & trefpafla  le  v 
18  jour  de  Décembre,  on  dit  au  jour  mer- 
credy  des  quatre  temps;  & furent  faites  les 
vigillesle  Dimanche  enfuyvant  à Notre-Dame 
de  Paris.  ( Journal  de  Paris,  p.  28.  ) 

L’Auteur  du  Journal  après  avoir  enterré 
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le  Duc  de  Guyenne , le  fait  mourir  une  fé- 
condé fois  le  3 Avril  1417  à Compiegne. 
Il  eft  fmgulier  que  les  Editeurs  de  ce  Jour- 
nal n’aient  pas  relevé  cette  bévue  qui  s’y 
trouve,  p.  31.  ( Note  des  Edit.  ) 

(18)  En  ce  temps  furent  les  portes  ( de 
Paris  ) murées  comme  autrefois  pour  le  Duc 
de  Bourgogne  qui  eftoit  près  de  Paris...  Et 
eftoient  Capitaines  en  cette  ville  un  nommé 
Remonnet,  Barbazan  & autres,  tous  mau- 
vais & fans  pitié  ; & pour  mieux  faire  leur 
voulenté , mandèrent  le  Comte  d’Arminac , 
perfonne  excommuniée , & de  celuy  firent 
un  Conneftable  de  France.  ( Journal  de  Paris 
p.  28.  ) 

(19)  En  iceluy  temps  allèrent  les  Bour- 
guignons devant  Corbeil,  & fourrèrent  le 
pays  tout  entour,  & firent  plufieurs  affaulx, 
mais  pas  ne  le  prinrent  à cette  fois  ; car  ils 
fe  retrairent  vers  Chartres  : mais  la  nuit  St. 

/ Climent  arrivèrent  devant  Paris  fi  foudaine- 
ment  que  merveilles , & les  Genfd’armes  de 
Paris  les  allèrent  fouvent  efcarmoucher  , 
mais  toujours  y perdoient  grant  foyfon  de 
foudoyers  de  Paris;  & ceux  qui  échappoient, 
s’en  revenoient  par  les  villaiges  d’entour 

Paris , 
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Paris,  & pilloient,  roboient,  rançonnoient, 

8c  avec  ce  admenoient  tout  le  beftial  qu’ils 
povoient  trouver , comme  bœufs , vaches  , 
chevaux , porcs  , brebis  &c. , & toutes  au- 
tres chofes  dont  ils  povoient  avoir  de  l’ar- 
gent; 8c  en  Eglifes  prenoient-ils  livres,  8c 
toutes  autres  chofes  qu’ils  povoient  happer; 

8c  en  Abbayes  de  Dames  autour  de  Paris 
prindrent-ils  Meflel,  Bréviaires,  8c  toute 
autre  chofe  qu’ils  povoient  piller;  8c  quel- 
que perfonne  qui  s’en  plaignoit  à Juftice , 
ou  au  Connétable , ou  aux  Capitaines , tout 
bel  lui  elloit  de  foy  taire  ; 8c  vray  eft  que 
les  gens  aucuns  qui  venoient  de  Normandie 
à Paris,  qui  eftoient  efchappez  des  Engloiz, 
par  rançon  ou  autrement  après  , 8c  avoient 
été  prinsldes  Bourguignons,  8c  puis  à demie 
lieue  ou  environ  eftoient  reprins  des  Fran- 
çois , 8c  traitiez  fi  cruellement  8c  par  tyran- 
nie comme  Sarrazins  ; mais  ils  par  leurs  fer- 
ments, c’eft  à favoir  aucuns  bons  marchands 
hommes  d’honneur  qui  avoient  étéprifonniers 
à tous  les  trois  devant  dits,  dont  ils  eftoient  ' 
efchappés  par  argent , juroient  8c  affermoient 
que  plus  amoureux  leur  avoient  été  les  En- 
gloiz que  les  Bourguignons,  8c  les  Bour- 
guignons plus  amoureux  cent  fois  que  ceulx 
de  Paris  , 8c  de  pitance  & de  rançon,  & de 
Tome  V,  L 1 
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paine  de  corps  & de  prifon,  qui  moult  leut 
eftoit  ébahiffant  chofe , & à tout  bon  Chré- 
tien doit  eftre.  ( Journal  de  Paris,  p.  34.  ) 
Et  avoit  gens  fur  les  champs  qui  faifoient 
tous  les  maux  qu’on  pourroit  faire , comme 
pilleries,  roberies , meurtres  & tirannies  mer- 
veilleufes,  violoient  femmes  & prenoient  à 
force , entroient  par  force  & autrement  dans 
les  Eglifes , les  pilloient  & déroboient , & 
en  aucunes  mettoient  le  feu,  & en  icelles 
faifoient  ords  8c  déteftables  péchés.  ( Hift.  de 
Juvenal  des  Urfins,  p.  335’.  ) 

Tandis  que  des  troupes  de  brigands  fous 
les  noms  d’Anglois , d’Armagnacs , 8c  de 
Bourguignons,  dévaftoient  nos  provinces,  il 
fe  pafloit  à la  Cour  les  fcenes  les  plus  fcan- 
daleufes  : écoutons  le  récit  de  Juvenal  des 

Urfins,  p.  336 Aucune  renommée  eftoit 

que  en  l’hoftel  de  la  Reyne  fe  faifoient  plu- 
fieurs  chofes  deshonnêtes;  8c  y fréquentoient 
le  Seigneur  de  la  Trimouille,  Giac,  Bour- 
rodon  & autres.  Et  quelque  guerre  qu’il  y 
, euft,  tempeftes  8c  tribulations,  les  Dames 
8c  Damoifelles  menoient  grands  & exceftifs 
eftats,  8c  cornes  merveilleufes  hautes  8c  lar- 
ges. Et  avoient  de  chacun  cofté,  en  lieu  de 
bourlées,  deux  grandes  oreilles  li  larges,  que 
quand  elles  vouloient  palfer  l’huis  d’une 
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'chambre , il  falloit  qu’elles  fe  tourna fient  de 
collé,  & baiiïaffent,  ou  elles  n’eu  fient  pu 
pafler.  La  chofe  defplaifoit  fort  à gens  de 
bien.  Et  en  furent  aucuns  mis  hors;  8c  Bour- 
rodon  pris , 8c  pour  aucunes  chofes  qu’il 
confeflTa,  il  fut  jette  en  la  rivierè  8c  noyé.  Et 
fuft  délibéré  pour  plufieurs  caufes  que  la 
Reyne  s’en  iroit  à Blois  pour  eftre  loin  de 
la  guerre,  8c  y fut  envoiée .-.  En  réu- 

nifiant ces  differents  traits  qui  forment  un 
tableau,  on  conçoit  combien  le  peuple  8c  le 
Monarque  étoient  à plaindre.  ( Note  des 
Edit.  ) 

* ». 

- (20)  Le  24e.  jour  d’ Avril  ( 1418  ) revint 
le  Roy  8c  fon  oft  de  devant  Senlis,  où  il 
avoit  efté  depuis  le  moys  de  Janvier,  & ne 
la  pot  oncques  prendre...  Et  au  dernier  s’en 
party  le  Roy  8c  le  Conneftable  à très-petit 
honneur*,  dont  les  Genfd’armes  qui  avec  le 
Conneftable  eftoient , furent  fi  enragez  de  ce 
qu’ils  orent  failly  à leur  intencion  de  piller 
Senlis , qu’ils  fe  tindrent  fi  près  de  Paris  de 
totîtes  pars,  que  homme  n’ofoit  aller  plus 
loing  de  Paris  que  St.  Laurent  tout  au  plus 

qu’il  ne  fuft  defrobé  ou  tué En  iceluy 

temps  alloient  femmes  d’onneur  bien  accoim- 
pagnées  veoir  leurs  héritages  près  de  Paris  à 

' L1  2 
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demie  lieue,  qui  fuient  efforciées,  & leur 

compaignie  battue , navrée  & defrobée 

iVray  fuft  que  les  aucuns  defdits  Genfd’armes 
furent  plains  de  fi  grant  cruauté  & tyrannie , 
qu’ils  roftirent  hommes  & enfans,  quand  ils 
ne  povoient  payer  leur  rançon;  & quant  on 
s’en  plajgnoit  au  Conneftable  ou  au  Prévoit, 
leur  refponfe  eftoit...  fe  ils  n’y  fuflent  pas 
allez,. & fe  fuflent  les  Bourguignons,  vous 
n’en  parliffiez  pas...  Ainfi  Paris  eftoit  gou- 
verné faulcement , & tant  hayoient  ceux  qui 
gouvernoient , ceux  qui  n’eftoicnt  de  leur 
bende,  qu’ils  propoferent  que  par  toutes  les 
rues  de  Paris  ils  les  prendraient  & tueraient 
fans  mercy,  & les  femmes  ils  noyeroient. . . 
Mais  Dieu  qui  fcet  les  chofes  abfcondées, 
regarda  en  pitié  fon  peuple  , Sc  efveilla  for- 
tune , qui  en  fourfault  le  leva  comme  chofe 
eftourdie , Sc  mit  les  pans  à fa  ceinture , Sc 
donna  hardement  à aucuns  de  Paria» de  faire 
aflavoir  aux  Bourguignons  que  ilz  tout  har- 
diement  veuillent  le  Dimanche  enfuyvant 
qui  eftoit  vingt-neuvieme  jour  de  May  à mi- 
nuit, Sc  ils  les  mettraient  dedens  Paris  par 

la  porte  St.  Germain Adonc  vindrent  à 

la  porte  St.  Germain  entre  une  heure  Sc  deux 
devant  le  jour,  Sc  en  eftoit  chef  le  Seigneur 
de  rifle-Adam  Sc  le  beau  Sire  de  Bar,  Sc 
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entrèrent  dedans  Paris  2<?e.  jour  de  May, 
criant...  Noftrc-Dame  la  paix,  vive  le  Roy  , 
le  Dauphin  , & la  paix  !...  En  ces  jours  pre- 
noit-on  les  Arminaz  partout  Paris  8c  hors 
Paris , entre  lefquelx  furent  prins  plu  (leurs 
grants  de  renom  8c  très  - maulvais  couraige 
comme  Bernard  d’Armignac'  Conneflable  de 
France,  aufli  cruel  homme  qui  fut  oneques, 
Henry  de  Marie  Chancelier  de  France,  Iehan 
Gaude  Maiftre  de  l’artillerie  le  pire  de  tous. 
Quant  les  povres  ouvriers  lui  demandoient 
leur  falaire  de  leur  befoigne,  il  leur  difoit... 
avez-vous  point  de  petit  blanc  pour  acheter 
un  cheveftre  pour  vous  aller  pendre  f Sen- 
glaude  Chenaille,  c’eft  pour  votre  preu;... 
& n’en  avoient  autre  chofe...  ( Journal  de 
Paris , p.  36.  37.  38.  > 

(21)  Fènin  paroît  ici  s’être  trompé  : il’ 
fait  arriver  le  Duc  de  Bourgogne  à Paris 
au  moment  où  le  maflacre  du  Conneflable 
eut  lieu,  tandis  qu’il  ne  fe  rendit  réellement 
en  cette  ville  que  quelque  tems  apres.  Le 
Journal  de  Paris  , Juvenal  des  Urfins  8c 
l’Hifloire  Chronologique  de  Charles  VI  l’at- 
teflent  unanimement.  ( Note  des  Edit.) 

(22)  Quand  le  Prévoit  vifl  qu’ils  eftoient 

Lli 
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ainli  cfchaullez  de  la  faulce  ire  qui  les  me~ 
noit , il  n’ofa  plus  parler  de  raifon , de  pi- 
tié , ne  de  Jultice  ; & il  leurs  dit Mes 

amis,  faites  ce  qu’il  vous  plaira...  Ainfi  s’en 

allèrent  és  priions Et  tant  tuerent  de 

gens  à Paris  que  hommes  que  femmes  de- 
puis cette  heure  de  minuit  jufqu’au  lendemain 
douze  heures  qui  furent  nombrez  mille  cinq 
cent  dix  huit;  & furent  le  Conneltable,  le 
Chancelier  , un  Capitaine  nommé  Remonnet 
de  la  Guerre  , Mailtre  Pierre  de  l’Efclat , 
Mailtre  Pierre  Gayant , Mailtre  Guillaume 
Paris,  l’Evefque  de  Coutances  filx  du  Chan- 
celier en  la  Cour  de  darriere  devers  la 
Coulture  , & furent  deux  jours  entiers  au 
pié  du  degré  du  Pallays  fur  la  pierre  de 
marbre.  (Journal  de  Paris,  p.  41.  ) 

Et  furent  bien  noyez  & tuez  de  la  forte 
jufqu’au  nombre  de  trois  mille  : car  fi  un 
homme  eftoit  haï  de  parole  ou  du  jeu , ou 
qu’on  lui  deuil  argent,  fon  ennemy  le  faifoit 
tuer  en  ce  temps  fous  ombre  d’eftre  de  la 
partie  du  Roy  8c  du  Comte  d’Armagnac. 
(Hilt.  Chronol.  de  Charles  VI  année  1418.) 

. Or  ne  tuoit-on  pas  feulement  les  hommes, 
mais  les  femmes  8c  les  enfants  : mefme  il  y 
eut  une  femme  grofle  qui  fut  tuée  ; 8c 
voyoit-on  bien  banger  ou  remuer  fon  cnfapt 
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en  fon  ventre  ; fur  quoy  aucuns  inhumains 
difoient...  Regardez  ce  petit  chien  qui  fe 
remue...  Que  fi  aucune  femme  grofle  fe 
délivroit  de  fon  enfant,  à peine  trouvoit-on 
femme  qui  l’ozaft  accompagner,  ne  aider... 
Et  quand  la  pauvre  petite  créature  étoit 
née  , il  la  falloit  fecrettement  porter  aux 
fonds , ou  baptifer  par  une  femme  en  l’hof- 
tel,  ce  qui  eft  appellé  ondoyer.  Mcfme  il 
y avoit  des  Preftres  ou  Curés  fi  paiïionnés... 
que  aucuns  les  refufoient  de  baptifer.  Les 
morts,  qu’ils  tenoient  Armagnacs,  ils  répu- 
dient indignes  de  fépulture.  Des  cy  defiiis 
tués  ainfi  que  dit  eft  la  plupart  fut  jettée 
aux  champs  , où  là  ils  furent  mangés  des 
chiens  & oyfeaux;  mefme  aucuns  leurs  fai- 
foient  avec  leurs  couteaux  de  leurs  peaux 
une  bande  pour  montrer  qu’ils  étoient  Ar- 
magnacs. 

Le  Seigneur  de  l’Ifle- Adam  (par  le  moyen 
des  rançons  ) fit  merveilles  d’y  profiter  & 
faire  profiter  fes  gens  dont  phtfieurs  avoient 
été  bons  laboureurs  en  l’Ile  de  France. 
Parquoy  plufieurs  s’armèrent , 8c  fe  montè- 
rent des  profits  qu’ils  avoient  eu  en  la  ville 
de  Paris  , 8c  contrefaifoient  les  gentils-hom- 
mes , 8c  portoient  leurs  femmes  eftat  de 
Damoifelles,  & eftoient  les  hommes  8c  le* 
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femmes  veltus  de  belles  robes.  Ainfi  faifoit-on 
beaucoup  de  chofes  illufoires  & derifoires 
tant  envers  Dieu  que  le  monde.  ( Hift.  de 
Juvenal  des  Unfins , p.  341.  ) 

(23)  Lorfque  cette  paix  fe  fit , la  ville 
de  Paris  en  avoit  le  plus  grand  befoin  vu 
la  mortalité  qui  y regnoit. 

Ce  dit  moys  de  Septembre  efloit  à Paris 
& autour  la  mortalité  fi  très  cruelle  qu’on 
n’en  eut  vu  depuis  trois  cent  ans  par  ledit 
des  anciens  : car  nul  11’efchappoit  qui  fut  féru 
de  l’Epydimie  , efpeciallement  jeunes  gens  & 
enflents , 6c  tant  en  mouru  vers  la  fin  dudit 
mois  & fi  hafiivement  , qu’il  convint  faire 
és  cimetières  de  Paris  grants  folles  où  on 
en  mettpit  trente  ou  quarante  en  chacune  , 
6c  eftoient  arrangez  comme  lars  , 8c  puis 
un  peu  pouldrcs  par  deflus  de  terre  . . . En 
moins  de  cinq  femaines  trefpafia  en  la  ville 
de  paris  plus  de  cinquante  mille  perfonnes 
( Journal  de  Paris,  p.  4^), 

» 

(24)  Tanneguy  du  Chaftel  gentil  homme 
Breton  n’ignorant  pas  qu’il  avoit  été  compris 
dans  le  nombre  de  ceux  qui  fous  le  nom 
d’Armagnac  avoient  été  tués  à Paris  , & 
animé  d’ailleurs  du  defir  de  venger  la  mort 
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du  Duc  d’Orléans  fon  ancien  Maître  engagea 
Barbazan  à entrer  dans  fes  projets.  Il  l’y 
détermina  en  luy  rappcllant  1 alïaffinat  du 
Connétable  d’Armagnac  par  la  faction  Bour- 
guignonne : ces  deux  hommes  s’alTocierent 
Robert  le  maçon  Chancelier  du  Daulphiu 
& Jean  Louvet  préfident  de  Province.  La 
mort  du  Duc  Jean  fut  donc  refolue;&  pour 
l’amener  dans  le  piège  , on  corrompit  la 
Dame  de  Gyac  fa  maitrefle,  Philippe  Jofi- 
fcquin  , homme  de  néant  devenu  le  favori 
de  ce  Prince  , & le  Vicomte  de  Murat.  Il 
ne  fut  pas  difficille  à Du  Chaftel  & à fes 
alTociés  d’y  faire  confentir  le  Dauphin , en 
lui  reprefentant  qu’il  ne  gouverneroit  point 
paifiblement  pendant  la  vie  de  fon  pere  , 
tandis  que  le  Duc  Jean  vivroit. 

Le  Duc  Jean  mécontent  des  prétentions 
du  Roy  d’Angleterre , 8c  voulant  à quelque 
prix  que  ce  fût  fe  réconcilier  avec  le  Dau- 
phin fembloit  vouloir  amener  la  victime  au 
devant  du  coup.  Après  differents  pourparlers 
où  fur  les  Saints  Evangiles  on  fe  jura  une 
amitié  fincere  & réciproque  , on  convint 
que  l’entrevue  des  deux  Princes  fe  feroit 
fur  le  pont  de  Montereau.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne étoit  de  fi  bonne  foy  qu’en  attendant 
il  donnoit  des  ordres  pour  que  fes  troupes 
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fe  tinflent  prêtes  a marcher  avec  celles  du 
Dauphin  contre  les  Anglois.  Il  ,leur  fit 
même  évacuer  la  ville  de  Chartres  à cet 
effet. 

Le  Dimanche  io  Septembre  le  Duc  apres 
Ion  diné  partit  de  Bray  avec  fon  confeil  & 
fa  maifon  : il  eftoit  accompagné  de  quatre 
cents  hommes  d’armes.  Arrivé  à la  vüe  de 
Montereau  il  en  prévint  le  Dauphin.  On 
flipula  que  chacun  des  deux  Princes  feroit 
accompagné  de  dix  perfonnes  dont  mutuel- 
lement on  fe  communiqueroit  les  noms,  & 
qu’aucun  autre  des  deux  partis  ne  feroit 
admis  entre  les  barrières.  On  jura  parole  de 
Prince  de  ne  fe  faire  aucun  mal.  Les  dix 
perfonnes  , qui  accompagnoient  le  Duc  de 
Bourgogne  , étoient  Charles  de  Bourbon  , 
Archambault  de  Foix  Seigneur  de  Noüailles  , 
Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  S.  George 
& de  Sainte-Croix , Antoine  de  Vergy  Sei- 
gneur d’Autrey  , Jean  de  Fribourg , Jean 
de  Neulchatel , Guy  de  Pontalier  Seigneur 
de  Talemay  , Charles  de  Lens  , Pierre  de 
Gyac  , & Jean  Seguinat  Secrétaire  du  Duc. 

Comme  on  avoit  rapporté  au  Duc  qu’il 
y avoit  des  gens  armés  dans  les  maifons 
voifines , il  chargea  le  Seigneur  de  Gyac  de 
s en  affiirer.*Gyac  lui  ayant  certifié  la  fauf- 


Digitized  by  Google 


sur  les  Mémoires.  539 
fêté  du  rapport  , ce  fut  la  caufe  de  fa 
perte. 

Les  dix  perfonnes , qui  fuivirent  le  Dau- 
phin , furent  le  Vicomte  de  Narbonne  , 
Pierre  de  Beauyeau  , Robert  de  Loire  , 
Tanneguy  du  Chaftel,  Barbazan,  Guillaume 
Bataillier,  Guy  d’Avangour,  Olivier  Loget, 
Varenne  & Frotier. 

Le  Duc  de  Bourgogne  & les  Seigneurs 
de  fa  fuite  étoient  armés  feulement  de  leurs 
cottes  & épées.  Tanneguy  du  Chaftel  avec 
quelques  autres  armés  à couvert  ( c’eft  à 
dire  de  cuirafles  fous  leurs  robes  ) tenant 
une  hache  à la  main  receurent  le  Duc  avec 
refpeâ.  Du  Chaftel  s’impatientant  de  ce 
qu’ils  n’entroient  pas  aiïcs  vite , tira  Segui- 
nat  par  fa  manche  , & ferma  la  barrière. 
Quand  le  Duc  vit*  le  Dauphin  , il  le  falua 
humblement,  & luy  dit...  Qu’aprés  Dieu  il 
n’avoit  qu’à  fervir  & qu’à  obéir  au  Roy  & 
à luy...  En  finiftànt  il  ajouta...  Moniteur  , 
& entre  vous  Meilleurs  dis-je  bien  ? ...  Le 
Dauphin  luy  répondit...  Biau  Coufin  , vous 
dites  fi  bien  que  l’on  ne  pourroit  mieulx... 
Pendant  que  ces  Princes  s’entretenoient  pai- 
fiblement,  fur  un  ligne  du  Préfident  Louvet 
qui  avoit  parlé  à l’oreille  du  Dauphin  , du 
Chaftel  poufla  le  Duc  de  Bourgogne  entre 
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les  deux  épaules  , en  luy  dilant...  Moniteur 
de  Bourgogne  entrez  léans...  Le  Duc  s’étant 
retourné , du  Challel  s’adrefla  au  Dauphin , 

& cria Voilà  le  traître  qui  vous  retient 

votre  héritage.  Il  leva  foudain  fa  hache  fur 
le  Duc  : les  Seigneurs  de  NoLiailles  & de 
Vergy  fe  mirent  entre  deux  : mais  le  Vi- 
comte de  Narbonne  ayant  levé  fa  hache  fur 

le  Seigneur  de  Noiiailles  lui  dit Si  vous 

bougez , vous  êtes  mort...  A quoy  il  repar- 
tit j prenant  la  hache  j vous  ne  me  tuerés 

pas...  Les  gens  du  Dauphin  ayant  crié 

Tue,  tue...  Ceux  qui  étoient  cachés  entrè- 
rent en  foule.  Un  grand  homme  brun , qui 
ctoit  proche  Barbazan  , frappa  le  Duc  fur 
la  tête  avec  une  epée  taillante.  Celui  cy  le 
para  en  partie  avec  le  poignet  qui  fut  pref- 
que  coupé.  Tanneguy  d’un  coup  de  hache 
le  jetta  par  terre.  Delà  il  courut  au  Seigneur 
de  Noiiailles  qui  vouloit  faifir  la  hache  du 
.Vicomte  de  Narbonne,  8c  il  le  renverfa  d’un 
coup  fi  furieux  que  quelques  jours  après 
il  mourut  à l’Hôpital  de  Montereau.  tous 
ceux  qui  avoient  accompagné  le  Duc  de 
Bourgogne  furent  arrêtés  prifonniers  à l’ex- 
ception du  Seigneur  de  Neufchatel  qui  . fauta 
par  defliis  les  barrières. 

Le  Duc  n’étant  pas  encore  mort,  un  nommé 
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Vaffy  s’agenouilla,  & l’acheva  de  trois  coups 
d’épée.  Un  Domeftique  du  Sieur  de  Guitry 
lui  arracha  fes  bagues  & joyaux.  Le  Prefi- 
dent  Louvet  au  milieu  du  defordre , voulut 
fe  retirer  : mais  Renaudin  le  Normant  le 
retint  en  lui  difant . . . Ne  t’enfui  pas  ; car 
tu  es  confentant  du  meurdre  aufli  bien  comme 
moi . . . L’animofité  des  affaiïins  fut  telle  que 
chacun  prit  un  morceau  de  la  robe  du  Duc  , 
8c  le  porta  comme  une  marque  honorifique 
de  cet  affreux  exploit.  Du  Chaftel  d’un  des 
eperons  noirs  du  Duc-,  à molettes  dorées,  fit 
Faire  un  étuy  pour  enchaffer  la  hache  au  bec 
de  faucon  dont  il  s’étoit  fervi. 

On  porta  le  cadavre  dans  une  mailbn 
voifine  de  la  porte  de  la  ville.  Enfuite  on 
pourfuivit  les  gens  du  Duc  qui , inftruits  de 
l’evénement  par  le  Seigneur  de  Neufchâtel , 
fe  retirèrent  en  defordre.  Le  malheureux  Duc 
fut  inhumé  dans  la  bierre  confacrée  à l’ufage 
des  pauvres. 

Le  Dauphin  preffa  les  Seigneurs , qu’il 
avoit  pris , de  déclarer  que  le  Duc  avoit  été 
tué  parce  qu’il  avoit  tiré  l’épée  contre  lui. 
Tous  , hormis  Pierre  de  Giac  8c  Philippe 
Joffequin , fe  refuferent  à cette  déclaration. 
(Extrait  des  Mémoires  fur  le  meurtre  de  Jean 
dit  fans  peur  Duc  de  Bourgongne  dans  le 


N 

\ 


Digitized  by  Google 


Observation* 

recueil  des  Mémoires  pour  fervir  à l’Hifioirè 
de  France  & de  Bourgogne , depuis  la  page 
209  jufqu’à  la  page  224.) 

(2;)  Le  Dauphin  écrivit  envain  aux  Maires 
& Echevins  de  Troyes  qu’il  n’a  voit  fait  que 
prévenir  les  mauvais  defleins  du  Duc  de 
Bourgogne.  Au  lieu  d’écrire,  il  eût  fallu 
que  le  Dauphin  marchât  fur  le  champ  à Troyes 
où  étoient  le  Roy  & la  Reine  fans  argent  8c 
fans  appui.  Le  Seigneur  de  Neufchâtel  qui 
s’étoit  fauvé  avec  les  débris  de  la  Maifon 
du  Duc  de  Bourgogne  fut  plus  fage.  Il  in- 
forma le  Roi  du  meurtre  du  Duc , & dépê- 
cha des  couriers  à la  Duchefle  de  Bourgogne 
& au  Comte  de  Charollois  fon  fils.  Ces  der- 
niers en  profitèrent  pour  s’emparer  de  l’efprit 
de  Charles  VI  8c  de  la  Reine  Ifabelle  de  Ba- 
vière. Il  en  réfulta  une  confédération  entre 
eux  & le  Roy  d’Angleterre,  confédération 
qui  caufa  la  ruiné  de  la  France,  8c  faillit 
enlever  à Charles  VII  la  Couronne  de  fes 
peres.  (Extrait  d’un  Mémoire  fur  le  meurtre 
de  Jean  fans  peur  Duc  de  Bourgogne  dans 
le  recueil  des  Mémoires  pour  fervir  à l’Hif- 
toire  de  France  & de  Bourgogne  , depuis  la 
page  226  jufqu’à  la  page  233.) 

(26)  En  conféquence  des  traités  faits  au 


Digitized  by  Google 


sur  les  Mémoires. 

mois  de  7bie  dernier  entre  les  Rois  Charles , 
Henry  , & le  nouveau  Duc  de  Bourgogne, 
ces  deux  derniers  lignèrent  un  traité  par- 
ticulier par  lequel  le  Roy  d’Angleterre  pro- 
mettoit  d’époufer  Catherine  de  France,  de 
marier  un  de  fes  freres  avec  une  des  fœurs 
du  Duc  de  Bourgogne , de  toujours  regarder 
ce  Duc  comme  fon  propre  frere , de  venger 
le  meurtre  du  Duc  fon  pere , & de  ne  point 
relâcher  le  Dauphin  & fes  adhérents  s’il  les 
prenoit , mais  de  les  garder  pour  en  faire 
juftice. 

Le  Duc  s’engagea  de  fon  côté  à faire  caufe 
commune  avec  le  Roi  d’Angleterre,  à le 
fervir  envers  & contre  tous,  excepté  contre 
Charles  VI  fon  beaupere  : il  promit  audit 
Roi  d’Angeterre  de  lui  prêter  ferment  de 

fidelité  , s’il  étoit  Roi  de  France Ce 

Traité,  remarque  l’Auteur  de  l’Ouvrage  dont 
nous  donnons  l’extrait,  étoit  trop  injulle  pour 
avoir  lieu.  ( Extrait  d’un  Mémoire  fur  le 
meurtre  du  Duc  de  Bourgogne  , &c.  page 
233- ) 

(27)  Au  commencement  d’ Avril  (1420) 
l’armée  du  Duc  affiegea  le  château  d’Haille- 
baudiere  proche  Troyes , dont  la  garnifon 
incommodoit  fort  la  Cour.  Jean  de  Luxcm- 
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bourg , qui  commandoit  à ce  fiége,  y fut  bielle 
à l’oeil  d’un  jet  de  lance  , duquel  ne  pouvant 
guérir , le  Duc  envoya  le  30  May  un  cour- 
rier à la  Dame  de  Ruffey  , pour  lui  demander 
une  pierre  précieufe  que  l’on  difoit  avoir 
la  vertu  de  guérir  cette  bleffure.  Cette  pierre 
ne  fit  point  l’effet  qu’on  attendoit;  car  il 
perdit  l’œil.  (Mémoire  fur  le  meurtre  du 
Duc  de  Bourgogne  , p.  235".) 

(a8)  En  ce  tems  eftoient  les  Arminaz  plus 
achenez  à cruaulté  que  oncques  mais,  & 
tuoient,  pilloient,efforcoient,  ardoientEglifes 
& les  gens  dedens,  femmes  groffes  & enffents. 
Brief  ils  faifoient  tous  les  maulx  en  tyrannie 
& cruaulté  qui  puffent  eftre  faiz  par  Deables, 
ne  par  hommes , parquoy  il  convinfl  qu’on 
traiflat  au  Roy  d’Angleterre,  qui  elloit  l’an- 
cien ennemy  de  France,  maugré  que  on  en 
euft  pour  la  cruaulté  des  Arminaz , 8c  luy 
fuit  donné  une  des  filles  de  France  nommée 
Katerine  , 8c  vint  gefir  dedens . l’Abbaye  de 
St.  Denis  le  8 May  1420,  8c  le  lendemain 
paffa  par  devant  la  porte  de  St.  Martin  par 
dehors  la  ville  , 8c  avoit  bien  en  fa  com- 
pagnie , comme  on  difoit , fept  mille  hommes 
de  trait,  8c  trez  grant  compaignie  de  gens 
d’eftoffe , & portoit  ot  devant  luy  ung  heaume 

couronné 
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touronné  d’une  couronne  d’or  pour  cognoit 
fance  , & portoit  en  fa  devife  une  queue  de 
renard  de  broderie  , & alla  gefir  au  pont  de 
Charenton,  pour  aller  à Troyes  pour  voirie 
Roy,  & là  luy  fut  préfentée  quatre  charretées 
de  moult  bon  vin  de  par  ceulx  de  Paris. 

Le  jour  de  la  Trinité  1420  qui  fuft  le  2 
jour  de  Juing  efpoufa  à Troyes  ledit  Roy  En^ 
gloiz  la  fille  de  France;  & le  Lundi  enfuy- 
vant  quant  les  Chevaliers  de  France  & An- 
gleterre vouldrent  faire  unes  jouxtes  pour  la 
folemnité  du  mariaige  de  tel  Prince , comme 
accouftumé  eft,  le  Roy  d’Angleterre  pour  qui  - 
on  vouloit  faire  les  jouxtes,  pour  lui  faire 
plaifir  , dit  oyant  tous  de  fon  mouvement . . . 

Je  prie  à M,  le  Roy  de  qui  j’ai  efpoufé  la 
fille  & à tous  fes  ferviteurs,  & mes  ferviteurs 
je  commande  que  demain  au  matin  nous 
foyons  tous  prêts  pour  aller  mettre  le  fiége 
devant  la  cité  de  Sens , où  les  ennemis  de 
M.  le  Roy  font,  8c  là  pourra  chacun  de  nous 
jouxter  , 8c  tournoyer  , 8c  montrer  fa  proefle 
& fon  hardement  ; car  la  plus  belle  proefle 
n’eft  au  monde  que  de  faire  juftice  des  maul- 
vais  , afin  que  le  pouvre  peuple  fe  puifle 
vivre  . . . Adonc  le  Roy  lui  oétroya , 8c  cha- 
cun s’y  accorda..  (Journal  de  Paris,  p.  6a 
& 63.) 

Tome  V,  Mm 
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point  qui  en  povoit  avoir  ; car  quant  ce  ve- 
noit  environ  huit  heures , il  y avoit  fi  trez 
grant  prefle  à l’huys  des  Boulangers  que  nul 
ne  le  croiroit  qui  ne  l’auroit  vu  ; & les  povres 
créatures  qui  pour  leurs  pouvres  maris  qui 
eftoient  aux  champs  , ou  pour  leurs  enfants 
qui  mouroient  de  faim  en  leurs  maifons,  quant 
ils  n’en  povoient  avoir  pour  leur  argent  ou 
pour  la  prefle  : après  cette  heure  ouyflez  parmi 
Paris  piteux  plaints  , piteux  cris,  piteufes  la- 
mentations, & petits  enfans  crier. . . je  meurs 
de  faim ...  & fur  les  fumiers  parmi  Paris  pufliez 
trouver  cy  dix , cy  vingt  ou  trente  enfans  , fils 
ou  filles  qui  là  mouroient  de  faim  & de  froit  ; 

& n’efloit  fi  dur  cueur  qui  par  nuyt  les  oüit 
crier  . . . hélas  je  meurs  de  faim  « . . qui  grande 
piflié  n’en  euft.  Mais  les  pouvres  Mefnaigiers 
ne  leur  povoient  aider  : car  on  n’avoit  ne  pain , 
ne  blé , ne  bûche  , ne  charbon  ; & fi  efloit  le 
pouvre  peuple  tant  opprefle  des  guets  qu’il 
falloit  faire  de  nuyt  & de  jour  qu’ils  ne  fqa-  / 
voient  eux  aider  ne  à autruy.  ( Journal  de 
Paris  , p.  73.  ) 

(3a)  Le  Samedi  22e.  jour  de  Mars , veille 
des  grands  Pafques,  l’an  1421,  au  cimetiere 
du  vieux  Baugé  , environ  quatre  heures  nprésf 
diné,  fut  faite  la  defconfitture  du  Duc  de  Cia-* 
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reace  & de  pluf!eursgrandsSeigneursAngloi$. 
Des  François  y furent,  le  Sire  de  la  Fayette 
Maréchal  de  France  de  par  M.  le  Dauphin 
de  Viennois  Régent  le  Royaume , le  Sire  de 
Fontaines , le  Sire  de  TulTé  nommé  Baudouyn 
de  Champagne,  MefiTne  Jean  de  la  Grezilie, 
Mte  jean  des  Croix  (*) , le  Roncin  &.  autres 
Chevaliers  de  l’Anjou  &,  du  Maine ...  & y fu- 
rent morts  Meffire  Charles  le  Bouteiller , 
Guérin  des  Fontaines  , Thiebault  Bahoul. 
(Extrait  d’un  vieil  regiïlre  de  la  Chambre  des 
Comptes  étant  en  la  Chambre  d’Anjou , fol. 

242-) 

(33)  En  ce  tems  eüoit  le  Roi  d’Angleterre 
devant  Meaulx,  & y lift  fon  Noël  de  fa  Tie- 
phanie,  q ti  en  toute  la  Erie  avoit  fes  gens  qui 
partout  pilloientj  Sc  pour  iceux,  & pour  les 
Armina\  on  ne  povoit  labourer  ne  femer  nulle 
part  : fouvent  on  s’en  pîaignoit  aux  Seigneurs 
ddïiis  dits  , mais  ils  ne  s’en  failbient  que  mo- 
quer ou  rire  ; de  faifoient  leurs  gens  trop  pis 
que  devant  dont  le  plus  des  laboureurs  ccf- 
férent  de  labourer,  8c  furent  comme  défef- 

( * ) Les  Barons  de  Plancy  fe  difent  iffus  de  cc 
MefTîre  Jean  des  Croix , & par  lui  de  la  race  de  S.  Roch  : 
IUez-en  les  preayes  dans  les  annotations  île  lMIiftoire 
'.Chronologique  de  Charles  VI,  p.  7 î 3- 
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failloit  point  à les  tuer  ; & dit-on  que  lui  feu- 
lement tua  bien  foixante  hommes  d’armes , 
fans  les  autres.  ( Hift.  de  Juvenal  des  Urfir.s  , 
p.  378  & 379.  ) 

Comme  l’argent  manquoit,  le  Duc  de  Bour- 
gogne y fuppléa  de  fon  trcfor , & retint  ainli 
les  principaux  Officiers  qui  commandoiént  les 
troupes  à ce  fiège  ; c’eft  alfavoir  , le  Seigneur 
de  rifle-Adam  Maréchal  de  France,  le  Sei-y 
gneur  de  Cothebrune  fon  Maréchal , Louis  de 
Châlon  Prince  d’Orange  , ( lequel  déclara  au 
Roi  d’Angleterre  qu’il  ne  vouloit  combattre 
contre  les  François)  le  Seigneur  de  Couches» 
le  Comte  de  Joigny , Jean  de  CalTel , Baudot 
de  Noielle  , Antoine  de  la  Marche  , Jean  de 
Eouaud,  le  bâtard  Pinard,  Gérard  de  Tou-i 
lonjon , Robert  de  (*)  M ami  nés , François  des 
Frans,  Jean  de  Gingis,  Lancelot  de  Luirieux, 
Louis  de  Lurieux  , M.  d’Humbercourt , Ré- 
gnault de  Montconis  , Jean  d’Arbon,  le  bâ- 
tard de  Martel , Jean  d’Aclou  , Guillaume  de 
Vienne  , André  de  Roches  , le  Seigneur 
d’Humieres  , Guillaume  de  Viry,  Jacques  de. 
l’Aubepin , Jean  de  Digoine , Guigne  Seigneur 
deSalenove,  Guillaume  Seigneur  de  Champ- 
divers  , & Simon  le  Moine. 

( * ) Robert  de  Manifmes  ou  de  Mamines  , étoit 
Chevalier  de  la  toifon  d’or.  * 
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}eune  femme  commanda  fon  mary  à Dieu 
moult  tendrement , plourant , & luy  d’aultre 
part  plouroit  moult  fort  pour  la  pitié  qu’il 
avoit  d’elle. 

Adonc  fe  départi  la  jeune  femme  maudif- 
fant  fortune,  & lift  le  plutoft  qu’elle  pot 
finance , mais  ne  put  pas  au  jour  qui  nommé 
lui  eftoit,  mais  environ  huit  jours  après.  Auftî- 
toft  que  le  jour  que  le  Tyran  avoit  dit  fuft 
parte , il  fift  mourir  le  jeune  homme , comme 
il  avoit  fait  les  aultres , à fon  ourme  & fans 
pitié.  La  jeune  femme  vint  auflitôt  qu’elle 
pot  avoir  fait  finance,  fi  vinft  au  Tyran,  & 
luy  demanda  fon  mary  en  plorant  moult 
fort;  car  tant  laflee  eftoit  que  plus  ne  fe 
povoit  fouftenir,  tant  pour  l’heure  du  tra- 
vail qui  approchoit,  que  pour  le  chemin 
que  elle  avoit  fait  qui  moult  eftoit  grant; 
brief  tant  de  douleur  avoit  qui  la  convint 
partner  : quant  elle  revint , li  fe  leva  moult 
piteufement,  & demanda  fon  mary  derechief; 
& tantoft  lui  fut  refpondu  que  jà  ne  le  ver- 
roit  tant  que  fa  rançon  fut  payée... 

Si  attendi  encore  , & vit  plufieurs  labou- 
reurs admener  devant  lefdits  Tyrans,  les- 
quels aurtitoft  qu’ils  ne  povaient  payer  leur 
rançon,  eftoient  noyés  ou  pendus  fans  mercy. 
Si  ot  grand  paour  de  fon  mary;  car  fon  po- 
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vre  cucur  luy  jugeoit  moult  mal;  neanmoins- 
amour  la  tint  de  fi  près  qu’elle  leur  bailla 
la  dite  rançon  de  fon  ,mari.  Aulfitoft  qu’ils 
orent  la  pécune,  ils  lui  dirent  qu’elle  s’en 
alla  d’illec  , & que  fon  mary  eftoit  mort  ainfi 
que  les  autres  Villains. ..  Quant  elle  ouyt 
leur  trcs-cruelle  parole,  fi  ot  tel  deuil  à fon 
cueur  que  nulle  plus,  & parla  à eulx  comme 
femme  forcenée  qui  fon  fang  perdoit  pour 
la  grant  douleur  de  fon  cueur.  Quant  le  faulx 
& cruel  tyran  le  bâtard  de  Vauru  vit  qu’elle 
difoit  paroles  qui  pas  ne  lui  plaifoient , fi  la 
fift  battre  de  baftons , & mener  tout  bat- 
tant à fon  ourme , & luy  fift  acoler,  & la 
lift  lier , & puis  lui  fift  couper  tous  fes  draps 
fi  très-courts  qu’on  la  povait  veoir  jufques 
au  nombril,  qui  eftoit  une  des  plus  grandes' 
inhumanités  qu’on  pourroit  penfer , & defliis 
luy  avoit  quatre-vingt  ou  cent  hommes  pen- 
dus , les  uns  bas , les  autres  haut  ; les  bas 
aucunes  fois  quant  le  vent  les  faifoit  bran- 
diller  touchoient  à fa  telle  qui  tant  luy  fai- 
foient  de  fraour  qu’elle  ne  fe  povait  foufte- 
nir  fur  piez  : fi  lui  coppoient  les  cordes, 
dont  elle  eftoit  liée , la  char  de  fes  bras  : fi. 
crioit  la  pouvre  lafie  moult  cris  & piteux 
plaints.  , 

En  cette  douloureufe  doulour  où  elle  eftoit 
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pérés  , & Different  femmes  & enffants , en  di- 
fant  l’ung  à l’autre  . . . que  ferons-nous  ? met- 
tons tout  en  la  main  du  deable , ne  nous  chaule 
que  nous  devenions  ; autant  vault  faire  du  pis 
comme  on  peut  du  mieulx  ; mieulx  nous  vaulfit 
fervir  les  Sarrazins  que  les  Chrétiens , & pour 
ce  faifons  du  pis  que  nous  pourrons  ; aufS 
bien  ne  nous  peufl-on  que  tuer  ou  que  pren- 
dre ; car  par  le  faulx  gouvernement  des  traif- 
tres  Gouverneurs  il  nous  faut  renyer  femmes 
8c  enffans. 

Mais  jà  il  y a quatorze  ou  quinze  ans  que 
cette  danfe douloureufe  commença;  8c  la  plus 
grant  partie  des  Seigneurs  en  font  morts  à 
glaive , ou  par  poifon , ou  par  trayfon  , ou 
fans  confeflîon , ou  par  quelque  mauvaife  mort 
contre  nature.  (Journal  de  Paris,  p.  8o.) 

Le  Journal  de  Paris  ne  parle  pas  mieux  de 
la  vie  que  menoit  le  nouveau  Duc  de  Bour- 
gogne . . . car  ( y efl-il  dit)  il  menoit  telle  vis 
dampnable  & de  jour  8c  de  nuyt  comme  avoit 
fait  le  Duc  d’Orléans  8c  les  aultres  Seigneurs 
qui  efloient  morts  moult  honteufement  ; 8c 
elloit  gouverné  par  jeunes  Chevaliers  pleins 
de  folies  8c  d’outrecuidance  , Sc  fe  gouvernoit 
félon  ce  qu’ils  fe  gouvernoient , 8c  eulx  félon 
lui , 8c  en  vérité  de  Dieu  à nul  d’eulx  fe  chal- 
loit  que  d’accomplir  fa  voulenté.  ( Journal  de 
Paris,  p.  8i.) 
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vint  la  nuit  : fi  fe  defconforta  fans  mefure 
comme  celle  qui  trop  de  martyre  fouffroit; 
& quant  il  lui  fouvenoit  de  l’orriblc  lieu  où 
elle  eftoit . . . fi  recommençoit  fa  doulour  fi 
piteufement  en  difant . . . Sire  Dieu , quant 
me  ceflera  cette  pefme  doulour  que  je  fouf- 
fre  !...  Si  crioit  tant  fort  & longuement  que 
de  la  cité  la  povait-on  bien  ouyr  : mais  il  n’y 
avoit  nul  qui  l’eut  ofce  ôter...  En  ces  dou- 
loureux cris  le  mal  de  fon  enfant  la  print... 
Si  cria  tant  hault  que  les  loups , qui  la  rep- 
peroient  pour  la  çharrogne , vinrent  à fon 
cry  droit  à elle , & de  toutes  parts  l’aftailli- 
rent  efpecialement  au  ventre  qui  defcouvert 
eftoit,  & luy  ouvrirent  à leurs  cruelles  dents, 
&.  tirèrent  l’enfant  hors  par  pièces...  Tout 
ainfî  fïna  cette  pouvre  créature,  & fut  au 
mois  de  Mars  en  Karefme  1420.  ( Journal 
de  Paris,  p.  84  & 8y.  ) 

(3y)  Le  21e.  jour  du  moys  d’O&obre  vi- 
gille  de  onze  mille  Vierges , trefpafta  de  ce 
fiecle  le  bon  Roy  Charles  qui  plus  longue- 
ment régna  que  nul  Roy  Chreftien  dont  on 
euft  mémoire  j car  il  régna  Roy  de  France 
43  ans... 

A fes  obféques  fon  peuple  & fcs  fervite  1rs 
moult  faifoient  grant  deuil;  & le  commun 
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de  Paris  crioit , quand  on  le  portoit  parmi 
les  rues...  Ha  trcs-cher  Prince,  jamais  Sau- 
rons fi  bon , jamais  ne  te  verrons;  maudite 
foit  la  mort  ! Jamais  n’aurons  que  guerre , 
puifque  tu  nous  a laifles  : tu  vas  en  repos  ; 
nous  demeurons  en  toute  tribulacion  & en 
toute  douleur , &c...  Quant  le  corps  ( de 
Charles  VI  ) fut  enterré  & couvert...  ung 
Hérault  cria  haultement  que  chacun  priai! 
pour  fon  ame , & que  Dieu  voulfift  fauver 
& garder  le  Duc  Henry  de  Lanclaftre  Roy 
de  France  & d’Angleterre ...  Le  Duc  de 
Betfort  au  revenir  fit  porter  l’efpée  du  Roy 
de  France  devant  lui  comme  Régent,  dont 
le  peuple  murmuroit  fort  ; mais  à fouffrir  à 
celle  fois  le  convint.  ( Journal  de  Paris , 
p.  $9  & 90.  ). 


Fin  des  Obfervations  fur  les  Mémoires 
de  Fenin , & du  Tome  cinquième. 
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